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  Solar-7


  par Kian Vass
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  Solar-7: Préambule et Prologue


  Kian est le premier à avoir répondu à notre appel de création et de contenu à proposer au profit de la Communauté francophone de Star Citizen.

  
  Il s’agit d’une fiction. Cette histoire ne fait pas partie du background officiel du jeu vidéo Star Citizen. Toutes les images et éléments employés restent la propriété de leurs créateurs, aucun bénéfice n’est tiré de leur utilisation.


  PRÉAMBULE : À l’aube du 4ème millénaire

  
  2944, l’humanité conquiert l’espace depuis plusieurs siècles maintenant. L’homme y a découvert de nombreux systèmes au sein de la voie lactée, et a terraformé et colonisé des dizaines de planètes. Et si chaque monde possède généralement son gouvernement local propre, l’ensemble des mondes humains coexistent sous l’influence, la protection et la bannière de l’UEE, ou Empire Uni de la Terre. Le territoire est vaste et l’UEE dispose d’une puissante force militaire pour le défendre et y assurer la sécurité.
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  L’humanité a également établit le contact avec plusieurs civilisations extraterrestres avancées. Les Banu, avec lesquels on entretient de bons rapports basés sur le commerce. Les Xi’an, une société très organisée avec qui l’on a des rapports pacifiques mais néanmoins prudents. Et enfin les Vanduul, une race agressive, mystérieuse et belliqueuse qui n’a de cesse que d’harceler les territoires humains.
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  Dans sa vie quotidienne, l’espèce humaine a peu changé. La très grande majorité n’aspire qu’a travailler et vivre en paix. Il y a des vastes cités, des plus petites colonies, des stations spatiales, des gigantesques corporations ayant de l’influence dans l’ensemble de la galaxie, il y a aussi des pirates et des criminels en tous genres. Si les voyages spatiaux sont devenus courants sans pour autant être du domaine du lot quotidien, voyager dans l’espace reste toujours une aventure et posséder ainsi que piloter un vaisseau n’est pas donné à tout le monde.
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  C’est dans cet univers que se déroule l’histoire de Solar-7…


  PROLOGUE : Ten for a Vass

  
  – Enregistrement E-VASS-KC01 –
Lecture en cours…


  Bonjour, je me présente. Je m’appelle Nylath.

  
  Une fois ne sera pas coutume, je suis chargée de te soumettre une dizaine de questions. Cet entretien doit te permettre de te présenter à l’équipe, il est enregistré et diffusé en ce moment même dans le mess. Tu es censée répondre le plus sincèrement possible, ce ne sont presque que des questions ouvertes alors tu es parfaitement libre de t’étendre ou de te contenter d’une réponse succincte. Tes réponses ne seront pas jugées, elles seront simplement appréciées.

  
  Si tu es prête je vais commencer…


  Nylath: Comment t’appelles-tu ?

  
  KC: Kiani Cole


  Nylath: Que peux tu me dire sur ton passé ?

  
  KC: Douloureux et impossible à partager, navrée. Mais je ne suis pas du genre à me morfondre et je n’en garde pas de séquelles physiques ou psychologiques.


  Nylath: Que peux tu me dire sur ton présent ?


  KC: Je dirais que mis à part cet entretien qui constitue une parenthèse originale dans ma journée, je suis assez proche de l’extase. Cela ne se voit pas ?

  
  Nylath: Tu caches assez bien ton jeu. Que peux tu me dire sur ton avenir ?


  KC: En voilà une question intéressante. Si il y a bien une chose que je ne conçois pas, c’est l’immobilisme, et si il y a bien une chose que je n’apprécie pas c’est l’approximation. Étant donné le caractère imprévisible de l’avenir, mon plus grand challenge est de parvenir à concilier projet et visibilité. Ma solution consiste à me focaliser au maximum sur moi même, en me fixant des objectifs élevés en terme d’accomplissement personnel. C’est un peu égoïste mais si ma performance peut permettre un profit commun alors on peut considérer que c’est une forme d’altruisme collatéral.

  
  Nylath : brillante analyse


  KC: C’est de l’ironie ?

  
  Nylath: Presque pas…


  Nylath: Je continue, quelles sont tes compétences ?

  
  KC: Mes compétences donc… J’ai été une très bonne élève dans la plupart des matières académiques mais j’ai toujours eu un penchant plus prononcé pour les sciences. Je suis en excellente condition physique, je cours vite, je saute haut et loin, et il y a quelques détails un peu plus secrets… Je suis très réactive, discrète et adaptable. En revanche j’ai une profonde aversion pour la violence, en particulier l’utilisation des armes. Je sais mener une enquête, je suis très physionomiste et j’ai de bonnes connaissances en anatomie voir en psychologie. Pour des raisons personnelles je vais garder pour moi le dernier pan de mes compétences.


  Nylath: Quelles sont les compétences que tu souhaiterais développer ?

  
  KC: Il faut que j’apprenne à mieux piloter et à naviguer, voilà pour l’essentiel.


  Nylath: Quelles sont tes motivations pour nous rejoindre ?

  
  KC: C’est un nouveau départ pour moi, je sors d’une vie programmée et j’entre dans une vie libre, c’est à la fois grisant et effrayant, enfin j’imagine. Je suis déterminée en tout cas, très déterminée, vous pouvez compter sur moi.


  Nylath: Excellent, Que peux tu me dire sur tes qualités ?

  
  KC: Je vais paraître arrogante !


  Nylath: Peu importe, la question d’après concernera tes défauts, ça compensera.

  
  KC: Soit, je vais paraître très arrogante… Je suis intelligente et j’ai une importante capacité de travail. Je suis rapide, précise et efficace. Je place les choses et les gens selon une échelle de valeur bien personnelle et je m’estime le plus objectivement possible placé haut sur cette échelle. Si ça devait changer alors je ferai tout ce qu’il faut pour remonter encore et encore. D’une manière générale je n’ai de cesse de vouloir monter. Trop de gens ont une mauvaise estime d’eux même. Et ce qui est encore plus triste, c’est que trop de ces gens ont parfaitement raison d’avoir cette mauvaise estime. Et bien sur, il y a aussi une immense collection d’attardés qui se surestiment.


  Nylath: En effet c’est… éloquent. Donc que peux tu me dire sur tes défauts.

  
  KC: …Je suis arrogante.


  Nylath: Rien d’autre ?

  
  KC: Tous mes autres défauts sont largement atténués et compensés par mes exceptionnelles qualités.


  Nylath: Et ça c’est de l’ironie ?

  
  KC: Presque pas


  Nylath: Ben voyons… Passons à la dernière question, qu’est ce que tu penses de ce bref entretien ?

  
  KC: Il aurait été parfait avec une canette de Solar-7* en rafraichissement. –


  *Solar-7 : 7ème génération de la célèbre boisson énergisante « Solar » connue pour propager dans le corps une sensation de chaleur dynamisante, le tout avec un taux de sucre assez bas pour ce type de boisson. Le slogan est devenu presque aussi célèbre que la boisson : « Régénérez vous à l’énergie solaire ! ». La formule a été décliné maintes et maintes fois.
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  À propos de l’auteur :


  « Bonjour à tous,


  Tout d’abord, je ne suis pas l’auteur. En fait, je viens sadiquement court-circuiter le sempiternel chapitre de présentation de patati et de patata afin de rendre ce passage obligé un tantinet plus ludique !


  Tous les lecteurs de Solar-7 me reconnaîtront bien vite et tous les autres auront l’occasion de me découvrir…

  
  Étant donné que ce cher auteur s’est amusé à décortiquer ma vie passionnante et bourrée de péripéties par toujours si réjouissantes, je me suis sentie obligée de lui rendre la pareille, et je m’en vais partager quelques morceaux choisis avec vous.

  
  « A touché le fond depuis un certain temps déjà, mais continue de creuser ! »… Commentaire tout droit extrait d’un bulletin trimestriel de classe de seconde, matière allemand. Comme quoi primo les professeurs sont parfaitement capables d’imagination. Et secundo voici un exemple de plus parmi des millions d’autres, qu’on peut être un cancre et honorablement réussir sa vie.


  Puisque l’on parle de vie, au quotidien le monsieur est codirigeant d’une petite entreprise de services à la personne, il se charge avec sa petite équipe d’apporter à manger aux personnes âgées et/ou dépendantes. Il n’a pas encore eu la chance de trouver l’âme sœur ni de fabriquer toute la cohorte de marmaille associée, ou peut-être n’a t-il pas encore réussi à s’en rapprocher suffisamment !

  
  Bien entendu notre cher auteur est un geek forcené, qui passe la plus grande partie de son temps libre à rêvasser, farfouiller sur le net, jouer aux MMOs et aux RPGs, et pratiquer les jeux de rôles autant sur table que sur Skype avec une petite bande de gens tout à fait aussi dégénérés que lui.

  
  J’ai trouvé quelques photographies et autres « vidéos » très compromettantes au cour de ma petite enquête qui montrent un individu tantôt mal inspiré auprès d’un barbecue, tantôt exhibitionniste à une station service, tantôt danseur nocturne ridicule sur un parking de fastfood… J’ajoute qu’il faudra me payer très cher pour que je partage tout cela !

  
  Le bougre semble avoir, à défaut de jugeote, au moins un minimum d’imagination.

  
  Enfin au final, je pense que ses personnages sont plus intéressants que lui, surtout moi.


  N’y voyez pas la moindre once de vanité… Ou alors juste une toute petite once. »

  
  Source

  
  publication originale le 12 janvier 2015


  Épisode 1: 5 nuances de Gray

  
  « Voir le monde dans un grain de sable
Et les cieux dans une fleur sauvage,
Tenir l’infini dans la paume de sa main
Et l’éternité dans l’heure qui vient. »

  
  Je ne crois pas que je pourrai mieux vous résumer l’expérience que je viens de vivre ces dernières heures autrement qu’en citant ce très vieux poème de William Blake. Cette expérience était pourtant sensé être un simple jeu vidéo interdit à la distribution.

  
  V.A.S.S, ou Vérité Artificielle par Simulation Sensorielle, beaucoup moins poétique et beaucoup moins explicite en fait.

  
  En quelque sorte, ce jeu est un croisement entre une aventure dans les gigantesques mondes imaginaires de la célèbre série « Ultimate » et le réalisme véritablement viscéral d’un « Arena Commander ». Vous placez le petit serre tête et ses électrodes, vous insérez la clé mémoire qui renferme le scénario et vous vous endormez tout simplement. Alors la magie opère et le temps d’un rêve vous matérialisez en détail tout ce qu’a résumé William Blake en un quatrain.

  
  Révolutionnaire ? Pour le moment l’UEE a dit dangereux, ainsi V.A.S.S n’existe que sur le marché de la contrebande et pour de rares privilégiés.

  
  Peter Gray possède un exemplaire de ce jeu, et vous allez bientôt découvrir à quel point cet homme est privilégié.

  
  Il était déjà tard dans la nuit quand la jeune femme s’éveilla de son « expérience ». Après une courte phase de désorientation elle se remit les idées en place, retira les électrodes et reposa le serre tête sur la commode nacrée. Elle se leva ensuite et fit quelques pas sur le sol chauffé de la luxueuse chambre d’un des innombrables hôtels du gigantesque amas urbain de Stanton III, planète mère de la richissime société ArcCorp. La chambre était aussi classieuse que froide et impersonnelle, l’endroit idéal pour traiter une affaire confortablement puis repartir sans véritable souvenir, un lieu efficace.


  La jeune femme n’avait pas prit le temps de se changer lorsqu’elle s’était endormie avec le serre tête VASS. Elle avait juste retiré ses chaussures, portant ainsi une splendide robe de soirée couleur ivoire à la coupe courte et décolletée mais légèrement chiffonnée par les quelques heures de sommeil. Elle se tenait devant la large baie vitrée de la chambre, qui offrait une vue vertigineuse sur la fourmilière qu’était Stanton III même à cette heure tardive. Cependant, elle regardait davantage son reflet magnifié par la lumière tamisée de la chambre que le paysage. C’était une très belle femme, grande et élancée, dont le corps de liane et la démarche déliée autant que précise évoquait un félin. Ses longs cheveux blonds ramenés par dessus une épaule encadrait un visage fin et racé, au regard expressif et pénétrant. Elle était de type caucasienne, avait teint légèrement hâlé et prenait visiblement grand soin d’elle même. Sa posture et son attitude, même dans le reflet de la vitre évoquait de l’assurance, voire une certaine arrogance.

  
  Elle attendait son client, après un long dîner de prestige en sa compagnie, il lui avait demandé de l’attendre pour participer à une conférence pompeuse sur les nouvelles techniques d’extraction de métaux lourds a proximité des étoiles. Peter Gray, son client du soir donc, était un industriel qui avait créé une entreprise de taille moyenne il y a cinq ans de cela après une honorable carrière de joueur de Sataball. Il était connu pour être autoritaire, et aussi pour être assez peu regardant sur les lois de l’UEE. Ce soir là, il avait besoin des services d’une escorte de luxe pour faire bonne figure auprès de ses compères. Car aussi charismatique et aisé fut-il, Peter n’avait jamais souhaité construire une relation durable, et dans les affaires, tous les détails comptaient. A vrai dire monsieur Gray avait des manières de traiter les femmes bien particulières et peu adaptées à la vie conjugale. Il avait déjà plus d’une fois eut à payer de lourds pots de vin pour ne pas avoir à répondre de ses actes devant la justice. Il était passablement misogyne et parfois même violent.


  Alors qu’elle allait se servir une cannette de Solar-7* dans le minibar, il entra dans la chambre, refermant derrière lui et affichant une mine contrariée. Il n’était pas très grand mais il avait une carrure imposante, les restes de sa carrière sportive même si l’arrêt brutal lui valait désormais un léger embonpoint. La jeune femme but une gorgée alors qu’il approchait d’elle, son visage angulaire se fendait d’un sourire de convoitise, avait-il besoin de distraction ?

  
  – Comment allez-vous Peter, votre conférence fut-elle productive ? Sa voix était claire et posée, presque apaisante pourtant il y avait un léger éclat de sarcasme dans son regard.

  
  – Pas le moins du monde j’ai l’impression d’avoir perdu mon temps, répondit-il d’un ton rauque et amer. Alors qu’as tu pensé du jeu vidéo ?

  
  – Fascinant, il m’a rappelé un vieux poème, je crois avoir été au bout et je dois reconnaître que je n’avais jamais ressenti de telles sensations avec un simple programme vidéo-ludique. Dit-elle en esquissant un fin sourire. Peter lui, semblait assez surpris.

  
  – Tu es vraiment allée jusqu’au bout du scénario ?

  
  – Hum et bien, des deux scénarios en fait, comme il n’était pas si tard j’ai relancé une seconde cession après la première.

  
  – Tu dois avoir un don alors, je n’ai jamais été plus loin que « l’adolescence » sur VASS et le revendeur m’avait dit qu’il fallait du temps pour appréhender et progresser ce nouveau média de divertissement… C’était ses mots.

  
  – J’ai du avoir un peu de chance, répondit-elle en haussant les épaules avant de changer de sujet. Vous souhaitez que l’on sorte boire un dernier verre avant de me raccompagner ?

  
  – Je n’ai pas envie de sortir, vous allez rester jusqu’à demain et je paierai une petite rallonge. Peter se détourna après un rapide regard vers les cuisses de la jeune femme, puis il alla retirer sa veste et dégrafer sa chemise.

  
  La jeune femme elle, se tourna vers la baie vitrée de nouveau, prit discrètement une bonne inspiration et but une longue gorgée avant de reposer la bouteille sur le minibar.


  – Peter, je peux rester encore un peu, mais je suis obligée de vous rappeler que je ne suis pas une prostituée, simplement une escorte.


  – Et est-il absolument hors de question qu’une escorte déroge à la règle pour passer un peu de bon temps ? Après tout, ce que je t’ai offert vaut au moins autant que ce je te paye pour cette soirée. Prévint-il en désignant le dispositif du jeu d’un signe du menton.

  
  La jeune femme lui adressa un regard en coin, qui se voulait ferme mais qui trahissait une certaine nervosité.

  
  – Ma compagnie est à louer, et vous avez le droit de montrer mon corps autant que de le regarder, mais en aucun cas de le toucher. Vous n’aimeriez pas avoir à vous en justifier devant mes patrons.

  
  – Tes patrons ? il lui jeta un regard sombre, posant son mobiglass sur la table de la kitchenette. Je croyais que tu travaillais à ton compte, en freelance.

  
  – Ce serait imprudent monsieur Gray, répondit-elle.

  
  – Ca veut dire que tu m’as menti ?

  
  Elle ne rétorqua pas, se contentant de le fixer en contractant légèrement la mâchoire. Lui approcha d’elle de nouveau, se passant la main sur la nuque et se décontractant les épaules. Il poursuivit.


  – Ou alors ça signifie que tu me mens à l’instant, pour… me dissuader. Dans tous les cas ce n’est pas très malin de ta part. J’ai passé une mauvaise soirée et j’ai bien l’intention de me détendre un peu en ta compagnie. Et ça va impliquer de te « toucher » un peu. Pour qui te prends tu hein ? Tu es juste une pute raffinée.

  
  Il était tout proche et son regard était devenu clairement dominant. On pouvait deviner un coté ludique dans son attitude, cet homme avait l’habitude de ce genre de situation. La jeune femme se retourna, dos à la vitre et lui fit face, sa fermeté vacilla quelque peu et laissa place à de la crainte.

  
  – Monsieur Gray, s’il vous plait, je ne suis pas aussi douée pour contenter un homme dans un lit que lors d’une réception publique.


  – À vrai dire, je m’en moque complètement que tu sois douée, c’est moi qui fera tout le boulot et… Tu es bien assez jolie pour me contenter de longues heures même en te défendant comme une pleurnicheuse… Dis moi, tu comptes te défendre ?

  
  Elle leva légèrement les mains devant elle.

  
  – Je vous en prie Peter, ne vous comportez pas comme un vulgaire salaud ! Sa voix était paniquée. Alors, d’un geste brusque Gray lui saisit les poignets et la plaqua contre la baie vitrée, se pressant tout contre elle, le regard d’un fauve devant une proie.

  
  – Aller lutte grande blonde, lutte ! Dit-il en venant lui lécher le visage.

  
  – Aaahhh, noooon, arretez ! Elle lutta, fort, d’abord juste en cherchant à s’extirper de son étreinte mais sans succès, il devait peser aisément 30 kilos de plus qu’elle et il avait de la force. Elle essaya alors de le frapper du genoux mais elle n’avait pas assez d’espace, elle essaya même de le mordre sans grand succès non plus.

  
  – CONTINUE ÇA ME PLAIT !! lui hurla t-il au visage.

  
  – RRAAAAHH !! cria t-elle de frustration, avant de parvenir à lui écraser le pied suffisamment fort pour qu’il recule un peu, mais au lieu de la lâcher il la tira violemment et la projeta fort dans la pièce. Celle ci heurta un fauteuil avant de chuter sur le sol, apeurée. Il la fixait, marchant doucement. Elle recula en se glissant sur le sol, le souffle haletant et cherchant du regard quelque chose qui pourrait lui servir à se défendre.

  
  – Tu cherches une arme ? T’es pas de taille sans ? Tu perds ton temps, j’ai vérifié toute la chambre et j’ai bien regardé ce que tu avais sur toi. Je fais ça à chaque fois tu sais, tu n’es pas la première… A la seconde ou tu as passé le seuil de cette porte, j’ai su que ça allait se terminer ainsi.

  
  Il respirait fort lui aussi, mais pas pour les mêmes raisons. Il approchait, elle reculait… Jusqu’au mur, alors une nouvelle fois il se jeta sur elle.


  Et elle se défendit encore, avec plus d’espace cette fois. Elle lui rendait la tâche difficile, si difficile qu’au bout de plusieurs longues secondes sans parvenir à la maitriser, il lui envoya un puissant coup de poing dans le ventre.

  
 La jeune femme s’écoula à quatre pattes, le souffle violemment coupé.


  – C’est ça que tu veux ?

  
  – umrrff uggnh. Elle toussa, ne pouvant rien répondre, et toute réponse n’aurait de toute façon eu aucun effet positif sur le prédateur qui allait s’acharner sur elle.

  
  Il lui attrapa les cheveux et la tira jusqu’au lit, violemment. Cette fois elle ne bougea presque pas, comme tétanisée alors qu’il dégrafait complètement sa chemise, puis grimpa sur elle l’écrasant de tout son poids et lui bloquant les bras.

  
  – Plus je te regarde et plus ça me plait, parce que je vois que t’aimes ça, c’est dans tes yeux, t’adores ça !

  
  – Noon nooon NOOOON !!

  
  Elle força, se débattant encore vaillamment et lui rendant la lutte difficile mais rien n’était suffisant pour lui permettre de prendre le dessus. Petit à petit, seconde après seconde, il affirmait son étreinte et la résistance de la jeune femme faiblissait. Alors il commença à déchirer sa robe sans vergogne, puis à dégrafer et baisser son propre pantalon tout en la fixant droit dans les yeux. Il exultait, la jeune femme était un…. magnifique trophée.

  
  Mais alors qu’il allait la violer purement et simplement, en quelques secondes tout bascula. La jeune femme attrapa le pouce de Peter Gray et dans un mouvement sec et maitrisé lui brisa net. La seconde d’après elle le tira par les cheveux et le désarçonna d’un violent coup de hanche. Les deux chutèrent sur le sol chauffé de la chambre et, le visage défiguré autant par la surprise que la douleur, l’homme se retrouva le bassin enserré entre les cuisses puissantes de la jeune femme. Un bras bloqué le long de son corps, le pantalon baissé obstruant considérablement ses mouvements de jambes et son autre bras affaiblit par sa douleur au pouce, elle dominait maintenant les débats avec un savoir faire quasi sadique, lui passant un bras autour du cou par l’arrière, et l’étouffant de son autre main.

  
  À son tour Gray tenta de se débattre par tous les moyens, de porter des coups, de mordre, à vrai dire il tenta beaucoup de choses, mais maladroitement. Et plus il faisait d’efforts plus il s’essoufflait, la cage thoracique compressée par les jambes de la blonde et la respiration obstruée par sa main…

  
  Finalement Peter Gray perdit toute force, et juste avant de mourir il entendit la voix glaciale de la jeune femme lui murmurer.


  – À la seconde ou j’ai passé le seuil de cette porte, j’ai su que ça allait se terminer ainsi.

  
  Il mourut la seconde suivante.

  
  La jeune femme elle, tint bon encore quelques instants avant de le repousser sur le coté, elle resta allongée sur le dos un moment, à reprendre son souffle. Elle était calme, implacable, ce n’était pas la première fois qu’elle se trouvait dans une situation comparable, c’était même son véritable travail.

  
  Puis elle s’assit, et sans plus porter le moindre intérêt à l’homme elle se leva et alla chercher son mobiglass, appelant un contact.

  
  – Ici Asmodeis, le cadavre de monsieur Gray n’attend plus que son traitement Antilaz. Merci de bien vouloir venir nettoyer prestement.


  Sans attendre de réponse elle raccrocha, alla rapidement récupérer ses affaires et se changer. Elle eut une courte hésitation en parcourant la pièce du regard, et finalement elle se dirigea à la commode à coté du lit, puis retira la clé mémoire du serre tête VASS et la glissa dans sa poche avant de quitter la chambre.

  
  Elle ne reviendrait plus sur Stanton III avant longtemps.

  
  En effet, Peter Gray est bien un privilégié, d’une certaine manière. Il a attiré l’attention de personnes qui ont payé suffisamment cher pour s’offrir les services d’une secte d’assassin. Si pour autant vous croyez que ça a été facile vous vous trompez, tout est une question de timing. Il faut toujours attendre le moment précis ou la cible croit avoir triomphé et ou elle vient chercher sa récompense. Si on agit trop tôt ou trop tard, alors c’est game over. Car entre nous, il était bien plus fort que moi.

  
  Il s’agit là de ma septième victime en deux ans, j’ai entendu dire que c’était un rythme correct, mais je manque cruellement de référence pour juger. Dans tous les cas j’espère que ce pauvre type sera le dernier parce que je compte bien raccrocher. C’est mon droit, dans la secte lorsque l’on arrive à sept, à chaque paiement ou nous propose soit des crédits, soit la liberté.

  
  Je compte bien choisir la liberté…

  
  Vous, que choisiriez-vous à ma place ?

  
  Quelques heures plus tard…

  
  La jeune femme était assise dans le salon public d’un Genesis*, légendaire vaisseau de transport de passagers de Crusader Industries. Celui-ci était particulièrement bondé, probablement en raison des rumeurs inquiétantes sur la possible propagation de « fièvre de Lynch » au système Stanton. Bien qu’il ne semblait pas encore y avoir de risque très important de pandémie, il y avait toujours des gens assez paranoïaques pour prendre les devants… Et ils n’avaient pas forcément toujours tords.

  
  Elle portait des vêtements très ordinaires, et n’avait pour seul bagage qu’un petit sac, elle avait déjà retiré son mobiglass car elle allait devoir le rendre, c’était la procédure.

  
  Une cible égal un mobiglass. Elle devait rencontrer son agent de liaison, Agathe, durant le vol. Elle l’avait repéré lors de l’embarquement mais ce n’était pas à elle de choisir le moment exact de l’entrevue.

  
  Il régnait un brouhaha assez permanent à bord, beaucoup de familles avec leurs lots d’enfants qui jouaient bruyamment, et des discussions passionnées sur le virus ou alors les derniers résultats sportifs…

  
  La jeune femme avait choisi un siège en angle, et avait pu réserver la place à coté d’elle en y déposant son sac et prétextant attendre quelqu’un chaque fois qu’on voulait s’y asseoir. Elle s’occupait en grignotant du chocolat, et en observant chaque personne passant à proximité. Elle était obsédée par les détails, toujours à chercher un élément particulier sur un tel, un éventuel point fort ou point faible chez un autre; si celui si cachait une arme, ou celui là un bras cybernétique. Avec son instruction et le peu d’expérience qu’elle avait accumulé, elle était devenue incapable de croiser une personne sans évaluer ses chances de l’emporter dans un combat singulier. Par exemple, au sein de la population de ce vaisseau, elle était arrivée à la conclusion statistique qu’elle devrait l’emporter sans mal contre environ 40% des personnes, que l’affrontement serait indécis contre 40% d’autres, et qu’elle serait en grande difficulté contre 20% d’entre eux. Cela représentait une proportion honorable mais bien entendu qui serait très différente dans d’autres circonstances.

  
  L’environnement aussi était important à maîtriser: la solidité du mobilier, les issues, toujours s’installer dans une position ou on laisse le moins de choses possibles dans son dos…. Des détails, une multitude de détails à observer et analyser, en temps réel.

  
  C’était une gymnastique intellectuelle à laquelle elle s’était tellement habitué qu’elle ne s’en rendait même plus compte.

  
  L’agent de liaison, Agathe, approcha. Femme de taille et de corpulence moyenne, afro-américaine, vêtue de manière stricte mais ordinaire, ses cheveux était noué dans un chignon élaboré et elle devait avoir environ quarante ans.

  
  Il n’y a aucune raison pour que ça se passe mal, Agathe est une vraie professionnelle. Je ne l’ai jamais vu ciller, et je ne pense pas avoir jusqu’ici été suffisamment compétente pour que la secte voit mon départ de manière handicapante. Il faut simplement lui parler franchement et directement, avec peut-être un tout petit soupçon d’enrobage sucré.

  
  Agathe s’essaya aux cotés de la jeune femme et engagea la conversation.


  – On m’a rapporté que c’était du travail très propre, l’antilaz a pu être effectué sans difficulté. Vous n’avez pas été blessée ? Demanda t-elle d’une voix grave et condescendante.

  
  – Un hématome au niveau des côtes, et quelques contusions mineures mais aucune blessure sérieuse, répondit-elle en cherchant dans son sac pour en sortir son mobiglass et le tendre à son agent de liaison. Celle-ci le prit, et le rangea immédiatement dans son sac à main.

  
  – Merci, Asmodeis. Elle la regarda avec plus d’instance avant de l’interroger.

  
  – Quelle est votre décision alors ?

  
  – La liberté, répondit simplement la jeune femme.

  
  – C’est dommage, vous avez un réel potentiel. Avec davantage d’expérience vous pourriez rejoindre l’élite.

  
  – Ne le prenez pas mal Agathe, mais cette forme d’élite ne saurait me convenir. Je répugne à utiliser la violence, et encore plus à tuer. J’estime avoir rempli ma part et mérité ma liberté.

  
  Les deux femmes se regardèrent longuement, Agathe n’était en rien agressive, elle cherchait simplement à évaluer le degré de certitude d’Asmodeis dans sa décision.

  
  – Vous avez effectivement rempli votre part, ni plus ni moins. Cela vous donne le droit à la liberté avec tout ce que ça implique. Asmodeis n’existe plus, vous vous retrouvez seule et sans identité, vous n’aurez plus aucune aide de notre part, et si jamais vous deviez trahir notre secret d’une façon ou d’une autre, vous seriez traquée et exécutée.

  
  La jeune femme se pinça les lèvres en écoutant attentivement. Son regard était réellement déterminé, et elle semblait prête à choisir cette voie sereinement.

  
  – Vous avez toujours été extrêmement professionnelle Agathe, j’ai apprécié cela durant ces deux années. On vous confiera, j’en suis certaine, un assassin tout aussi talentueux à suivre et à gérer.

  
  – J’en suis tout aussi certaine, Agathe se releva. Nous ne nous reverrons plus, adieu jeune inconnue. Et n’oubliez pas que le prix de la liberté, c’est l’éternelle vigilance.

  
  – Adieu oui.

  
  Agathe retourna dans son compartiment privé, se frayant un chemin au milieu des familles qui jonchaient les allées et couloirs du vaisseau. La jeune femme elle, ferma les yeux un instant, lâchant un profond soupir… Elle était libre, mais elle n’était plus rien.

  
  Le prix de la liberté, c’est l’éternelle vigilance… Je suis sûre d’avoir déjà entendu ça quelque part. Peut-être dans la bouche d’un amiral corrompu et mégalomane, ou alors d’un quadragénaire biberonné aux vids et aux jeux bossant chez RSI.

  
  Quoiqu’il en soit, cap sur le système Bremen, secteur suffisamment éloigné pour ne pas être trop handicapé par les scans d’identité intempestifs, et suffisamment développé pour offrir quelques opportunités.

  
  D’abord je dois trouver un travail, puis une identité… Dans cet ordre oui !

  
  La jeune femme s’installa en tailleur sur le siège, décapsula une cannette de Solar-7, et passa le reste du voyage à sympathiser avec d’autres passagers.

  
  À SUIVRE. . .

  
  Source


  publication originale le 17 janvier 2015
  
  

  Épisode 2: Mulin, Stone, Cole

  
  Peter Mulin est un des recruteurs de la guilde des chasseurs de prime dans le système Bremen, je crois qu’il fait également partie des contributeurs au magazine « Tracker ». Il est vieux, bourru et usé, mais il est utile. Car sans lui, adieu ma carrière de chasseuse de prime.

  
  – Donc si je résume bien ce que vous venez de m’exposer, vous n’avez ni identité ni la moindre référence. Vous êtes relativement novice dans tout ce qui concerne la logistique spatiale, l’armement et les protections individuelles. Vous ne savez pas piloter, vous répugnez à utiliser la violence, et votre connaissance de la galaxie est limitée. C’est cela ?

  
  La jeune femme s’inspectait les doigts et les ongles, elle releva le nez pour regarder le recruteur.

  
  – Si je puis me permettre, il y a corrélation entre mon absence de référence et le fait que je n’ai pas d’identité. Cela signifie pas que je n’ai rien fais de ma vie, cela signifie simplement que je peux rien dire à ce propos.

  
  – Mais si vous ne pouvez rien dire et rien partager de concret avec moi, comment puis-je vous évaluer ?

  
  – Je crois qu’il serait insolent de ma part de vouloir vous apprendre votre travail, dit-elle s’efforçant de paraître le moins sarcastique possible.

  
  – En effet, ce serait insolent. Mais ça ne règle pas notre problème, sur quoi dois-je me baser pour vous accorder une chance ?

  
  – Faites moi confiance, laissez moi faire mes preuves.

  
  – Vous avez quel âge ?

  
  – Vingt deux ans

  
  – Et vous ne savez absolument pas piloter ?

  
  – Pratiquement pas, répondit-elle en adoptant une moue légèrement timide.

  
  Il y eut plusieurs secondes de silence.

  
  – De mon temps, on avait des principes dans ce métier. On ne se pointait pas dans un bureau les mains dans les poches en croyant qu’un simple visage d’ange et une attitude suffisait à donner de la crédibilité. Vous les jeunes, vous avez prit la mauvaise habitude de considérer que tout vous est du. L’humanité part vraiment en ruine, les traditions et le respect se perdent, bientôt il ne restera que chaos et anarchie.

  
  La jeune femme posa les mains à plat sur la table.

  
  – Je suppose que je dois considérer cette tirade éloquente comme une réponse négative à ma candidature ?

  
  – Exactement.

  
  La jeune femme se leva alors, tout en fixant son interlocuteur.


  – Vous savez monsieur Mulin, je crois que depuis la nuit des temps il y a toujours eu des vieux schnocks pour ressasser sans cesse les mêmes fadaises ineptes sur le bon vieux temps. Et puis ces vieux schnocks meurent, et le monde ne s’en porte ni mieux ni moins bien.

  
  Je déteste les vieux schnocks. Cela dit, je pense que je peux tirer un trait sur ma très hypothétique carrière de chasseuse de prime. J’aurai aimé lui dire que depuis l’âge de neuf ans, on m’avait enseigné énormément de choses utiles pour être apte à surmonter bien des sortes d’épreuves et de périls, mais je suis à peu près sure que ça n’aurait pas changé grand chose.

  
  Je crois que j’ai un problème avec les Peter.

  
  La jeune femme avait choisi la plus petite antenne locale de la guilde sur la planète Rytif, située dans ce qui s’apparentait vraiment à tout petit patelin à plusieurs heures de la cité de Stalford. Un patelin au milieu de grandes exploitations agricoles donc, abritant une poignée de commerces, quelques habitations et deux motels… En plus du bureau de Peter Mulin.


  Il était tard le soir quand elle sortit de son entrevue, la nuit était sombre et il faisait bien froid. Il n’y avait plus la moindre personne dans la rue principale simplement éclairée par quelques néons. Elle marchait tranquillement, ruminant sur les difficultés qu’elle rencontrerait à chaque tentative pour trouver un emploi intéressant, il faut dire que son profil était particulièrement atypique. Elle s’arrêta devant un distributeur de boisson se frottant les mains pour se réchauffer alors qu’elle hésitait entre une boisson chaude et une célèbre boisson énergisante. Finalement elle opta pour un chocolat chaud, insérant les crédits et attendant… Tout cela pour se rendre compte que le distributeur était manifestement bloqué. Elle observa la machine avec insistance tout en faisant craquer ses doigts et lâcha finalement un long soupir de frustration.

  
  C’est une mauvaise journée.

  
  – Je peux peut-être vous aider ? Demanda alors une voix masculine étrangement aigue non loin d’elle. Elle tourna la tête immédiatement vers un homme d’une trentaine d’années, portant un long manteau marron. Il était plutôt grand mais particulièrement mince, des cheveux noirs assez longs plaqués en arrière. Il s’approcha un peu alors qu’elle continuait de le détailler des pieds à la tête. Elle remarqua aussi une petite cicatrice au niveau de l’oeil.


  – J’ai un petit problème avec le distributeur, je ne pense pas que vous puissiez faire grand chose.

  
  – Il m’est arrivé exactement la même chose hier soir, il y a une… manipulation à effectuer, vous permettez ? Demanda t-il poliment en approchant. Elle fit un pas de côté, prudente.

  
  – Je vous en prie, faites.

  
  Il vint juste a coté d’elle, face à la machine, observant celle-ci.

  
  – Je m’appelle Stone.

  
  Il capta le regard de la jeune femme dans le reflet de la glace du distributeur, puis baissa les yeux, invitant la jeune femme à faire de même pour qu’elle puisse constater qu’il tenait un pistolet braqué sur elle dans la poche de sa veste.

  
  Elle tressailli légèrement et inspira, demandant d’une voix bien plus crispée.

  
  – …Peter Stone ? le ton était presque blasé.

  
  – Si ça peut vous faire plaisir.

  
  Elle soupira.

  
  – Vous allez marcher avec moi quelques minutes, nous avons une affaire à traiter, poursuivi t-il.

  
  Elle lui emboita le pas, l’accompagnant sans geste brusque et réfléchissant d’hors et déjà à mille et une choses qui pourraient lui permettre de comprendre ou de réagir.

  
  Je savais que j’aurai du choisir une Solar-7 !


  Ironie du sort : Accident qui arrive à quelqu’un si fort à contretemps qu’il paraît une moquerie du sort, le hasard apportant le contraire de ce que l’on attendait; ou encore, contraste étrange que présentent deux faits historiques rapprochés par quelque côté.

  
  Stone l’emmena dans une chambre de motel, ils n’avaient pas croisé la moindre âme qui vive durant les quelques minutes de trajet. Il referma la porte et sorti son arme de sa poche pour la pointer directement sur elle, approchant et saisissant la jeune femme pour la pousser face à une paroi de la chambre. Elle s’efforçait de rester calme et d’analyser la situation, si il avait voulu la tuer elle serait probablement déjà morte, il avait besoin de quelque chose et même si il la tuerait certainement après, elle avait un peu de temps.


  – Vous êtes sur de bien vous adresser à la bonne personne ?

  
  – Absolument certain, je viens de la part de monsieur Gray, à titre posthume.

  
  Elle dégluti, fermant les yeux et maudissant le sort. Stone poursuivit.

  
  – Vous lui avez prit une chose que je recherche activement.

  
  – Non, non je ne lui ai rien prit du tout !
Il lui saisit un bras pour lui replier derrière le dos, tout en gardant le canon du pistolet posé entre ses omoplates.


  – Cela voudrait dire qu’on m’a donné une mauvaise information, or on ne me donne jamais d’information erronée. Par exemple…


  Stone rajusta sa prise pour saisir le pouce de la jeune femme, puis le tordre un coup sec. Un craquement se fit entendre puis la blonde se tordit de douleur et s’écroula à genoux alors que l’homme la relâchait pour reculer de deux pas et la tenir en joue. Elle se mordit très fort la lèvre pour ne pas crier. Alors il reprit le cours de sa phrase.

  
  – …J’ai eu l’information que vous lui aviez fracturé le pouce avant de l’assassiner.
A moitié tremblotante, se tenant la main, elle releva la tête et posa sur lui un regard emprunt de rage contenue.


  – Qu’est ce… Qu’est ce que vous cherchez ?? Di.. Dites le moi !

  
  Il rangea alors son pistolet dans la poche de son manteau puis retira celui-ci et le posa sur le lit. Alors il commença doucement à remonter ses manches.

  
– Ce que je cherche, vous l’avez sur vous. Vous êtes une professionnelle, alors je vous offre une chance de vous défendre. Quand nous en aurons terminé, je prendrai ce qu’on m’a envoyé récolter sur votre cadavre. Stone regarda la jeune femme dans les yeux, son visage était véritablement taillé à la serpe, son regard froid et impitoyable jurait avec le timbre étrangement aigu de sa voix.

  
  En général, quand un tueur professionnel vous tient à sa merci et qu’il décide de vous offrir un combat soit disant à la loyale, il y a deux hypothèses. La première, il sait qu’il est bien plus fort et il veut juste en profiter pour auto satisfaire son égo démesuré ou sa psychopathie latente. La seconde hypothèse serait qu’il soit arrogant, incapable d’évaluer correctement sa proie, et qu’il agit ainsi car il veut se prouver quelque chose. Dans son cas j’aurai opté pour la première proposition mais le fait qu’il m’ait blessé avant pourrait indiquer qu’il était loin d’être si sur de lui.

  
  Dans tous les cas, je n’ai aucune autre option que de vérifier par moi-même. Je vous aurai bien demandé votre avis mais nous n’avons pas assez de temps pour un sondage.

  
  Elle se releva, s’efforçant de contrôler sa respiration et de retrouver toute sa concentration, mettant la douleur de coté. Elle ne pouvait se servir offensivement que d’un bras, mais l’autre pouvait toujours l’aider défensivement, il savait très certainement bien se battre mais au moins il n’avait pas d’avantage particulier au niveau du gabarit…

  
  Lui restait parfaitement immobile, l’observant sans rien montrer.

  
  Elle s’avança et entama les hostilités, s’en suivi un combat vif, sec et précis. Peu de coups portés, car une seule attaque bien placée suffirait pour l’un ou pour l’autre. Cependant, toutes les tentatives de la jeune femme furent rapidement et efficacement contrées, et au bout d’une vingtaine de secondes d’affrontement intense, il bloqua le bras valide de la jeune femme et lui asséna un violent coup de paume sur la pommette puis la projeta fort contre la porte de la chambre. La seconde suivante il lui porta un coup si violent du plat du pied entre les omoplates que la porte céda et que la jeune femme la traversa pour s’écrouler dans la rue, des étoiles dans les yeux, une douleur lancinante dans le dos.

  
  Stone resta un moment à contempler la scène, presque étonné de la piètre qualité de la porte de cette chambre de motel… Ou de la puissance de son coup.

  
  Il ne fallu pas plus de temps à la jeune femme pour changer de tactique, restant assez lucide pour comprendre qu’elle n’avait aucune chance contre lui. Elle se redressa d’abord à quatre pattes, puis se leva en titubant et parti dans l’allée.

  
  Pas trop vite, pas trop vite, il faut qu’il croit que je ne suis pas en état.

  
  Il l’observa faire, puis récupéra son manteau et sorti de la chambre à sa suite. Toujours personne dans les rues, elle se trainait laborieusement le long de la paroi extérieure du motel, accélérant juste quand celui ci enfila son manteau en marchant vers elle. Elle arriva alors à l’angle et disparu de son champ de vision.

  
  Elle couru quelques pas et traversa l’allée jusqu’a l’autre angle pour s’y cacher avant qu’il ne puisse la voir.

  
  Reprend ton souffle, reprend ton souffle, reste lucide.

  
  Il marcha dans l’étroit passage entre deux blocs du motel ou elle s’était glissée, sortant son pistolet et le pointant prudemment sur l’angle en continuant à avancer. Il l’entendait respirer, haletante d’abord puis de plus en plus calme, jusqu’a ne plus faire de bruit. Il plissa les yeux, puis réalisa alors et s’élança bien plus vite. Quand il arriva au bout du passage, il la vit courir une dizaine de mètres plus loin, à pleine vitesse cette fois. Il la mit en joue mais elle bifurqua à cet instant, se glissant encore à un angle… Certainement pour traverser et rejoindre la rue principale. Il fit marche arrière et traversa l’allée parallèlement à elle pour l’avoir en visuel de l’autre coté. Elle était alors dans la rue principale et courait à grande foulée, ayant prit encore plusieurs mètres d’avance. Il n’avait d’autre choix que de s’élancer à sa poursuite.

  
  Cours, cours, ça tu sais bien le faire !

  
  Buste droit, foulée ample et bondissante, technique parfaite, la jeune femme courrait le long de la rue à une vitesse impressionnante. Son poursuivant n’avait d’autre choix que de tenter de la suivre, si il s’arrêtait pour la mettre en joue il risquerait de perdre trop de terrain et elle pourrait alors emprunter une ruelle et trouver une cachette. Il suivait, courant vite derrière.

  
  Longtemps en ligne droite, elle traversa littéralement le patelin entier ainsi, toujours sans rencontrer la moindre personne mais gagnant inexorablement du terrain sur le tueur.

  
  Finalement, alors qu’elle arrivait au deuxième motel de la ville, totalement à l’opposé du premier et à deux kilomètres seulement du petit terrain d’atterrissage, elle ralentit, il n’était plus en vue. Elle emprunta au petit trot l’allée des chambres de ce motel, reprenant son souffle, elle sorti de sa poche arrière un petit outil de crochetage électronique et s’arrêta à une porte pour l’ouvrir et se glisser dans la chambre, puis elle la referma sans un bruit.

  
  Il faisait noir, elle resta plaquée dos contre la porte, reprenant son souffle de manière disciplinée, le plus méthodiquement et discrètement possible. Il ne fallait surtout pas allumer la lumière, sa vision allait s’habituer à l’obscurité. Il n’était pas loin, il pouvait arriver au motel à n’importe quel moment. Elle était bien cachée, elle ne saignait pas et il n’avait pas plu ni neigé, elle n’avait donc pas laissé de traces à suivre pour lui. Il allait peut être abandonner.

  
  C’est alors que Stone arriva dans l’allée de portes du second motel, il respirait fort lui aussi, la jeune garce avait couru comme une athlète et il avait du se résigner à se faire distancer. Malgré tout elle n’était pas loin, il en était sur et il connaissait sur le bout des doigts le mode de fonctionnement des jeunes assassins de la secte, il savait qu’elle était cachée là, non loin, probablement dans une des chambres…

  
  La jeune femme entendit les bruits de pas d’un homme qui court, puis ensuite elle l’entendit reprendre son souffle quelques instants. Elle serra les dents, espérant un instant qu’il ne fasse que récupérer avant de reprendre sa course. Mais la respiration s’arrêta assez vite et c’était maintenant des bruits de pas lents qu’elle entendait, elle le maudit alors intérieurement même si cela ne l’aiderait en aucun cas.

  
  Elle entendit un pas, un second, puis un troisième, puis plus rien quelques secondes… Ou alors si, il…vissait quelque chose. Elle entendit alors un petit bruit sourd, une sorte de sifflement suivi du bruit de choc d’un petit objet sur une paroi. Encore quelques secondes sans le moindre bruit. Puis elle entendit de nouveau ses pas, se rapprochant.

  
  Quel enfoiré !

  
  Nouvel arrêt, nouveau sifflement sourd puis petit bruit de choc… Nouvelle pause… puis de nouveau les bruits de pas. Il avançait, forçait les serrures avec son arme et un silencieux, porte après porte. La jeune femme angoissait, rester lucide allait devenir de plus en plus compliqué, elle observait la chambre dans la pénombre, cherchant n’importe quoi d’utile.
Nouvel arrêt, nouveau sifflement sourd puis petit bruit de choc… Cette fois rapidement suivi par un court dialogue.


  – M… mais qu’est-ce que… ? Une première voix

  
  – NOOOOOOON ! une seconde

  
  Sifflement puis choc plus lourd, et second sifflement puis choc plus lourd, coup sur coup.

  
  Cet enfoiré vient de tuer deux innocents.

  Définitivement, en ce qui concerne Stone, il s’agit de la première hypothèse.

  
  Nouveaux bruits de pas, la prochaine porte était celle de la jeune femme.


  Un bureau et une chaise juste à coté d’elle, un lit, une armoire et une commode, un écran et une salle de bain…Rien qui pourrait la sauver plus de quelques secondes. Elle leva alors les yeux en l’air une seconde, pas de faux plafond mais une structure tubulaire caractéristique d’un motel construit à la hâte en empilant des compartiments préfabriqués…

  
  Nouvel arrêt, nouveau sifflement, elle vit la serrure projetée à travers la pièce contre la paroi d’en face. Puis la porte s’ouvrit sans un bruit, elle vit d’abord l’arme, puis le tueur impitoyable qui la tenait. Il balaya rapidement la pièce du regard, penchant légèrement la tête pour observer la salle de bain, mais elle était si étroite que personne n’aurait pu s’y cacher. Il ressorti, tirant la porte derrière lui.

  
  Nouveaux bruits de pas, puis nouvel arrêt, et nouveau sifflement….Il continuait.

  
  La jeune femme était accrochée à la structure tubulaire du plafond, un pied sur une paroi et l’autre pied sur l’autre pour se stabiliser, serrant les dents et souffrant le martyr car même si elle ne se suspendait pas à l’aide de sa main blessée, son pouce la faisait durement souffrir. Elle attendit ainsi presque une minute, mais plus aucun bruit. Stone avait du vérifier toutes les chambres et il allait probablement repartir.

  
  Elle se décida alors à laisser retomber ses jambes, s’agrippant toujours à la structure d’un bras. Elle posa d’abord un pied sur le bureau duquel elle s’était hissée, puis le second, et seulement enfin elle lâcha la structure et redescendit sans un bruit.

  
  Elle quitta la chambre et se glissa dans les ombres à travers les ruelles de la petite ville, se dirigeant vite vers le terrain d’atterrissage.

  
  Une dizaine de minutes plus tard…

  
  La jeune femme traversait furtivement l’espèce de parking à vaisseau du petit spacioport, il n’y avait guère plus d’une douzaine d’appareils. Quelques freelancers, quelques Auroras et une poignée d’autres qu’elle ne connaissait pas. Elle avait couru jusqu’ici et ne se sentait pas très bien. Sa pommette avait bien enflé, sa douleur au dos gênait ses déplacements et sa main gauche était toute engourdie, le pouce blessé lui infligeant une douleur lancinante et permanente. Elle devait essayer d’arranger ça.

  
  Elle s’accroupit à proximité d’un petit vaisseau et se glissa légèrement dessous pour s’asseoir un peu à l’abris. On était au beau milieu de la nuit, il faisait très froid, la zone de parking n’était pas couverte, simplement éclairée par quelques spots de lumière assez faibles. Toujours personne aux environs.

  
  Elle jugea que sa blessure à la pommette était superficielle, et que le coup porté à son dos n’avait rien cassé sinon elle aurait eu beaucoup plus mal que ça. Il restait le pouce, là c’était du sérieux. Tout était déjà bien enflé et le pouce formait un angle tout à fait anormal avec le reste de la main, elle prit quelques instants pour se concentrer avant d’entreprendre de le replacer correctement. Cela n’arrangerait pas la blessure en elle même mais la main serait plus facile à bander ainsi. Elle serra les dents très fort, allant puiser ce qu’il faut de courage, puis elle força d’un coup sec et replaça le pouce dans sa position « normale ». Elle ne put retenir un cri, soufflant ensuite, bien en sueur et probablement proche d’avoir un malaise.

  
  Elle entendit alors un bruit, la porte du petit vaisseau s’ouvrait, et quelqu’un en sortait.

  
  Merde, merde merde merde… Quelle journée de MERDE !

  
  Il descendit les marches du vaisseau, puis fit un ou deux pas a coté, tout près d’elle, elle ne voyait que ses bottes et son pantalon. Puis il s’accroupit, une bière à la main, la regardant, tout à fait calme et stoïque.

  
  – Salut, je…peux savoir c’que tu trafiques sous mon vaisseau ?

  
  – Je…je fais ce que je peux !

  
  Elle le regardait, au moins il ne semblait pas agressif, il devait avoir aux alentours de la quarantaine, plutôt bien foutu, encore fallait-il aimer le style cowboy de l’espace…

  
  – T’as pas l’air en grande forme hein ? Dit-il calmement d’une voix trainante.

  
  – C’est moins grave que ça en a l’air !


  Répondit-elle en voulant montrer le moins de faiblesse possible.

  
  – Moi c’est Cole. T’as besoin d’un coup de main ?

  
  – Je n’ai pas confiance.

  
  Il sembla hésiter un peu, puis se releva.


  – Ok, alors bonne nuit, mais tu devrais choisir un autre vaisseau parce je vais décoller là.

  
  Il s’apprêtait à remonter à bord, elle bouillonnait intérieurement. Et assez stupidement elle allait décider de la confiance qu’elle lui accorderait sur une simple question absurde.

  
  -…Peter Cole ?

  
  Il se baissa de nouveau, intrigué.

  
  – Naaan.

  
  La jeune femme eut un soupir de soulagement plus nerveux que logique. Elle décida de lui accorder le bénéfice du doute, de toute façon il représentait une occasion en or.

  
  – Ok je… J’ai besoin d’aide oui.

  
  Il sourit un peu et tendit la main pour l’aider à sortir de sa cachette.

  
  – Aller viens, je vais te filer un coup de main, j’ai une trousse de soin à l’intérieur.

  
  Elle accepta l’aide et s’agrippa à lui pour monter à bord.

  
  De l’extérieur, la jeune femme avait trouvé le vaisseau plutôt moche, de l’intérieur ce n’était pas beaucoup plus engageant. C’était tout petit : un poste de pilotage niché dans le nez de l’appareil, un étroit couloir long d’environ cinq mètres où se trouvait tout ce qui peut s’apparenter à du mobilier; à savoir un fauteuil avec un poste de travail mural bourré d’écrans ainsi que d’instruments électroniques et informatiques, puis à coté quelques sas de rangements pour des habits, du ravitaillement, des outils; et enfin à l’autre bout une couchette encastrée au dessus d’un minuscule compartiment toilette. Le tout était assez bien entretenu mais en léger bordel, enfin un bordel inhérent à un quadragénaire itinérant endurci qui devait utiliser son vaisseau comme appartement.

  
  Vous en pensez quoi vous de ce type ? Je suis très circonspecte, mais je ne suis pas non plus en état de faire la fine bouche. Il a un vaisseau, il peut m’emmener loin de ce foutu psychopathe de Stone… Je crois que ça suffira amplement pour le moment.

  
  Cole avait sorti une petite trousse de soin et avait vaguement essayé de lui proposer son aide mais elle avait refusé promptement, rechignant clairement à se faire toucher. Depuis il la laissait faire, sirotant sa bière Liberty Lake et s’asseyant sur le petit fauteuil du poste informatique. Au bout de quelques minutes elle le regarda, presque timidement.

  
  – Hmm monsieur…Cole, est ce que vous accepteriez de m’emmener avec vous ? Je pourrai vous payer pour ça bien entendu.

  
  – Ca me parait envisageable ouaip, répondit-il de sa voix trainante avant de poursuivre. Comment tu t’appelles ?

  
  – Je… peu importe.

  
  – T’as pas de mobiGlas sur toi ?


  Elle secoua la tête.

  
  – Ecoutez c’est compliqué, mais pour résumer ma situation. Je n’ai plus d’identité et j’ai eu un problème avec un… un abruti qui a essayé de… d’abuser de moi.

  
  Cole s’adossa sur son fauteuil, la détaillant.

  
  – T’es pas obligée de te justifier mais je suis pas certain que tu aies de quoi payer, j’me trompe ?

  
  Elle marqua une pause, réfléchit une seconde et finit par hocher doucement la tête. Il fit de même et enchaina.

  
  – Ok, voilà ce que je te propose. On décolle et on avise.

  
  Après un petit pincement de lèvre, elle répondit.

  
  – D’accord mais… Il est absolument hors de question d’une quelconque forme de rémunération en nature monsieur Cole !


  Il sourit un peu, ne semblant visiblement pas avoir envisagé la chose.

  
  – Ça marche, t’as l’air coriace de toute façon, je vais éviter de te foutre en pétard.

  
  Il se releva doucement, lui faisant un petit signe de la main auquel elle finit par répondre d’un tout léger sourire reconnaissant.

  
  – Accroche-toi mademoiselle, on va quitter c’trou à rat.

  
  Cole s’installa au poste de pilotage, elle vint s’installer au poste informatique, s’attachant et achevant son attelle de fortune à la main. Elle avait prit des anti inflammatoires mais il lui faudrait malgré tout de véritables soins médicaux pour arranger cette blessure.

  
  Il fallu au pilote quelques minutes pour calibrer le petit vaisseau pour le décollage.

  
  – C’est quoi votre boulot Cole ?

  
  – Je suis messager.

  
  – Et ce… truc qui vous sert de vaisseau, enfin ne le prenez pas mal mais, c’est quoi ?
Il rit un peu.


  – C’est ma ptite bombe, je l’appelle Heraldess.

  
  La jeune femme demanda, autant inquiète que sarcastique.

  
  – Très… original, vous dites bombe parce qu’il risque d’exploser à tout instant ?
Il rit encore.


  – Naaan c’est juste qu’elle est très rapide. Et c’est un Drake Herald, ça c’est le nom du modèle. Heraldess c’est autant parce que je lui trouve un p’tit coté féminin que parce que j’manque cruellement d’imagination pour nommer mes vaisseaux.

  
  – Vous en avez crashé beaucoup ?

  
  – Jamais avec d’aussi jolies passagères.

  
  La jeune femme secoua légèrement la tête, amusée au final. Et l’Heraldess décolla, direction l’espace…

  
  À SUIVRE. . .

  
  


  
  – Bonus: Ten for the Vassharans –

  
  – Enregistrement E-VASS-JC04 –
Lecture en cours…

  
  Bonjour je suis le professeur Warren Armitage.

  
  Etant donné que avez déjà passé trois fois cet enregistrement auprès de mon assistante je ne vais pas vous répéter les quelques consignes et l’objectif de cet interview. Vous postulez pour le poste de pilote de notre vaisseau de recherche, vos états de services sont exemplaires alors cet entretien ne devrait être qu’une formalité.

  
  WA: Comment vous appelez vous ?

  
  JC: Cole… Joe Cole.

  
  WA: Que pouvez vous me dire sur votre passé ?

  
  JC: Okay, on fait un bond jusqu’en 2925, ma première opération d’envergure. L’amiral avait décidé de frapper un grand coup en mobilisant un Bengal escorté d’une bonne demi douzaine de destroyers et toute la décoration de vaisseaux de supports qu’on imagine. Tout ce petit monde en territoire Vanduul… Ils avaient pas appréciés du tout les Vanduuls, mais ils ne l’avaient pas joué affrontement frontal pour autant. Non non, ils nous suivaient à distance, préparaient des embuscades, lançaient des raids éclairs… En tout l’opération à duré plus de trois semaines et y’a pas eu une journée sans combat. Moi j’pilotais à bord d’un Hornet F7C-R, mon boulot c’était éclaireur, repérer les ennuis le plus tôt possible pour permettre à la p’tite flotte de planifier ou de réagir le plus efficacement possible, j’peux vous assurer que c’était du sport… Au final, chez les pilotes de chasseurs à être rentrés en vie de tout ça, j’ai été le seul à avoir un tableau d’chasse parfaitement vierge, j’ai pas détruit un seul Vanduul. Et vous savez la meilleure ? Et bien j’ai aussi été le seul pilote décoré de toute l’opération qui n’avait pas été un franc succès, mais on avait pas perdu tant de monde que ça. C’est ce qu’a été dit en tout cas par le commandement, c’est jamais agréable de perdre du monde, j’ai pas l’impression que c’est une chose qu’on devrait quantifier, même si je ne nie pas l’utilité stratégique de tenir des comptes.

  
  Tout le monde l’aime bien cette histoire du guerrier pacifique…

  
  J’vous en raconte une autre ?

  
  WA: Je crois que ça ira, que pouvez vous me dire sur votre présent ?


  JC: j’accuse un peu l’coup là, mais j’ai l’vé le pied sur le l’vé d’coude, si vous voyez c’que j’veux dire.

  
  WA: Ce n’est rien de le dire, au moins vous nous avez épargné l’anecdote sur votre ex femme du deuxième enregistrement. Que pouvez vous me dire sur votre avenir ?

  
  JC: Ça va vous faire marrer mais, j’pense qu’il faut que j’arrive à m’rabibocher avec mon ex-femme, c’est une vraie teigne ça c’est sur, mais c’est la mère de ma fille vous voyez et… Merde elle est capitaine dans la Navy quoi, et d’ici quelques années elle finira Amiral c’est quasi acté, ça en jette. Bon c’est sur, capitaine Cole c’est encore plus classe.

  
  WA: Quelles sont vos compétences ?

  
  JC: Je suis un putain d’pilote, et ça veut dire plein d’choses.

  
  WA: Et quelles sont les compétences que vous souhaiteriez développer ?

  
  JC: Votre projet m’intéresse, pas seulement l’fait de prendre les commandes de votre joli Constellation. Alors j’vais bosser en neurologie, en imagerie mentale et en nanotechnologie. Pas qu’je compte devenir un crack mais au moins j’pourrai blablater avec le reste de l’équipe.

  
  WA: Quelles sont vos motivations pour nous rejoindre ?

  
  JC : Impressionner mon ex-femme ? Naaan, disons que j’ai vraiment envie de sortir un peu de l’UEE, j’crois même que j’en ai besoin. J’viens pas pour le salaire en tout cas, même si il est sympa.

  
  WA: Que pouvez vous me dire de vos qualités ?

  
  JC: Je sais garder la tête sur les épaules, je sais garder mon sang froid et je suis quelqu’un de fiable. Ah j’ai d’supers gouts musicaux aussi.

  
  WA: Et que pouvez vous me dire de vos défauts ?

  
  JC: Quand j’suis pas d’accord j’le dis. On m’a déjà dit que je m’attachais parfois trop, trop humain c’est ça ? J’en sais rien. J’crois que j’suis un idéaliste et que c’est pas forcément en vogue ces temps ci.

  
  WA: Nous avons pratiquement fait le tour monsieur Cole, que pensez vous de cet entretien ?

  
  JC: Sans vous manquer d’respect professeur, j’espère qu’on me le refera pas faire une cinquième fois, parce que là j’vais vous parler de ma fille, et c’est encore plus passionnant que mon ex-femme.
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  Épisode 3: Proxémie

  
  La proxémie est une approche de l’espace qui désigne l’ensemble des observations et théories que l’homme fait de l’espace en tant que produit culturel spécifique. L’un des concepts majeurs en est la distance physique qui s’établit entre personnes prisent dans une interaction. Des expériences ont déterminé qu’il existait quatre types de distances chez l’être humain, le passage de l’une à l’autre étant marqué par des modifications sensorielles et le tout étant représenté par des sphères « proxémiques ». La sphère intime se situe à moins de 40 cm, la sphère personnelle se situe entre 40 et 120 cm, la sphère sociale entre 120 et 360 cm et enfin la sphère publique au delà de 360 cm.
La distance n’est pas le seul marqueur de la communication étudié par la proxémie. L’interaction visuelle, la direction du souffle et les micro mouvements des mains peuvent avoir également une signification non consciente.

  
  Cole a l’irritante manie de trop fréquemment titiller ma sphère intime autant par sa proximité que par ses mimiques associées, c’est réellement quelque chose qui me hérisse le poil d’habitude. Pourtant il parvient à le faire d’une manière si naturelle et désintéressée qu’au final j’en finis presque, et c’est comble, par m’irriter davantage de ce désintéressement que de la violation de ma distance intime. J’ai vraiment un caractère particulier n’est ce pas ?

  
  À son crédit cependant, la sensation de confinement est bien réelle à bord de ce vaisseau aux allures de « blatte géante ». Enfin Cole lui, dit que sa « poupée » est je le cite, « tellement laide qu’elle en devient belle ».

  
  Heraldess naviguait grand train à travers l’espace…

  
  Après quelques heures de formation accélérée à la connaissance et à l’utilisation basique des outils du Herald, Cole semblait beaucoup y tenir et la jeune femme ne pouvait l’en blâmer, elle finit par s’endormir recroquevillée dans un coin de la cabine à même le sol et les bras repliés sur elle. Elle avait catégoriquement refusé d’utiliser la couchette, prétextant des draps sales et une hygiène locale tout à fait douteuse.

  
  Je suis consciente que cette attitude de ma part est d’une stupidité totale, mais que voulez-vous, il faut parfois savoir assumer son caractère de teigne bornée. Et de ce coté là, je ne me loupe pas souvent.

  
  – Psssst, mademoiselle ?

  
  La jeune femme s’éveilla dans un léger sursaut qu’elle ne put réprimer. Il était accroupi juste devant elle, le visage à environ quarante-deux centimètres, proche de la limite à ne pas franchir donc, lui agitant sous le nez un mug de café chaud. Elle lui posa d’abord la main sur la poitrine pour le reculer légèrement, puis observa le mug et renifla en esquissant une grimace.

    
  – C’est du jus de batterie ?

  
  – Toujours le mot pour rire hein, dit-il en lui souriant. T’as dormi longtemps princesse, et il faut qu’on cause tous les deux.

  
  Elle se cala un peu mieux, inspira et acquiesça, prenant le mug et remerciant Cole d’un léger signe de tête.


  – Oui, d’accord. De quoi veux tu que l’on parle ?

  
  Elle se réchauffait les mains sur le mug, n’ayant bizarrement pas de réticence à le tutoyer. Lui, recula un tout petit peu et s’assied en face d’elle, il avait beau paraître rustre, il montrait beaucoup de respect dans son attitude en matière de communication. Toujours se placer au même niveau, écouter, regarder. Des choses simples mais que la jeune femme appréciait.

  
  – Je ne vais pas t’raconter d’histoires, c’est pas mon genre. Même si le fait qu’tu sois venue te planquer en dessous de mon vaisseau est un sacré foutu hasard, faut qu’tu saches que je venais tout juste d’atterrir ici en suivant un signal crypté qui en ce moment t’indique toi, belle inconnue. J’te montre si tu veux.
Elle ouvrit de grands yeux, plus étonnée que sur la défensive pour le coup.


  – Mais…


  Il se leva et alla jusqu’au poste informatique, affichant en quelques manipulations un écran qui montrait un système de traçage élaboré pointant en effet le vaisseau lui même, et listant l’historique des déplacements de la jeune femme sur la planète Rytif. Elle observa cela un long instant, plissant les yeux et utilisant sa matière grise. Il se contentait de la regarder, encore une fois très proche d’elle, elle finit par tourner son regard vers lui.

  
  – C’est une clé mémoire que vous pistez n’est ce pas ?

  
  – La clé mémoire d’un « jeu vidéo » clandestin, répondit-il en hochant la tête. L’homme qui t’a blessé hier n’était pas juste un connard de dragueur éconduit hein ?
Elle sorti la petite clé mémoire estampillée « VASS » de sa poche.


  – Non c’était un assassin professionnel, et il voulait récupérer cela lui aussi.

  
  – Les données sur c’te clé, elles concernent ta cession sur le jeu ?

  
  La jeune femme dardait son regard sur l’homme, cherchant à déceler le moindre signe d’hostilité mais il n’y en avait aucun.

  
  – Mes cessions de jeu oui, deux. Je suis allée au bout à chaque fois. Mais pourquoi ça a tant de valeur ?

  
  – L’avancée scientifique autant que le commerce de loisir clandestin de haute technologie sont deux facteurs de convoitise pour générer de gros profits.

  
  – Quel est ton rôle là dedans Cole ? Tu n’as rien d’un tueur toi.


  – J’aide des amis à privilégier l’avancée scientifique sur les gros profits. Comment t’as eu VASS entre les mains ?

  
  Son ton n’avait rien d’une injonction, la jeune femme sentait qu’elle pouvait choisir de répondre ou de ne pas répondre.

  
  – L’exemplaire du jeu appartenait à Peter Gray, un homme d’affaire de petite envergure et peu scrupuleux des lois. Il m’a fait essayer VASS et l’expérience m’a suffisamment troublé pour que je songe à lui subtiliser la clé mémoire. Manifestement j’aurai du m’abstenir. Gray a été assassiné depuis, et j’ai aussi un assassin à mes trousses.


  – Pourquoi tu côtoyais c’type ?

  
  Ils échangèrent un long silence lourd de sens. Elle enchaina sans répondre.

  
  – Tu veux la clé alors.

  
  – C’est à toi de décider c’que tu veux en faire, je ne te forcerai pas la main. Mais je peux peut-être te proposer un deal.

  
  – Je t’écoute.

  
  – Je te trouve une nouvelle identité, et en échange tu m’aides à retrouver la trace de trois autres clés comme celle-ci. Vu ce qui vient de t’arriver, ces dispositifs VASS en circulation mettent en grand danger ceux qui les possèdent, et le timing est très serré.

  
  Il marqua une petite pause pour la regarder, elle écoutait attentivement, sans le lâcher du regard. Il poursuivit.

  
  – Elles se trouvent plus ou moins aux quat’coins de la galaxie. Même si elle en a pas l’air, Heraldess est une princesse d’une rapidité exceptionnelle, mais le pilote a besoin d’se reposer un minimum si il veut pouvoir assurer le transit le plus rapidement possible. Donc voilà le deal, j’te conduis sur site et toi tu prends contact avec le possesseur d’la clé pendant que j’me pieute pour pouvoir ensuite reprendre la route fissa. Toi tu t’reposes pendant le voyage. Tu penses avoir les compétences nécessaires pour gérer ça ?

  
  – Oui, j’ai les compétences, répondit-elle sans la moindre hésitation et retrouvant cette petite pointe d’arrogance qui la caractérise souvent. En revanche, j’ai trois questions.

  
  – J’t’écoute.

  
  – Prendre contact, ça inclut de récupérer chaque clé mémoire ou simplement localiser le propriétaire du jeu ?

  
  – J’pense que l’mieux c’est de jouer franc-jeu. Tu l’informes et tu lui proposes de se débarrasser du problème en t’refilant la clé. Après si t’estimes qu’il faut lui voler à toi d’voir, mais on est pas là pour buter qui que ce soit ok ?


  – Vu, elle hocha la tête, semblant d’accord avec la méthode. Seconde question, admettons que nous récupérions les trois clés, à la fin dois-je te donner la mienne également ?

  
  Cole sourit un peu, et répéta.

  
  – C’est toi qui décidera.

  
  – Soit, dernière question. Est ce que je peux avoir ma nouvelle identité avant ? Car ça me serait très utile pour pouvoir agir correctement dans ce boulot.

  
  – Ca m’semble normal, ta nouvelle identité en premier, après on bosse. Deal ?

  
  Il lui tendit la main, la jeune femme réfléchit, semblant hésiter sur un point de détail avant de se raviser et de lui serrer la main vivement.

  
  – Deal !

  
  Vous savez ce qui m’a fait hésiter ?

  
  C’est la perspective de passer autant de temps dans cet espèce de cagibi malodorant qui nous sert de vaisseau. Il est très difficile de résister à la tentation d’ouvrir une foutue fenêtre qui n’existe absolument pas évidement; ou alors de se procurer un nettoyeur haute pression pour tout décaper. Faute de mieux, la première chose que je vais faire quand je pourrai avoir un contact avec la civilisation sera d’acheter un panier à linge pour monsieur Cole, un pack de solar-7 ainsi qu’un sac de couchage et un oreiller pour ne pas avoir à dormir pliée en quatre dans un angle plein de cambouis.

  
  …Et une brosse à dents.

  
  …Non, deux brosses à dents, ça lui sera fort utile aussi.

  
  L’Heraldess naviguait dans un secteur de la galaxie ou peu de vaisseaux circulaient. Cole avait tout du pilote expérimenté, sous cet air un peu laconique et nonchalant se cachait un navigateur chevronné et appliqué. Il maîtrisait son appareil et il savait éviter les mauvaises rencontres. En effet aussi rapide qu’il soit, le Herald n’était pas un vaisseau taillé pour le combat. En revanche il était solide, fiable, et possédait un équipement technologique de très haute qualité, il disposait même d’un petit coffre fort.

  
  Cole finit par poser l’appareil dans une espèce de base secrète, on ne pouvait la qualifier autrement, à l’intérieur de ce qui s’apparentait à un petit corps céleste comme une lune ou un gros astéroïde. La jeune femme n’avait que peu de connaissance en la matière et elle aurait été incapable de situer l’endroit ou ils arrivaient tous deux.

  
  Ce qui ressemblait d’abord à une grotte se changea en complexe abritant au moins un large hangar pressurisé et probablement quelques salles annexes. Nichée derrière le siège de Cole, elle observait activement l’environnement, croyant repérer un logo indiquant la société VFG Industrial.

  
  – Navrée ma jolie mais faut que tu restes à la console. Tu n’devrais pas avoir l’droit d’être ici, on a pas encore passé ce stade de confiance dans nos relations.

  
  Elle comprenait, mais ça ne l’empêcha pas de grappiller quelques secondes d’observation intensive.

  
  – Ca veut dire que tu vas débarquer, et que moi je vais devoir rester enfermée à poireauter au milieu de cadavres de Liberty Lake et de tes caleçons usagers ?

  
  Cole souriait tout en posant l’appareil en douceur.

  
  – Tu sais que j’aime beaucoup ton sens de la formule ?

  
  Elle éluda cette question rhétorique.

  
  – Combien de temps vais-je devoir patienter ?

  
  – On a un timing serré alors j’vais pas trainer. J’vais avoir besoin d’une photo d’toi par contre, et de toutes les infos nécessaires pour t’établir une identité civile légale dans l’UEE.

  
  La jeune femme acquiesça et se mit au travail sur la petite console pour lui fournir toutes les informations requises. Et elle se hâta de regrouper les cadavres de bière ainsi que le linge sale de monsieur histoire qu’il évacue tout ça de là. Cole prit tout ça avec lui, non sans un petit sourire.

  
  – Tu embellis mon quotidien jeune inconnue.

  
  – Ca n’a pas l’air très difficile !

  
  Elle resta donc à faire les cent pas dans l’appareil. Elle s’était suffisamment reposée pour avoir retrouvé la forme. Son pouce était toujours très douloureux mais l’atèle et les anti inflammatoires faisaient que si elle ne le bougeait pas elle ne le sentait presque pas. Cela l’handicapait un peu par contre. Néanmoins elle entreprit d’occuper son temps d’attente à ranger le vaisseau dans un premier temps, puis à faire de l’exercice dans un second. Il fallait être imaginatif pour utiliser le peu d’espace à s’entrainer physiquement, mais elle ne manquait guère d’imagination. Enfin pour terminer, elle entreprit de regarder par le cockpit dans tous les angles possibles et imaginables. Ne voyant pas grand chose de plus à part le nez d’un autre vaisseau, bien plus volumineux et esthétique que le Herald à première vue, elle ne parvint pas à déterminer clairement le modèle, peut-être un Constellation. Finalement en se tortillant dans une position improbable, elle réussit tout de même à lire sur la coque ce qui s’apparentait au nom du vaisseau, c’était écrit « Armitage ».

  
  La porte de l’Heraldess s’ouvrit à ce moment, Cole entrant en la regardant se repositionner normalement avec un adorable sourire de peste.

  
  – T’étais…en train de faire quoi là ?

  
  – Du stretching ! Dit-elle en clignant des yeux plusieurs fois.

  
  – Comme les chats hein, tu retombes toujours sur tes pattes toi.

  
  Elle lui sourit et s’avança vers lui !


  – Alors, cette identité ?

  
  Cole déposa un sac avec quelques affaires, en sorti un mobiglass et lui tendit.


  – Voila je t’ai trouvé quelques fringues et quelques affaires de fille, souriant en coin puis poursuivant ensuite. Et t’as aussi un nom, Kiani Cole.

  
  Alors qu’elle avait déjà presque arraché le mobiglass des mains de l’homme et qu’elle avait plongé un nez très critique dans le sac d’affaires, elle bloqua, releva la tête instantanément et ouvrit grand les yeux.

  
  – Kiani Cole ?… Kiani COLE ??? Ne me dis pas que je suis ton épouse ???

  
  Elle le foudroyait du regard, lui s’était écarté à distance de sécurité, et se voulait rassurant.

  
  – Naaa naaa, tu es… ma fille.

  
  Là elle écarquilla encore davantage les yeux.

  
  – ta FILLE ? Mais c’est presque encore PIRE !!! P…Pourquoi ?

  
  Il leva les mains, de manière apaisante.

  
  – On a pas fait ça pour t’emmerder hein, c’était administrativement plus facile et ça créé un lien qui donne d’la crédibilité en cas d’enquête poussée. Si on vient m’interroger j’pourrais confirmer. Et je t’assure que mon « nom » n’te posera pas de problème, y’a même eu un temps ou j’ai été considéré comme quelqu’un de bien tu vois.

  
  La jeune femme fit quelque pas dans l’étroit corridor qui composait l’unique espace intérieur du Herald, elle tournait pratiquement en rond avec une furieuse envie de se passer les nerfs sur tout objet destructible à portée. Elle s’efforça finalement à retrouver un semblant de calme et surtout de réflexion, concédant d’un hochement de tête.

  
  – Bon, soit, admettons… Maintenant, pourquoi Kiani ? dit-elle en levant un index menaçant.

  
  Après un court sourire, Cole toussota avant de répondre.

  
  – Je t’ai d’jà parlé de mon p’tit problème d’imagination non ?

  
  Elle fit tourner son doigt comme pour lui indiquer d’embrayer… Il embraya

  
  – Ok, et bien il fallait bien t’donner un prénom alors comme j’ai déjà une fille qui s’appelle Kiana j’ai pensé à Kiani… J’ai pas vraiment mieux comme explication.

  
  Kiana, Kiani… Ne voyez surtout pas là un artifice machiavélique pour un amateur de loisirs vidéo-ludiques de concilier deux personnages en un même compte, surtout pas !

  
  Elle cligna des yeux, à un rythme quasi effréné durant une demi seconde, pour conclure.

  
  – En effet, tu as un problème d’imagination !

  
  – Ouai, lâcha t-il laconiquement.

  
  – Donc tu as une vraie fille qui s’appelle Kiana et maintenant une fausse fille qui s’appelle Kiani, et ça ne te pose aucun problème ?

  
  Cole haussa les épaule, un peu gêné tout de même. Elle poursuivit.

  
  – Tu as donc une femme aussi ?

  
  – Ex-femme.

  
  – Et ta fille, elle… est vivante ?

  
  – Ouaip.

  
  – Tu ne lui a pas demandé son avis ?

  
  – Nope… On ne s’est pas vu depuis bien longtemps à vrai dire, et j’ai pas trop envie d’en parler.

  
  – Je dois arrêter l’interrogatoire et me contenter de cela alors ?

  
  – Ce s’rait sympa d’ta part.

  
  La jeune femme le regarda longuement, puis elle finit par soupirer et concéder d’un signe de tête. Il acquiesça aussi, sérieux mine de rien, montrant qu’il ne prenait pas cela à la légère. Il approcha d’elle et lui tendit la main une nouvelle fois.


  – On a toujours notre deal ma jolie ?

  
  – On a toujours notre deal cowboy de l’espace.

  
  Elle lui serra la main vigoureusement.

  
  Une petite heure plus tard, ils repartaient tous deux vers le signal de la plus proche clé mémoire VASS.

  
  À SUIVRE. . .

  
  Source
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  Épisode 4: Three-B

  
  Au trentième siècle, l’initiation au déplacement en condition zéro-gravité était partie intégrante du programme d’éducation physique dans la plupart des écoles de l’UEE. Même si une portion non négligeable de la population vivait encore une existence entière sans jamais quitter sa planète de naissance, et qu’une autre portion se contentait de vols sécurisés dans des conditions permanentes de gravité simulée; passer une partie importante de sa vie dans l’espace était devenu courant. Et toute personne devant vivre dans l’espace sur d’assez longues périodes devait impérativement maitriser son corps en condition d’apesanteur.

  
  Teo Vinyan n’avait jamais oublié ses premières leçons de « zéro-G » sur Terra quand il avait onze ans. Il n’avait pas oublié comme il était difficile de ne pas faire des mouvements de nage lors des premiers instants pour essayer de s’orienter, de résister, de contrôler. Puis très vite il avait compris qu’il fallait juste se laisser aller, apprécier et savourer celle sensation de légèreté et de flottabilité. Il se souvenait de tout, même de la salle ou il s’exerçait avec ses camarades, qu’il aurait pu croire à l’époque tapissée de chamallows pour pouvoir évoluer et apprendre à se déplacer sans se blesser. Il avait instantanément adoré se retrouver la tête en bras et être capable de traverser une pièce entière d’une simple poussée du doigt.

  
  Ces souvenirs ne l’avaient jamais quitté, Teo était un jeune homme brillant qui excellait dans de nombreuses matières et il pouvait légitimement prétendre à de hautes études et à un travail aussi passionnant que sécuritaire et bien rémunéré. Pourtant au moment de choisir sa voie, il délaissa de nombreuses offres au sein de corporations diverses et prestigieuses pour s’engager dans une jeune entreprise spécialisée dans l’extraction de métaux lourds en milieu hostile en tant que technicien responsable de la maintenance du matériel d’extraction. Un travail qui lui assurait plusieurs sorties en apesanteur chaque semaine, Teo Vinyan n’avait jamais eu d’autres ambitions, aussi surqualifié fut-il pour ce travail.

  
  – Ok Vinyan, je n’ai que deux foreuses sur trois qui fonctionnent, et on a plus beaucoup de temps. On va bientôt devoir remballer le matos sensible de cette foutue lune avant que l’étoile ne crame toute l’électronique, alors dis moi ce qui cloche sur cette foreuse défaillante.

  
  La voix granuleuse du patron était régulièrement entrecoupée de légers parasites à l’intercom. Teo se trouvait un peu trop loin de la station Pineaple, mais il y était toujours relié par le câble de sécurité. Il s’était arrimé au générateur de la foreuse dont il contrôlait les fonctionnalités une à une, à la recherche d’une défaillance qui expliquerait le dysfonctionnement d’alimentation de l’immense foret automatisé.

  
  – C’est un simple problème de transmission monsieur Eroll, une gaine de câblage qui à prit un sérieux coup de chaud, je vais couper la partie détériorée et ressouder le câble, il y a suffisamment de jeu. Ca devrait tenir encore une journée ou deux, mais si on veut régler le problème durablement il faudra renforcer cette gaine et probablement toutes les autres.

  
  – Combien de temps ?

  
  – Une quinzaine de minute.

  
  – C’est parfait Vinyan. Par contre tant que je vous tiens, est ce que peux savoir ce que fout votre équipière?

  
  – Three-B a eu une p…

  
  – Gardez vos surnoms stupides pour les temps de repos Vinyan ! coupa le patron.

  
  – Oui, pardon. La combinaison de Kerrigan n’a pas passé la vérification d’étanchéité, elle est à l’atelier pour une vérification complète et on n’avait pas d’autre combi à sa taille monsieur.

  
  – Entendu, quinze minutes, continuez le bon boulot !

  
  Le jeune homme s’affaira à l’intérieur de son scaphandre lourd. La station spatiale Pineaple opérait à proximité d’une étoile très active, les émissions étaient fortes et susceptibles de ravager une combinaison trop légère en quelques secondes. Teo avait encore du temps devant lui mais même bien équipé il ne pouvait pas rester trop longtemps dans l’espace, il lui restait pratiquement deux kilomètres à parcourir dans le vide interstellaire pour rejoindre le sas de la station. Il s’acquitta de sa tâche en un peu moins de douze minutes. Malgré son jeune âge peu de techniciens dans ce domaine pourraient faire aussi bien que lui, Tim Eroll avait eu le nez fin en recrutant ce jeune homme rêveur et surqualifié mais inexpérimenté.

  
  – J’ai terminé monsieur, tout fonctionne conformément. Je rentre sur Pineaple.

  
  – Excellent, passez me voir dans mon bureau dès que vous pourrez, nous allons avoir une inspection de l’advocacy.

  
  – Euh….oui d’accord, très bien monsieur.

  
  Teo prit une impulsion sur le flanc de la foreuse et se propulsa dans l’espace, corrigeant sa trajectoire au jetpack à quelques reprises, mais il l’utilisait le moins possible, appréciant l’inégalable sensation de flotter dans l’espace plus que n’importe quelle autre.

  
  Il fut de retour dans les temps, sa combinaison en bon état, et son travail bien accompli. Malgré tout, comme à chaque fois pour lui, le retour au « sol » était atterrant. Il retrouvait son corps écrasé par la gravité, lourdement assit ou marchant par saccades disgracieuses. Comme à chaque fois, à peine rentré il regrettait cette activité jouissive qui était de se déplacer en zéro-G.

  
  Une douche froide lui fit le plus grand bien, c’était un assez charmant jeune homme de vingt quatre ans métissé aux traits asiatiques et indiens. Il était de taille moyenne, la peau mâte et le corps harmonieusement proportionné. Son visage avait des traits fins et son regard sombre respirait la passion, par contre il ne prenait pas forcément grand soin de son apparence, s’habillant de vêtements souvent trop larges et négligeant une chevelure couleur ébène qui avait tendance à partir un peu dans tous les sens. Il gardait en permanence une bouille d’intellectuel rêveur qui le desservait régulièrement en société.

  
  Alors qu’il achevait de se rhabiller, il reçut un appel, décrochant vite son mobiglass.

  
  – Allo oui ?

  
  – C’est moi, t’as géré ? répondit une voix féminine au ton familier.


  – A propos de la sortie ou à propos de ton excuse ?

  
  – Bah, la sortie d’abord quand même, j’ai une conscience professionnelle aigue, p’tit con !

  
  – C’était un problème de transmission entre le générateur et la foreuse, j’ai géré. Et sinon Eroll a eu l’air de gober pour le soit disant souci d’étanchéité de ta combi mais faudra que tu files quelques crédits à Matt à l’atelier…. Et tu m’en dois une Three-B !

  
  – Ouai ouai c’est cool merci.

  
  – Bon j’te laisse Eroll m’a convoqué, apparemment la station va avoir une visite de l’Advocacy j’ai pas trop compris en quoi ça me concernait mais bon je vais aller voir.

  
  – L’Advocacy ? qu’est ce qu’ils branlent ici ces grattes paperasses ?

  
  – Aucune idée.

  
  Three-B grommelait au bout de la ligne, il allait raccrocher mais elle l’interpella.

  
  – Oh attend s’te plais, hier comme une naze j’ai oublié mon sac à dos dans mon casier, comme t’es à coté tu peux me le récupérer et me le ramener ? J’serai au bar.

  
  – T’es « toujours » au bar. Ok j’te le récupère mais j’te l’amène après Eroll hein !

  
  – Ouai pas de soucis, merci t’es un chou.

  
  – Et toi une profiteuse !

  
  – Tu dis pas ça quand j’empêche les autres blaireaux de te bizuter…

  
  – C’est sûr mais vu que tu me bizutes toi-même ça compte pas !

  
  Elle rit avant de raccrocher, il fit de même. Puis il secoua la tête et alla récupérer le sac de sa fainéasse de collègue. Elle était bourrée de défauts autant que de qualités mais il n’aurait changé de partenaire pour rien au monde car sans elle pour veiller sur ses fesses il aurait bien trop de problèmes avec la grande majorité de la population de Pineaple. Il se dirigea vers les bureaux de la direction, ou son patron passait le plus clair de son temps.

  
  Teo déambula à travers les couloirs métalliques, sales et étroits de la station jusqu’aux quartiers de la direction, un peu plus spacieux. Il arrangea ses cheveux comme il pu avant d’entrer dans le bureau du patron, qui était parfois tatillon sur la présentation.

  
  – Assieds toi. Nous n’en aurons pas pour très longtemps.

  
  Tim Eroll était un homme grisonnant et un peu rondouillard d’une cinquantaine d’année, il était noir de peau et portait toujours un costume uni gris impeccablement repassé. Le jeune homme s’installa sur le fauteuil placé devant le bureau, déposant le petit sac à dos de Three-B à ses pieds. Eroll lui se tenait debout, dos à lui, en train d’observer les arrivées de vaisseaux au hangar de la station par la vitre de son bureau.

  
  – Kerrigan est arrivée deux semaines après toi sur la station, pour te relayer et t’assister dans ton travail. Maintenant ça fait presque six mois que tu officies en équipe avec elle au service de maintenance, est ce que tu as remarqué des choses anormales chez elle ?

  
  – Euh, et bien des tas patron, elle est originale mais elle travaille super bien et elle n’a jamais rien fait de mal, hésita le jeune homme.

  
  – Je sais que tu l’apprécies et qu’elle t’a bien aidé dans ton intégration, mais d’après le rapport que je viens de recevoir, il semble qu’elle ait menti sur un certain nombre de choses la concernant.

  
  – Que… que voulez vous dire ?

  
  – Elle à pratiquement ton âge mais elle n’a pas fait d’études elle, et elle a manifestement déjà bien roulé sa bille. Elle aurait plusieurs délits mineurs à son actif, et là elle est clairement soupçonnée de faire de la contrebande de matériel de pointe.

  
  Eroll se retourna pour bien fixer Teo. Celui ci semblait tout penaud, il tombait des nues.

  
  – Je… elle ne m’a jamais parlé de quoique ce soit d’illégal monsieur.

  
  – Tant mieux, car je ne voudrai pas que tu te retrouves mêlé à tout ça ! Je n’ai pas envie de te perdre Vinyan.

  
  – Mais… Elle risque quoi ?

  
  – L’advocacy envoie un vaisseau de la sécurité militaire à la station, il ne devrait plus tarder à arriver. Ils vont procéder à une perquisition et vous logez dans le même module. Ils vont tout fouiller.

  
  – Je… Je vois, je… on a rien à se reprocher.

  
  – Toi non, mais elle nous n’en savons rien. Je vais t’affecter à l’atelier pendant la perquisition et je répondrai pour toi aux questions des militaires, en attendant je t’interdis de te retourner à tes quartiers, et je t’interdis d’aller voir Kerrigan.

  
  Teo ne pu s’empêcher de regarder le sac à dos à ses pieds, intérieurement il hésitait furieusement, mais finalement il ne put se résoudre à confier le sac à son patron ainsi.

  
  – Très bien monsieur, je vais à l’atelier.

  
  Il se leva et quitta la pièce sans demander son reste, reprenant le sac sur son épaule alors que Tim Eroll reprenait sa contemplation de l’espace. L’appareil de l’UEE était en approche.

  
  En proie à des sentiments assez controversés et oubliant la consigne de son chef, le jeune Teo dévalait les couloirs vers le bar de la station, lieu de regroupement favori de tous les travailleurs au repos durant leurs quarts. Et lieu ou mauvaise musique côtoyait allègrement les bières de piètre qualité.

  
  Il arriva tout échevelé au beau milieu du brouhaha incessant des employés de Pineaple, qui avait au moins le mérite de couvrir l’ignoble chanson banu* qui résonnait dans les enceintes. Se frayer un chemin au travers de toute l’agitation de ce lieu n’avait jamais été son fort, il se fendait de pardons maladroits au rythme des coups d’épaules qu’il se prenait en avançant dans la marée d’ivrognes en devenir. A cette heure, il y avait BEAUCOUP de monde dans le bar !

  
  Il arriva enfin à repérer son amie et collègue, assise à une table avec une autre femme qui n’avait strictement rien d’une résidente de la station. Inquiet, il s’approcha tout de même, tenant fermement le sac et dévisageant la personne attablée avec Three-B. C’était une grande blonde aux cheveux longs, jeune, particulièrement belle et proprement habillée qui jurait par rapport au reste de la population locale. Elle jurait d’ailleurs tout autant avec miss Kerrigan, qui représentait le stéréotype du garçon manqué autant dans son style vestimentaire que dans son attitude très masculine.

  
  Three-B était vulgaire, musclée, brutale et même si elle avait une jolie petite bouille elle était l’opposé de son interlocutrice.

  
  Au moment ou il s’installa à la table pour interpeler sa partenaire, celle-ci le coupa d’un signe autoritaire.


  – chhhht, attends !

  
  Il fit mine d’insister mais elle frappa du poing sur la table.

  
  – ATTENDS…. s’il te plais.

  
  Il dégluti, comme souvent, épaté par le punch de sa collègue.

  
  L’autre femme les regardait tous deux, elle demanda.

  
  – Qui est-ce ?

  
  – C’est mon pote Teo, mais on s’en fout là, d’abord notre marché ma belle ! Si tu veux ta clé mémoire à la con gratuitement, faudra me battre. Et si tu perds, c’est une nuit avec moi.

  
  Vinyan écarquilla les yeux, interloqué.

  
  L’interlocutrice elle, fixa de nouveau Three-B qui posait son coude sur la table et ouvrait la main pour inviter la blonde à faire de même.


  – Bras gauche, il faut que ce soit du bras gauche ! exigea la grande blonde.

  
  – Pourquoi ?

  
  – C’est… mon bras le plus fort, et j’ai un tout petit problème du droit !

  
  – Comme tu veux ma poupée.

  
  – Je ne suis pas une poupée, et encore moins « ta » poupée, lança-t-elle irritée.

  
  – Tu diras pas ça d’main matin.

  
  Les deux jeunes femmes se fixaient maintenant avec une intensité qui évoquait presque un duel au Far West. Finalement elle posèrent chacune leur coude gauche sur la table et s’attrapèrent les mains. Teo n’en revenait pas.

  
  Elles allaient « jouer » au bras de fer alors que les militaires étaient sur le point de débarquer pour arrêter Three-B. Teo se devait d’essayer encore de les avertir !

  
  – Ecoutez je ne veux pas vous déranger mais l’Advoc…

  
  – On cause dans trente secondes mais d’abord je l’étale, dit sèchement Havana, le coupant autoritairement…

  
  …Dix sept secondes de lutte intense entre les deux femmes se conclurent par une victoire assez aisée de miss Kerrigan malgré une résistance aussi teigneuse que frustrée de la part de son interlocutrice.

  
  Three-B hurla joyeusement sa victoire poings levés alors que la perdante ruminait, son regard lançant des éclairs.

  
  – C’est vraiment n’importe quoi, je suis sûre que tu as des bras cybernétiques.

  
  – Ah ah ah c’te mauvaise perdante ! Je vais adorer notre nuit poupée !

  
  Tout à fait blasée et résignée, la blonde s’affala sur sa chaise en maugréant. Mais le jeune Teo Vinyan, tout à fait inconsciemment, lui vint en aide.

  
– À ce propos, intervint Teo. Three-B, y’a des mecs de l’armée qui vont débarquer sur la station pour perquisitionner notre module, ils pensent que tu caches du matos de contrebande, alors dis moi que ce qu’il y a dans ce sac n’a rien d’un matos de contrebande s’il te plait !!!


  La blonde se figea sur sa chaise, scrutant autant Teo que Kerrigan. Three-B fut tout aussi surprise et choppa le jeune homme par le col.

  
  – T’es sérieux ? Bordel de face de banu.

  
  – Ouai, super sérieux, ils sont déjà là si ça se trouve, Eroll était au courant, mais… C’est vraiment sérieux ?

  
  – Les enfoirés !

  
  – Three-B, réponds-moi !

  
  Celle-ci hésitait un peu, la blonde elle, ne loupait pas une miette de l’altercation.

  
  – Three-b ! insista-t-il encore.

  
  – Ouai ouai ouai, ouai c’est sérieux. Enfin c’est pas de la drogue ou une merde de ce genre, c’est juste une sorte de jeu vidéo, j’pensais pas que ce serait si important, c’est ma foutue soeur qui m’a refilé c’truc !

  
  Teo et Kerrigan discutèrent frénétiquement des options possibles pendant que la blonde réfléchissait en silence, et observait attentivement l’environnement, ce fut d’ailleurs la première à remarquer l’arrivée dans le bar de quatre soldats de l’UEE armés. A ce moment précis elle interrompit leur discussion.

  
  – Ils sont là, écoutez, je peux vous débarrasser du problème aisément. Donnez moi simplement le sac, quand ils auront fouillé votre module je serai déjà loin.

  
  Teo sembla trouver que c’était une excellente idée, Three-B elle, beaucoup moins.

  
  – Et ma nuit avec toi ?! Je l’ai gagné.

  
  – Three-B arrête, t’es vraiment cinglée hein ! coupa Teo, tendant le sac à la blonde.

  
  La blonde ne se fit pas prier pour attraper le sac, surveillant encore les soldats du coin de l’oeil. La population du bar n’était absolument pas ravie de leur présence.


  – Dites, vous pourriez faire une petite… diversion pour que je sorte d’ici ? demanda la grande blonde.

  
  Teo regarda la blonde d’un air très couillon. Three-B elle, s’illumina d’un large sourire, se leva et hurla en se jetant rageusement sur le premier péquin venu, puis le second, déclenchant rapidement une gigantesque castagne dans le bar des mineurs.

  
  Prit en plein tumulte, Teo survivait comme il pouvait et essayait d’aider la blonde à se tirer de ce guêpier. Elle se faufilait habilement, esquivant coups perdus et chopes de bières volantes, l’endroit devenait tout à fait chaotique et les soldats eux mêmes avaient bien du mal à progresser au milieu de la pagaille.

  
  Le pauvre Teo fut pris à parti par un furieux qui voyait en lui une cible facile mais la blonde parvint à tirer le jeune homme brusquement, lui évitant un coup de poing et effectuant un formidable croc-en-jambe sournois à l’agresseur. Pour conclure, elle tira le jeune homme à elle et lui déposa un adorable baiser sur les lèvres.

  
  – Merci infiniment Teo, tu as été épatant !

  
  Il se décomposa sur place, incapable de dégoiser deux mots intelligibles.


  Elle le laissa en plan et se faufila à travers les cuisines du bar pour en sortir, tenant fermement son bien. De retour dans les couloirs de la station, elle ouvrit le sac et prit l’appareil VASS, sortant la clé mémoire et la glissant dans sa poche. Elle allait repartir mais elle fut subitement agrippée par une poigne solide…

  
  Three-B, qui l’avait suivi, l’attira à elle et la plaqua contre le mur.

  
  – Et ma récompense ?

  
  – Je… On a pas le temps !

  
  – Comment tu t’appelles ?

  
  -…Kiani


  – Kiani comment ?

  
  – Cole

  
  – Cool, moi c’est Havana, Havana Kerrigan, mais on m’appelle Three-B.

  
  – Oh, et… Ca signifie quoi Three-B ?

  
  – Baston, Baise et Biture.
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  Kiani resta interloquée un instant et Three-B en profita pour l’embrasser passionnément, totalement de force. Au bout de quelques secondes la blonde repoussa vivement la folle furieuse.

  
  – T’es…RAAAH !

  
  Three-B se marra.

  
  – À plus poupée, j’te retrouverai !

  
  – JAMAIS ! répondit Kiani en filant dans les couloirs étroits de Pineaple vers le hangar où attendait l’Heraldess.

  
  Vous croyiez que je vous avais oublié n’est ce pas ? J’aurai bien prolongé le suspens quelques paragraphes encore mais je me sens obligée d’intervenir pour clarifier certains des évènements qui se sont produits ces derniers paragraphes.

  
  Primo soyez certains que je l’ai laissé gagner au bras de fer, j’avais très bien analysé qu’elle serait encore plus insupportable si elle perdait, blessée dans son orgueil telle une bête sauvage.

  
  Deuxio Téo est mignon, ça ne coutait rien d’y goutter.

  
  Tertio, je vous assure que Havana Kerrigan, alias Three-B, Bric Broc et je ne sais plus quoi…ne me retrouvera jamais.

  
  JAMAIS !

  
  Quelques minutes plus tard…

  
  Une tornade blonde entra dans l’Heraldess et réveilla le pilote en sursaut.

  
  – Je l’ai, dit-elle en secouant le sac. Il faut qu’on décolle vite d’ici, enchaina-t-elle en allant maintenant secouer Cole.

  
  Celui-ci s’extirpa de la petite couchette, et s’étira comme il pouvait, littéralement mis sous pression par sa chère et tendre nouvelle fille.

  
  – Déjà ? Mais ça fait à peine une heure.

  
  – Je suis efficace, tu devrais être content non ?

  
  – J’te signale que j’ai piloté pendant quarante heures non stop avant cette sieste trop courte.

  
  – Oh, certes… Mais il faut qu’on s’en aille très vite quand même, il y a des soldats qui fouillent la station à la recherche de l’exemplaire de VASS à l’instant même.

  
  Cole fronça un peu les sourcils tout en démarrant l’appareil et en s’installant.

  
  – Qu’est ce que t’as foutu ?

  
  – Absolument rien, il va falloir me donner des détails sur ce jeu, « papa »…

  
  Après une demande de décollage en bonne et due forme auprès du service de contrôle de Pineaple, l’Heraldess quitta la station.

  
  Cole prit alors le temps de lui expliquer que la corporation Original System, qui avait créé notamment le célèbre Arena Commander, était à l’origine de la conception de VASS. Dans l’idéal, ce programme devait devenir le socle d’une nouvelle génération de programmes de loisirs basés sur une interaction directe entre la technologie et le système nerveux via l’inconscient du « joueur », matérialisé pas ses propres rêves. Cependant un sombre comité d’éthique de l’UEE avait jugé cette avancée potentiellement dangereuse sur le plan social et avait donc fait pression sur Original System pour abandonner le projet ou au moins le reporter. A partir de là, le producteur de VASS décida de développer une version clandestine du jeu en toute illégalité vis à vis d’Original System.


  Aujourd’hui, c’est cette version du jeu que les « amis » de Cole voulaient récupérer après avoir volé le vaisseau hébergeant le code original du programme au producteur hors-la-loi. Il expliqua que ses amis souhaitaient préserver les connaissances liés à cette nouvelle technologie tout en regroupant suffisamment de preuves pour faire condamner le producteur.

  
  Il expliqua enfin que soit ce fameux producteur, soit Original System était surement en train d’user de son influence pour se faire aider de l’advocacy voire d’un assassin professionnel pour récupérer tout ce qui avait trait à VASS de la manière la plus discrète possible.

  
  La jeune femme venait de quitter une secte d’assassins pour se retrouver au beau milieu d’une affaire de contrebande technologique bien mystérieuse auréolée d’affaires de gros sous.

  
  Leur discussion s’arrêta abruptement, alors que Cole détecta au radar un petit vaisseau qui avait tout l’air d’être en train de les suivre.

  
  – Miss, tu te souviens de la procédure x15 dont je t’ai parlé quand je t’ai formé sur les systèmes du vaisseau ?

  
  – Oui pourquoi ?

  
  – Place toutes les cartes mémoires dans le coffre et lance la procédure. On est suivi et j’veux pas prendre le moindre risque.

  
  Kiani s’exécuta efficacement, elle avait très bien assimilé les différents process que Cole lui avait brièvement enseigné sur le fonctionnement du Herald.

  
  – Il nous suit de près ? demandait-elle

  
  – Il reste loin d’la distance « agressive ». Et…il vient d’envoyer un message écrit.

  
  « J’ai réparé le distributeur. »

  
  – Ca t’évoque quelque chose ? demanda Cole.

  
  Il ne fallu pas longtemps à Kiani pour s’irriter, rejoignant Cole dans le cockpit.

  
  – C’est Stone, un salopard de tueur gominé et anorexique à la voix de castra ! C’est un message à mon attention.

  
  – Le type sur Rytif alors ? Il ne s’découvre pas dans son message, il est sûrement pas sur que c’est toi. On va essayer de l’leurrer un peu.


  Cole alluma le canal de communication pour entrer en contact avec le vaisseau en filature, il se présenta.

  
  – Ici Cole le mailman pour le Terra Telegraph, un message à faire passer plus vite que les relais ? tu frappes à la bonne porte camarade ! On s’prend un verre sur Pineaple ?

  
  Quelques secondes passèrent sans réponse, puis le vaisseau se dérouta, partant vers une autre direction. Cole et Kiani le suivirent sur le radar un moment.

  
  – Il va ou là selon toi ?

  
  Cole grimaça un peu à cette question.

  
  – J’crois qu’il se dirige tout droit vers notre prochaine destination ma jolie.

  
  – Et puis-je savoir quelle est notre prochaine destination ?

  
  – Terra, là ou habite le producteur pourri.
Kiani soupira, mais l’attitude déterminée, elle demanda de suite.


  – Est ce que tu penses qu’on peut arriver avant lui en prenant un itinéraire détourné.

  
  – On va essayer ça, répondit Cole tout aussi concentré.

  
  – Ca va aller toi ? tu vas tenir le coup ?

  
  – Ca irait mieux si tu pouvais prendre un peu le relais au pilotage.

  
  – Je… suis une très médiocre pilote, répondit-elle à mi chemin entre gênée et irritée.

  
  – Tu connais les bases non ? Tu saurais tenir le manche quelques minutes et suivre un itinéraire assisté par le pilotage automatique ?

  
  Elle dégluti et répondit.

  
  – Probablement.

  
  – Prends ma place alors, je vais te donner quelques cours accélérés tant qu’on sera tous les deux éveillés.

  
  Elle ruminait.

  
  – Je déteste ça !

  
  – T’as eu une mauvaise expérience en pilotant ?

  
  – Non, c’est juste un goût, je n’aime pas ça !

  
  Cole s’approcha tout près d’elle avec un sourire taquin.

  
  – C’est une phobie ?

  
  Elle le foudroya du regard.

  
  – G, O, Û et T, GOÛT ! Inutile de chercher une autre explication, je n’ai simplement aucun goût pour le pilotage, débat clos !

  
  Elle lui repoussa le visage en arrière et enchaîna.

  
  – Fais moi donc ta leçon à la noix, je…consens à essayer de te seconder un peu !

  
  Tous deux se mirent au diapason. Ils devaient trouver un itinéraire bis pour le long trajet qui les attendait et se relayer le plus efficacement possible pour naviguer tout en gardant du temps en commun pour que Cole puisse former la jeune femme au pilotage et à la navigation. Arriver avant Stone sur Terra était une nécessité.

  
  – Tu m’avais pas dit qu’un castra anorexique t’avais mis une raclée…

  
  – Cole, je te maudis.

  
  Long silence…

  
  – …Et il était armé, j’aurai gagné sinon !

  
  – Ouai, bien sûr ouai.

  
  Aucun commentaire je vous prie…

  
  À SUIVRE. . .

  
  Source


  publication originale le 9 février 2015

  

  Épisode 5: Sorry Léa

  
  Aux abords de Terra…

  
  – Tout est en ordre vieux frère, je t’offre vingt quatre heures sans scan ni contrôle d’identité, et le tout à l’oeil en souvenir du bon vieux temps. Par contre ne dépasse pas le délai parce je ne pourrai plus te couvrir ça sortirait de ma permanence.

  
  – J’dépasserai pas vieux.

  
  – N’oublie pas, y’a un très vilain bulletin météo sur ta zone d’atterrissage. La milice locale vient d’interdire tout survol de Migon City, et là j’peux pas t’aider. Ils attendent des vents tourbillonnants assez violents et des chutes de neige, même les hoovers sont cloués au sol dans l’enceinte de la ville.

  
  – Ok, je vois un parc de loisir saisonnier juste sur la rive sud du fleuve Migon, tu penses que je peux me poser là ?

  
  – Attends voir… Ca me semble jouable oui, la milice ne patrouillera pas hors ville par ce temps, mais faudra pas trainer quand même si la tempête se calme car tu seras bien à vue là.

  
  – J’devrai pas en avoir pour plus de quelques heures.

  
  – Alors atterris vite Cole, si les vents s’intensifient encore même pour un as comme toi ça va pas être coton de poser ton poux volant, t’es plus en Hornet là.

  
  – Merci d’me l’rappeler Di Stefano, j’ai perdu l’habitude de chercher les morceaux du tiens dans les astéroïdes.

  
  Il y eut un échange de rires virils.

  
  – À plus vieux.

  
  – À la prochaine.

  
  Cole coupa la transmission et attacha tranquillement sa ceinture, finissant d’un trait ce qui lui restait de bière. A la console informatique, Kiani s’attacha également.

  
  – Quand il disait « pas coton » c’était à quel point ?

  
  – Ca pourrait s’couer un peu ma jolie, répondit-il laconiquement.

  
  Il passa en pilotage manuel pour amorcer la descente vers le nord de la planète Terra. De son atmosphère, on distinguait en effet une large masse de nuages menaçants qui formaient un énorme vortex au dessus de la surface. Terra était une magnifique planète, très semblable à la terre, connue pour être devenu le centre des échanges commerciaux et culturels dans l’espace de l’UEE. Pourtant, la zone ou ils se rendaient était assez éloignée des plus grandes mégalopoles. Le climat était plus rude et on y trouvait essentiellement de plus petite villes souvent organisées de manière thématique. Par exemple, Migon City était une ville d’artistes, un vrai petit microcosme de musiciens et de chanteurs avec une multitude de studios d’enregistrements et de salles de concerts. Il y a fort longtemps déjà une grande star galactique avait élu domicile à Migon en prétextant que le froid et la neige étaient de formidables sources d’inspirations, il avait été particulièrement suivi et la cité s’était développé sur un modèle culturel.

  
  – Alors comme ça tu étais militaire Cole avant de devenir un bon samaritain ?

  
  – Ouai, mais j’crois que j’étais déjà un bon samaritain avant.

  
  L’appareil secouait sérieusement alors qu’il traversait la tempête. Cole était concentré, et il maniait ses commandes avec une précision d’orfèvre. Toujours un oeil sur l’extérieur et un autre sur les instruments, toujours une main sur le manche et l’autre sur la console. Il maitrisait chaque détail sans jamais détourner son attention. Kiani avait prit l’habitude de le regarder faire et même si elle ne lui avouerait probablement jamais, elle était impressionnée par sa maîtrise.

  
  – Ca veut dire tu es resté le même toute ta vie ? D’ailleurs, crois-tu qu’on puisse changer fondamentalement ? Demanda-t-elle de manière assez badine, comme pour faire passer sa nervosité durant la traversée de la zone agitée.

  
  – Tu dis ça parce que tu t’inquiètes de garder ton sale caractère ad vitam aeternam ?

  
  – Je dis ça parce que si je n’arrive pas à changer, je n’arriverai jamais à m’attacher à autre chose qu’à ma personne. On m’a apprit à penser ainsi, j’ai du mal à comprendre ton altruisme envers tes amis. Kiani était bien plus songeuse qu’elle le montrait. Si Cole avait remarqué il ne lui laissa pas voir, lui parlant toujours de manière détachée et non intrusive.

  
  – J’vois la vie comme un voyage interstellaire. On décolle en se fixant une destination mais au final toute l’expérience est dans le voyage, pas à la ligne d’arrivée. Mais pour autant si on ne se fixe pas de destination même floue ou incertaine, à tous les coups on s’paume.

  
  – C’est la première fois que j’expérimente cette liberté de me fixer ma propre destination, comment garde-t-on le cap ?

  
  Cole effectua une manouvre délicate pour se sortir d’un vent tourbillonnant, le vaisseau secoua assez violemment. Kiani s’agrippa à son siège oubliant sa question le temps que l’appareil se stabilise. Cole répondit alors de sa voix trainante.

  
  – La réponse est dans la question ma jolie, tout est dans la manière qu’on choisit de tenir son cap. On part de ce qu’on est, et on choisit sa façon d’arriver à ce qu’on sera. C’est ça la liberté.

  
  La jeune femme ferma les yeux un moment, s’égarant dans ses pensées.

  
  L’Heraldess approchait de sa zone d’atterrissage, a proximité de la ville de Migon City, sur la rive sud du fleuve du même nom. Le vaisseau se posa sans encombre au milieu de ce qui ressemblait à une plaine blanchâtre au bord de l’eau. La visibilité était très mauvaise, le vent soufflant et décollant en permanence des bourrasques neigeuses.

  
  Kiani observait l’environnement par le cockpit tout en s’habillant de vêtements plus chauds, elle allait devoir faire quelques kilomètres sous le blizzard pour rejoindre la cité. Cole s’occupait d’éteindre les moteurs du vaisseau.

  
  Alors que la porte extérieure s’ouvrait pour laisser sortir la jeune femme, celle-ci se répétait mentalement les informations sur son objectif.

  
  Le dispositif VASS visé ici appartenait directement au producteur qui était à l’origine du développement du jeu pour Original System, à savoir monsieur Dieter Zolan. Kiani ne pouvait s’empêcher de ruminer sur le fait que « Dieter » sonnait beaucoup trop comme « Peter » mais elle décidait que ça ne devait être qu’un détail sans importance.

  
  Dieter Zolan donc, producteur « bas de gamme » pour le géant de l’industrie vidéo ludique. Il n’avait encore jamais été associé aux plus gros projets de la société et s’était contenté d’adaptation mineures, au mieux il avait figuré en bas de liste des contributeurs à des modules secondaires des phases beta d’Arena Commander. D’une certaine manière, pour la société il était aisément sacrifiable. Il avait d’ailleurs probablement été affecté à Migon City pour la coproduction d’une « compilation des meilleures musiques de la saga Ultimate » dans cette optique, afin d’être mis à l’écart du controversé VASS.

  
  Mis à part sa carrière professionnelle, Zolan vivait dans un agréable chalet en ville avec sa femme et sa fille. Cet individu ne sortait pas de chez lui sans être accompagné par deux gardes du corps professionnels et disposait d’un impressionnant service de sécurité à son domicile, il était donc à classer dans la catégorie paranoïaque.

  
  Les « amis » de Cole avaient déjà bien préparé le terrain avec Zolan, ils disposaient d’un contact infiltré chez lui en la personne de « Léa » qui était parvenue à se faire embaucher il y a peu comme garde du corps de la fille de Zolan âgée de 11 ans. C’était cette « Lea » que Kiani était censée contacter en arrivant.

  
  Léa, tout ce que je sais sur toi c’est que d’après mon cher papa circonstanciel, je peux te faire confiance.. Etant d’un naturel prudente, je vais tout de même repérer les lieux avant de rentrer en contact et de là, j’aviserai !

  
  Ce qui est certain, c’est que tout ce qui me permettra d éviter d’avoir à cambrioler la baraque d’un piètre producteur parano représentera une économie de temps et de risques non négligeable.

  
  Objectif secondaire, n’oublions pas de profiter du court séjour dans le monde civilisé pour renouveler le stock de Solar-7 car même papa est en train de s’y mettre. C’est désolant.

  
  Kiani s’élança sous le vent et la neige à travers le petit parc ou était stationné l’Heraldess. Elle s’était vêtue d’une combinaison en textile hermétique qui, si elle paraissait légère, était néanmoins recouverte de micro circuits auto-chauffants, une vraie petite merveille de technologie. Elle ne savait d’ailleurs pas ou Cole avait trouvé cela, parfaitement à sa taille qui plus est.

  
  Elle ajouta un gilet rouge par dessus sa combinaison noire, ainsi qu’un petit bonnet de la même couleur pour protéger sa précieuse chevelure blonde; le plus délicat avait été d’enfiler des gants un peu trop petits pour elle sans trop gêner son attèle. Oui le pouce était toujours en très mauvais état et elle se demandait bien quand elle aurait l’occasion de réparer ça proprement.

  
  Elle entama un petit footing pour gagner le plus proche des trois ponts qui permettait d’accéder à la ville par la terre et le traversa, elle croisa au plus quelques véhicules terrestres qui rentraient prudemment dans la cité pour se protéger du climat très capricieux. Elle troqua alors la course pour une marche rapide en entrant dans les rues, la tempête avait faibli et on pouvait distinguer un peu plus les bâtiments de la ville. Migon City n’avait pas été construite en hauteur, le climat très venteux de la région et la faible densité de population avait permis l’établissement d’une ville ou les constructions les plus massives dépassaient rarement cinq ou six étages, il y avait beaucoup de petits immeubles et de maisons individuelles tantôt modestes et tantôt assez luxueuses, tels les grands chalets qui « trônaient » dans les quartiers les plus huppés de la ville.

  
  Alors qu’elle déambulait dans les rues jusqu’ici sans voir beaucoup de monde, Kiani fut très étonnée en arrivant dans le centre ville de constater qu’un attroupement assez massif occupait la place centrale de la cité ainsi que les principales avenues attenantes. La population totale de Migon ne dépassait pas les cent mille habitants, et pourtant malgré le vent et les chutes de neige il devait y avoir près de trois ou quatre mille personnes en train de manifester contre l’administration locale. Kiani évita tout cette populace avec précaution repérant juste quelques slogans réclamant de meilleures conditions de travail pour les artistes et techniciens.

  
  Les seuls aéronefs qu’on pouvait apercevoir par ci par là étaient des véhicules de la milice, ils surveillaient autant la manifestation qu’ils veillaient à empêcher tout autre hoover ou vaisseau de décoller.

  
  Elle utilisait son mobiglass pour se repérer dans les nombreuses rues, annotant certains axes et notant mentalement beaucoup de détails exploitables, il lui fallu plus de deux heures pour s’estimer correctement au point sur la connaissance de son environnement. Alors elle s’approcha suffisamment du chalet de Zolan pour l’avoir en visuel, il était proche du centre ville, mais une haute clôture empêchait de pouvoir correctement observer autant la petite cour que la demeure en elle même. Après un rapide tour du quartier, elle se décida à entrer en contact avec la fameuse Léa via le module audio du mobiglass, celle-ci répondit vite.

  
  – Léa Caristan, que puis-je pour vous ? demanda-t-elle d’une voix grave mais douce.

  
  – J’appelle de la part d’amis communs, vous êtes seule ? répondit Kiani d’un ton strict.

  
  – Oui vous pouvez parler sans détour, le ton était tout à fait amical, presque chaleureux ce qui ne manquait pas d’étonner quelque peu la blonde à bonnet.

  
  – Je suis censée récupérer la clé mémoire d’un dispositif VASS, et vous êtes censée m’y aider.

  
  – Je comprends, donnez moi un nom s’il vous plait, parmi ces fameux « amis ».

  
  Après une courte pause elle répondit.

  
  – Cole.

  
  – D’accord, et votre nom à vous ? Car je ne reconnais pas votre voix.

  
  – Cole… junior, d’une voix presque aussi laconique que le « senior » aurait pu avoir pour le coup.

  
  Non mais vraiment, faire de moi sa fille, quelle idée de génie…

  
  Kiani faisait les cent pas dans la rue, à chaque phrase un peu de buée s’échappait de sa bouche, elle restait toujours vigilante aux alentours et ne parlait pas fort. Après une petite pause, Léa reprit la conversation.

  
  – Et bien c’est assez inattendu, vous êtes en ville là ? Vous n’avez pas eu de soucis avec la tempête ? Elle était visiblement soucieuse.

  
  – Je suis dans le quartier, on a été obligé de se poser à l’extérieur mais ce n’est pas très loin, tout va bien en tout cas.

  
  – Il est là aussi alors ?

  
  – Il est resté dans le vaisseau, il m’attend. Je vous assure que tout va bien Léa, j’ai besoin que vous me donniez vos informations ou votre plan, Kiani commençait à s’impatienter.

  
  – Oui bien sur, excusez moi mais je n’avais plus aucune nouvelle depuis plusieurs semaines alors je m’inquiétais. Monsieur Zolan est parti en fin de matinée avec ses deux gardes du corps, c’était apparemment pour une urgence, il devait aller chercher quelqu’un d’important en dehors de la ville. L’interdiction de voler était déjà en place alors il a été jusqu’a louer un véhicule tout terrain.

  
  Kiani réfléchissait à pleine turbine.

  
  – Et il n’est toujours pas rentré ? Il n’a pas dit ou il allait ? Qui il devait aller chercher ?

  
  – Non il n’est pas rentré encore et il n’a rien dit de plus.

  
  – Lea, dites moi qu’il n’a pas emporté VASS avec lui…

  
  – Non, le jeu est resté ici, au même endroit que d’habitude dans son atelier.

  
  – Très bien, nous n’avons pas de temps à perdre, pouvez vous me faire entrer ?

  
  – Je suis navrée mais non, malheureusement monsieur Zolan est encore loin de me faire confiance, je n’ai pas le droit de faire entrer qui que ce soit ni de sortir de chez lui sans être suivie.

  
  Kiani serrait les dents en l’écoutant.

  
  – Mais ce type est un vrai malade !

  
  – Oui il est complètement parano et ça ne s’est pas arrangé ces derniers jours. Ecoutez je pense pouvoir parvenir à prendre le dispositif sans me faire repérer. Si j’y arrive on pourrait essayer de se retrouver dehors quelque part non ?

  
  – Vous venez de dire que vous ne pouvez pas sortir sans être suivie.

  
  – En effet mais je… peux essayer de m’en débarrasser ! Elle semblait déterminée à agir. Kiani était bien plus circonspecte.

  
  – Et sa fille, vous n’êtes pas censée la garder ?

  
  – Elle est à l’école. Avec la météo et la manifestation, le directeur a décidé de garder tout le monde à l’abris jusqu’a que la tempête soit passée donc j’ai du temps !

  
  Léa sembla tilter à cet instant.

  
  – Oui ! Oui la manifestation, je devrais pouvoir le semer dans la foule !

  
  – Il n’y a qu’une seule personne qui vous suit ?

  
  – Oui une seule, les deux autres gardes sont affectés à la surveillance du chalet et de l’épouse de monsieur Zolan, dit-elle enthousiaste et motivée.

  
  – Bien alors dites moi quand, mais soyez consciente que vous allez vous attirer des ennuis.

  
  – Dans une heure, je vous rappelle une fois sur la grand place. Peu importe les ennuis miss Cole Junior, je me débrouillerai, l’important c’est que vous réussissiez !

  
  Une écervelée, il ne manquait plus que ça !

  
  Une heure plus tard… « Mairie honte à toi, tu n’respectes pas la loi… Gamesson reddition, tu dois pourrir en prison ! »

  
  Le slogan se répétait sans cesse au porte voix, répété en choeur par une large foule d’habitants, des jeunes pour la plupart. Le temps s’était sensiblement amélioré et si le vent soufflait toujours assez fort les chute de neige elles, connaissaient un répit. Ceci avait eu pour principal effet de drainer encore un peu plus de monde dans le centre ville, et les esprits paraissaient vraiment bien échauffés, une partie des manifestants commençant à s’en prendre verbalement aux regroupements de miliciens disséminés qui quadrillaient au mieux la place et ses abords.

  
  Tout ceci ne respire pas l’intelligence, cedi dit d’une manière générale les attroupements ne sont guère révélateurs de la finesse de pensée de l’homme. Le concept d’intelligence de masse ou d’esprit de ruche est tout à fait étranger à notre race. Il parait que les guêpes ou les fourmis sont d’autant plus évoluées qu’elles sont nombreuses dans un même espace, chez nous c’est inversement proportionnel.

  
  Mes condoléances les plus sournoises aux supporters de Sataball !

  
  Kiani évoluait en maugréant aux abords de la manifestation, essayant d’un coté de ne pas se retrouver parmi les plus décérébrés, et d’un autre coté elle devait éviter de paraître étrangère au mouvement. Elle composait comme elle pouvait, attendant avec une vive impatience des nouvelles de Léa.

  
  La libération arriva trois minutes plus tard quand son mobiglass lui indiqua un appel, elle se boucha une oreille et joua du coude afin d’être tranquille pour entendre.

  
  – Tu es où ? Elle parlait fort cette fois, seul moyen de se faire entendre dans la cohue, visiblement son interlocutrice était dans la même situation.

  
  – En plein milieu !! J’ai réussi à le semer, si tu te rapproches de l’avenue Coriolis tu devrais voir un homme particulièrement grand en blouson blanc scruter la foule à ma recherche.

  
  Kiani installa son écouteur et se dirigea hâtivement dans la mêlée vers la dite avenue, elle repéra aisément le fameux gus qui était tout sauf discret.

  
  – D’accord je le vois, et maintenant ?

  
  – Trace mentalement un trait de l’avenue jusqu’au portail de l’hôtel de ville !

  
  Kiani réfléchit quelques secondes, rapidement « encouragée » par Léa…

  
  – Ca y est ?

  
  – Oui oui minute, figure toi que je n’avais pas prévu de passer ma journée à tracer des traits mentaux au milieu d’une foule d’attardés juvéniles ! Ronchonna-t-elle.

  
  – Je suis à une cinquantaine de mètres du portail, pas très loin du speaker ! Renchérit Léa.

  
  Kiani se désintéressa du gus en blanc pour avancer vaguement à contre sens, les manifestants s’agitaient vraiment de manière de plus en préoccupante.

  
  – J’arrive, mais tu ressembles à quoi ??

  
  – Euh, et bien je… Une grande rousse avec un blouson blanc « Original system », comme l’autre qui me suit en fait, et toi ?

  
  Kiani s’observa très rapidement et grimaça, irritée.


  – Imagine le grand chaperon rouge !

  
  Léa ne put s’empêcher de rire…

  
  – T’es vraiment bête toi !

  
  La blonde ne savait pas si elle avait envie de rire ou de taper la rouquine. En tout cas, elle venait de la repérer et se dirigeait vers elle toujours en jouant des coudes, mettant fin à l’appel et brayant…

  
  – LAAA ! LAAA !

  
  La rousse étant grande effet, sensiblement de la même taille et corpulence que la blonde, peut être légèrement plus épaisse. Elle était jeune aussi et son visage restait souriant et ouvert malgré le chaos ambiant. Les deux jeunes femmes se rejoignirent dans le tumulte, Léa attrapant Kiani par le bras de manière tout à fait protectrice et lui parlant à l’oreille.

  
  – J’ai pris le dispositif au complet…

  
  – Je n’ai besoin que de la clé mémoire, tu as le machin sur toi ?

  
  – Oui ! dit-elle en le sortant de sa poche. Kiani le prit et se hâta d’extraire la clé…

  
  À ce moment précis, plusieurs détonations d’armes retentirent sur la place, déclenchant une impressionnante panique.

  
  En une fraction de seconde Léa saisit Kiani fermement et la plaqua au sol face contre terre, venant placer son propre corps en protection et tenant la tête de la blonde baissée.

  
  Celle-ci resta tétanisée, probablement plus choquée par le réflexe de Léa que par les tirs eux même, son coeur battait la chamade.

  
  Tout autour les gens bougeaient en tout sens, elles se faisaient presque piétiner.

  
  – Tu vas bien ? demanda la jeune rousse.

  
  – Oui…. oui ça va, dit-elle toujours pantoise.

  
  – Tu as récupéré la clé ?

  
  – …Je devrai pouvoir rapidement le faire si tu me laisse bouger !!!

  
  – Oui bien sûr !

  
  Léa se releva et tira vivement Kiani du sol, l’entourant de ses bras et la protégeant de la foule autant que des balles potentielles, mais il n’y avait plus de tirs pour le moment, juste les mouvements chaotiques de la foule devenue incontrôlable. Cole junior s’était faite mal au pouce en tombant mais ce n’était pas le moment de chouiner, elle serra juste les dents tout en ouvrant le dispositif, le coinça sous son bras et retira son gant, puis sorti la petite clé mémoire et la glissa dans sa poche arrière.

  
  – C’est bon ! dit-elle en rendant le dispositif à Léa qui eut tôt fait de le ranger à son tour.

  
  – Il faut sortir d’ici, poursuivit-elle en guidant Kiani à tâtons dans la foule en panique, toujours extrêmement protectrice. Celle ci était toujours bluffée de son attitude. Même si les tirs ne leur étaient pas destinés manifestement, voir ainsi quelqu’un spontanément risquer sa vie pour elle était quelque chose qu’elle n’arrivait pas à intégrer. Elle avait toujours appris à penser à elle avant toute chose, ce type de réflexe purement altruiste lui était fondamentalement opposé.

  
  Toujours guidée, elle finit par secouer la tête pour se concentrer car ce n’était vraiment pas le moment de philosopher.

  
  – Ca va Léa je peux me débrouiller !! dit-elle en se débattant un peu, s’extirpant de la protection rousse qui ne s’entêta pas mais ne la quitta pas pour autant des yeux, restant à proximité dans leur progression.

  
  Partout ça s’agitaient, visiblement les tirs étaient venus d’un toit, ce n’était pas une échauffourée entre manifestants et forces de l’ordre mais plus une tentative d’attentat ou d’assassinat. Une partie des forces de la milice, les aéronefs surtout, traquait le tireur alors que les hommes au sol semblaient très affairés à essayer de canaliser la foule ou à veiller au mieux à la sécurité des manifestants.

  
  Tout à coup Kiani se bloqua net dans son avancée, retenant aussi Léa, elle venait de repérer une sérieuse complication, l’indiquant vite à la rouquine.

  
  – Zut attends, ce n’est pas bon du tout !

  
  Au beau milieu de l’avenue Coriolis ou couraient maintenant pas mal de gens en panique, il n’y avait plus seulement un homme en blouson blanc mais trois, trois plus une quatrième personne nettement plus menaçante aux yeux de Kiani, c’était Stone.

  
  Et Stone l’avait repéré instantanément aussi dans la foule. Il donnait des instructions rapides aux gorilles de Zolan.

  
  – Ce type est cinglé Léa, c’est un tueur à gage il…. Je ne sais pas ce qu’il fout là !

  
  – Je l’ai déjà vu au chalet, il disait travailler pour l’Advocacy je crois !


  Kiani écarquilla les yeux.

  
  – Il faut trouver une autre sortie !!

  
  Les deux jeunes femmes s’élancèrent dans une autre direction alors que leurs quatre poursuivant se séparaient pour tenter de les encercler, eux aussi se lançaient dans la masse à leur poursuite.

  
  – Tu es armée ? demanda Léa

  
  – Non !

  
  – J’ai un pistolet si tu veux ! Prends le je peux les ralentir !

  
  – Non… et Non ! On reste ensembles.

  
  – Ok !

  
  Vu d’en haut, on voyait des mouvements en tous sens alors que par la force des choses la foule se dispersait petit à petit. On distinguait également deux femmes s’évertuant à échapper à leurs poursuivants qui parvenaient petit à petit à leur bloquer habilement toute retraite, ils se rapprochaient inexorablement. Stone fut visible à deux ou trois reprises au gré des mouvements, il tenait une arme en main et Kiani était certaine qu’il s’en servirait sans hésiter à la première occasion.

  
  – On ne leur échappera pas, il va falloir au moins en affronter un !!! s’exclama Léa.

  
  – Non ! Kiani s’arrêta, scrutant les alentours quelques secondes puis brusquement elle tira sa partenaire de fortune dans une direction. Elle allait vers une patrouille de la milice.

  
  – Léa… Bats toi avec moi !!

  
  – Quoi ???!

  
  Il n’y eut pas de réponse car la blonde se jeta littéralement sur la rousse en lui arrachant la tignasse et en l’attirant dans une rixe sauvage. L’autre fit ce qu’elle put, résistant plus qu’attaquant. Kiani hurlait.

  
  – JE VAIS TE MASSACRER ESPECE DE CHIENNE !!!

  
  La blonde parvint à déséquilibrer la rousse et à se vautrer au sol avec elle, leur corps à corps ne dura pas longtemps. Stone et ses sbires arrivaient mais les miliciens furent plus rapides à les séparer. Même rapidement maitrisée par un homme, Kiani continuait à hurler et rager, imitée finalement par Léa qui soit avait comprit le plan surprise soit avait fini par s’énerver aussi !

  
  Les miliciens n’eurent pas d’autre choix que d’emmener les deux furieuses dans leur véhicule et de les y attacher, au grand dam de Stone qui restait à une vingtaine de mètres, raide et immobile dans la foule en dispersion. Il fixait la blonde au bonnet rouge à la vitre.

  
  Celle-ci échangea un long regard de défi avec lui alors que le véhicule se mit en route pour conduire les deux femmes au poste de la milice.

  
  Advocacy, tueur à gage, castra gominé… Qui es tu espèce de malade ?

  
  Peu importe à vrai dire, je ne me laisserai pas faire, tu ne m’auras pas.

  
  Un peu plus tard…

  
  Les deux jeunes femmes s’étaient rapidement calmée dans le véhicule, et leur bagarre spontanée aurait pu avoir été une initiative totalement payante si les miliciens n’avaient pas pris soin de les fouiller et de découvrir le dispositif VASS qui était répertorié comme matériel de contrebande prioritaire. Au lieu de simples réprimandes qui leur aurait couté une petite heure et quelques plates excuses, elles se retrouvaient toutes deux dans une situation compliquée. Elles avaient été conduite expressément au poste principal de la milice de Migon City, placées temporairement dans ce que les miliciens appelaient la cellule transitoire, une sorte de grande cage commune regroupant les délinquants mineurs ou non dangereux en attente d’un placement plus précis.

  
  Et inutile de dire qu’avec la manifestation, la tempête et la tentative d’attentat… Le poste était en ébullition et la cellule transitoire surchargée.

  
  Au moins Kiani n’avait pas été suffisamment fouillée pour qu’on trouve sur elle la clé mémoire. Elle l’avait depuis sorti discrètement de sa poche pour la glisser dans sa bouche, sous la langue. Une technique qu’elle avait apprit durant sa formation dans la secte. Par contre elle tenait sa main blessée en permanence, le chahut n’avait vraiment pas fait du bien à son pouce fracturé. Elle était légèrement pâlotte et en sueur.

  
  Ce fut Léa qui prit la parole la première, parlant doucement, proche de la blonde.

  
  – C’est moi qui t’ais fais ça ? Je suis désolée.

  
  – Non ce n’est pas toi, j’étais déjà blessée. Dit-elle en la regardant étrangement.

  
  – Tu as sùrement de la fièvre, tu devrais t’assoir un peu.

  
  Kiani hocha la tête et se trouva une place sur un banc, imitée par sa partenaire.

  
  – Surtout ne t’inquiète pas, je vais leur dire que tu n’as strictement rien à voir avec VASS, que je ne te connais pas et que l’on s’est juste bagarrées pour une raison stupide dans la cohue ambiante, poursuivi Léa en affichant un regard aussi généreux que déterminé. Cole junior se sentait mal à l’aise en l’écoutant et en croisant son regard.

  
  – Pourquoi tu fais tout ça pour moi ? Tu ne me connais même pas.

  
  – Je le fais pour mes amis autant que pour toi, tu es une battante… tu ressembles à ton père.

  
  Kiani resta sidérée, en proie à des émotions contradictoires. Elle était incapable de répondre quoique ce soit, elle était touchée.

  
  Leur courte entrevue fut interrompue par un officier de la milice qui les interpella.

  
  – Madame Cole ainsi que madame Caristan, veuillez approcher de la grille.

  
  Léa s’avança la première, digne. Elle fut vite imitée par Kiani qui restait légèrement en retrait.

  
  L’officier poursuivit et interrogea.

  
  – Madame Caristan, mes hommes ont trouvé sur vous du matériel informatique interdit. Est ce que ce matériel vous appartient ?

  
  – Oui monsieur il m’appartient, répondit-elle.

  
  – Est ce que vous connaissez cette femme à vos côtés madame ? Il enchainait.

  
  – Non monsieur, je ne la connais pas.

  
  – Votre dispute était-elle liée au matériel de contrebande ?

  
  – Absolument pas monsieur, je crois que nous nous sommes juste laissées emporter dans la panique générale, c’est moi qui l’ai agressé.

  
  L’officier n’était pas totalement dupe manifestement, mais il sembla respecter les paroles de Léa, il demanda simplement à l’intention de Kiani.

  
  – Madame Cole, avez vous quelque chose à ajouter aux déclarations de madame Caristan ?

  
  Elle sentit son coeur se nouer, une sensation qu’elle ne connaissait guère.


  – Non monsieur, je me suis juste laissée emporter, dit-elle en gardant un visage de marbre grâce à cette faculté durement acquise de cacher ses émotions.

  
  Rapidement, l’officier ordonna à deux de ses hommes de sortir Léa de la cellule transitoire pour la faire incarcérer en attente d’un procès. Kiani resta à la regarder se faire emmener, une main nerveusement agrippée aux barreaux, elle aurait voulu lui hurler sa frustration mais elle ne pouvait rien dire. Elle marmonna juste, du bout des lèvres en la fixant.

  
  – Désolée Léa, je reviendrai te chercher… Je te le promets. Celle ci lui renvoya un regard si confiant que cela arracha une petite larme à la jeune blonde. Elle ferma les yeux de longues secondes, peut être même quelques minutes, front posé contre les barreaux.

  
  Je ne mérite pas ça, je n’ai jamais mérité un tel geste. Elle est stupide, elle aurait mille fois mieux fait de m’incriminer, de me prendre cette foutue clé et de rejoindre Cole à ma place. Elle aurait MILLE fois mieux fait de faire ça ! Et moi je l’ai laissé faire…

  
  Le coeur serré, elle ressentait des sentiments qu’elle maitrisait très mal. Elle n’était même pas capable de les nommer à l’instant même. Elle finit tout de même par ouvrir les yeux, et ce qu’elle vit fit monter en elle un autre sentiment, qu’elle connaissait bien mieux, une colère froide et impitoyable, là elle avait envie de tuer.

  
  Devant elle, à une dizaine de mètres au beau milieu de la salle principale du poste de milice, attendait imperturbablement Stone, un café à la main. Il la fixait, il n’avait pas perdu de temps et ne semblait guère soucieux de l’environnement. Elle aurait presque pu croire qu’il allait sortir son arme pour la tuer ici.

  
  La jeune femme prit une longue inspiration, le regard bouillonnant dans des yeux encore embués. Elle n’allait pas encore avoir le loisir de philosopher.

  
  Un milicien vint rapidement s’enquérir auprès de Stone, Kiani ne pouvait pas entendre ce qui se disait mais elle le vit clairement montrer à l’agent un insigne qui fit presque pâlir celui-ci. Cet enfoiré avait vraiment le bras long, ou alors était-il davantage qu’un tueur à gage ? Elle ne pouvait pas le croire, il avait eu le même genre d’entrainement et de conditionnement qu’elle, tout le montrait, le moindre détail.

  
  Encore une fois, elle n’aurait aucune réponse maintenant. La situation se compliquait encore si tant est ce que ce soit possible. Le milicien se dirigea vite vers un officier pour lui exposer ce qui s’apparentait à des consignes. Stone finit son café patiemment, presque sans la lâcher du regard, il jubilait.

  
  Puis deux hommes en uniforme furent envoyés par l’officier pour aller chercher Kiani Cole et la remettre au représentant de l’Advocacy.

  
  – Madame Cole, veuillez sortir de la cellule transitoire.

  
  Elle frissonna, inspira, puis avança. Les deux hommes la prirent par les bras avant de l’escorter jusqu’à lui. L’esprit de Kiani carburait en tout sens.

  
  Trouve quelque chose, trouve quelque chose…N’importe quoi…Oh j’me sens pas bien, j’me sens pas bien…

  
  J’me sens pas bien ?

  
  Et d’un coup d’un seul, à quelques mètres de Stone, la blonde fut prise d’intenses convulsions. Le corps tremblant et agité de spasmes, elle s’écroula. Les deux miliciens la soutinrent tant bien que mal mais l’un d’eux réalisa vite la crise de la jeune femme et s’écria…

  
  – Merde, elle a besoin de soins. HEY, lieutenant cette femme a besoin de soins immédiats !!!

  
  – Et bien qu’est-ce que vous attendez, emmenez là à l’infirmerie de suite, on a déjà assez de bordel comme ça ! répondit le lieutenant.

  
  Le poste était toujours surchargé et au milieu du tumulte les deux miliciens s’efforcèrent de porter Kiani jusqu’a l’infirmerie sans prendre le temps de se justifier auprès de Stone. De toute façon celui ci ne pouvait pour le moment que suivre les évènements. Il restait d’ailleurs imperturbable et on pouvait lire sur son visage un brin d’irritation légitime, même si il savait qu’elle ne faisait que gagner un peu de temps. Il suivit tranquillement dans les couloirs.

  
  Le poste de milice n’était pas un hôpital ni une clinique mais il disposait tout de même d’un petit service d’urgence tout à fait apte à traiter ce genre de cas dans la précipitation. En l’occurrence le service était au diapason et miss Cole fut prise en charge à la hâte, les miliciens recevant la consigne de la placer dans une chambre et sur un lit alors qu’un infirmier préparait une injection pour calmer ce qui s’apparentait à une crise d’épilepsie peut-être due à l’accumulation de fatigue et de stress.

  
  Stone n’avait pas été autorisé à entrer dans la petite chambre de soins mais il restait collé à la porte, et un milicien sur les deux resta à attendre avec lui, visiblement soucieux de l’état de santé de la jeune femme.

  
  Une fois seule avec l’infirmier, Kiani commença à calmer ses convulsions d’elle même, s’efforçant juste de ne pas le faire trop brusquement, elle était douée pour la comédie, et avait apprit à imiter fort bien ce genre de crise, cela venait de lui donner un répit.

  
  L’infirmier l’observait, lui tenant un bras et lui posant une main sur le front.

  
  – Mademoiselle, mademoiselle essayez de respirer calmement, concentrez-vous sur ma voix et sur votre respiration !

  
  Elle écoutait et appliquait les consignes, lui offrant son plus touchant regard de jeune femme en détresse, le pauvre homme était sous le charme et la regardait se calmer d’elle même. Il n’aurait pas a lui faire d’injection.

  
  – Oh ooooh, s’écria-t-elle totalement haletante. Ou suis-je ? Je ne me sens pas bien… Je ne comprends pas ce qui m’arrive !

  
  – Rassurez vous mademoiselle, vous êtes dans un service de soin d’urgence, vous êtes en sécurité et vous avez l’air de vous en sortir parfaitement toute seule.

  
  Elle ne le quitta pas des yeux, le regardant tel un sauveur et buvant ses paroles.

  
  – D’accord… d’accord… oh merci… d’accord.


  – Vous avez surement un peu de fièvre, et vous avez été malmenée.

  
  Elle hocha frénétiquement la tête.

  
  – Est ce que je pourrais avoir un verre d’eau ?

  
  – Je vais vous trouver ça mademoiselle ! Il lui adressa un sourire bienveillant avant de se détourner pour aller à l’autre bout de la pièce remplir un grand gobelet.

  
  Kiani arrêta toute comédie dès l’instant qu’il détourna le regard, et elle mit tout ses sens en éveils. Elle perçut des voix dans le couloir, des bruits d’appareils de médecine et pas mal d’agitation. Dans la chambre elle même, elle vit un petit bureau bourré de paperasse et de boites de médicaments vides, deux larges armoires, et un lavabo ou se tenait l’infirmier. Elle entendait aussi le bruit soutenu du vent, et de la neige qui frappait sur la vitre, la tempête devait avoir reprit en vigueur. Son regard se fixa un instant sur cette fenêtre.

  
  Quelques instants passèrent et l’infirmier sursauta brusquement, renversant son gobelet quand le vent s’engouffra dans la chambre, charriant une bonne bouffée de flocons épais. Il se précipita pour aller refermer la fenêtre, ne réalisant qu’en se tournant ensuite vers le lit que celui-ci était vide. Il regarda alors dehors, choqué.

  
  La jeune patiente achevait d’escalader la gouttière pour arriver dans la rue en contrebas.

  
  Il se rua alors jusqu’à la porte, l’ouvrit et s’écria à Stone ainsi qu’au milicien.

  
  – Elle s’est échappée !

  
  Stone n’avait pas attendu la fin de la phrase pour traverser la pièce, rouvrir la fenêtre et se lancer une fois encore à la poursuite de Kiani Cole.

  
  Dans les rues de Migon City, la tempête avait reprit du poil de la bête et redoublait d’intensité, obstruant sérieusement la visibilité. Il n’y avait pas beaucoup de monde dans les rues, quelques passants qui se hâtaient de rentrer chez eux et des marchands qui fermaient leur échoppe en cette fin d’après midi mouvementée.

  
  Pas trop vite, pas d’à coups, pas d’arrêt brusque, le sol est glissant.

  
  Elle courrait à travers les rues de sa foulée légère et experte, plus de mobiglass pour s’orienter car les miliciens lui avait retiré, mais elle se souvenait correctement du nom des rues principales qui menaient au pont le plus proche du parc ou était stationné l’Heraldess, c’était son seul objectif. A un détour elle tourna le regard derrière, pas de Stone en vue, il avait déjà du comprendre qu’il ne la rattraperait pas à la course mais ce n’était pas bon signe qu’il renonce si vite malgré tout.


  
  Une ligne droite, un peu plus vite.

  
  Le visage piqué par le froid et le vent, elle s’efforçait de maitriser son rythme en fonction de son souffle, elle devait tenir sur plusieurs kilomètres, hors de question de s’essouffler. Stone l’avait trouvé sans mal sur la place, et il n’avait pas insisté pour la poursuivre à pieds. Il devait pouvoir suivre sa position, la clé mémoire… Il pouvait aussi la localiser, c’était logique. Il savait ou elle était, il allait anticiper pour la coinc…

  
  Un véhicule terrestre émergea alors brusquement de la tempête fonçant droit sur elle alors qu’elle traversait une avenue. Trop tard pour esquiver elle tenta de sauter, prenant le choc de coté et roulant sur le pare brise avant de retomber de l’autre coté dans une chute à peu près maitrisée. Après une roulade sur le sol elle repartit, ayant bien absorbé l’impact.

  
  Enfoiré !

  
  Elle reprit sa course et vit le véhicule freiner, déraper et heurter une autre voiture stationnée. C’était bien Stone à l’intérieur et le choc n’avait pas été assez violent pour qu’il ne puisse pas repartir. Kiani était proche du fleuve mais elle savait qu’elle ne pourrait jamais espérer traverser le pont avec un véhicule à ses trousses. Elle couru malgré tout vers la berge, réfléchissant intensément.

  
  Quelle température fait-il ici ? Assez froid pour que le fleuve soit gelé c’est certain mais encore faut-il qu’il ait fait assez froid assez longtemps pour que la glace ait pris et soit assez solide… En passant le pont tout à l’heure, j’ai cru voir que le fleuve était gelé… Non, je l’ai vu gelé, c’est ma seule chance.

  
  Arrivée à proximité de la berge, plutôt que de tourner vers le pont elle s’orienta vers l’autre direction, essayant d’évaluer approximativement l’endroit le plus proche en ligne droite du parc et de Cole. Le bruit du véhicule se rapprochait, elle le vit encore surgir dans une bourrasque de neige, elle n’avait plus le temps de tergiverser, elle s’agrippa à la première échelle, descendant sur la berge. Le véhicule stoppa et Stone en sortit, arme au poing pour se précipiter et la braquer mais elle arrivait au bout, à une autre échelle. Elle descendit jusqu’au fleuve, Stone n’eut pas le temps de l’ajuster cependant il comprit son plan. Il retourna vite à son véhicule et fonça vers le pont avec un seul objectif, traverser avant elle et lui couper la retraite sur l’autre rive !

  
  La couche de glace était bien là, mais elle était fine, peut être trop. Qu’importe elle ne pouvait plus reculer ni perdre une seconde à hésiter, sa meilleure chance pour traverser serait d’adopter une foulée rapide et légère tout au long du kilomètre qui séparait les deux rives. La jeune femme se lança dans la traversée, plusieurs fois elle senti la glace craqueler sous ses pas mais cela ne faisait que renforcer sa détermination à ne pas s’arrêter. Elle se concentra à maintenir une belle allure régulière ainsi que son souffle Alors elle vit l’autre rive se dessiner en face, alors elle savait qu’elle y arriverait…

  
  Elle acheva son périple à travers le parc, bondissant jusqu’au Herald et tambourinant à la porte.

  
  – Cole !!! OUVRE VITE !! Cole il faut décamper !

  
  Celui-ci avait déjà préparé le décollage, il avait suivi Kiani grâce au traçage de la clé. Il démarra les moteurs et ouvrit la porte en s’écriant.

  
  – C’est normal que tu sois…passée par le fleuve ? interrogea-t-il étonné.

  
  Elle entra vite et referma derrière.

  
  – Stone arrive, vite il faut partir ! Aller aller aller !!

  
  Il ne se fit pas prier, tous deux eurent même le privilège d’observer le véhicule de Stone se garer dans le parc et celui-ci assister impuissant au décollage de l’Heraldess. Cette vision jubilatoire dura quelques courtes seconde avant de se perdre dans le tumulte des tourbillons de neige…

  
  Alors que le vaisseau quittait l’atmosphère de Terra piloté de main de maître, Kiani eut juste la force et la présence d’esprit de sortir la clé mémoire de sa bouche, de l’essuyer et de la ranger dans le coffre. Puis elle se mit à trembloter, elle était réellement à bout de forces, autant physiques que mentales à cet instant. Elle retira son gilet et ses gants en grimaçant fort sur sa main blessée, s’agrippa un peu aux parois et alla s’affaler sur la couchette. Elle était à bout, elle sanglotait même un peu, le visage entre les mains, demandant simplement…

  
  – Combien de temps à peu près avant la dernière clé ?

  
  Cole se tourna juste une seconde pour la regarder avec beaucoup de compassion et d’admiration, il aurait vraiment voulu pouvoir prendre le temps d’être plus près d’elle à cet instant mais il devait tenir les commandes au moins jusqu’à la sortie du système.

  
  – T’as le temps de te reposer promis, tiens le coup ma jolie !

  
  Elle comptait bien tenir le coup, car en plus de son orgueil désormais elle le devait à quelqu’un, et c’était une première pour elle. Elle se laissa aller à ses pensées avant de sombrer dans un sommeil réparateur.

  
  Aussi arrogant et irritant que ça puisse paraître socialement, j’ai toujours été convaincue que chaque être humain a une valeur calculable. Régulièrement et consciemment, je m’applique à observer et à attribuer des notes à des gens que je croise. J’avais mis un 6 sur 20 à Peter Gray par exemple. Stone, aussi abominable qu’il soit, vaut objectivement quelque chose comme 13 car les monstres sont intrigants. Cole mérite un bon 16 pour moi, je ne me souviens pas avoir attribué une note aussi haute un jour, il ne faut surtout pas lui dire !
Mais peu importe ces babillages d’adolescente…

  
  Aujourd’hui au bord du sommeil je commence à remettre en question tout ça.

  
  Peut-on vraiment donner une valeur quantifiable à un homme ? Peut-être à un instant T oui, mais sur la durée… Est ce qu’en une autre occasion par exemple cette Léa m’aurait autant marqué ? Ou aurais-je été aussi conquise par Cole et ses caleçons malodorants si je n’avais pas eu besoin de lui sur Rytif ?

  
  …Et dire qu’avec tout ça, j’ai oublié d’acheter un pack de solar-7. Plus que deux délicieuses petites canettes et s’en sera fini de ma réserve énergétique vitale !

  
  À SUIVRE. . .

  
  – Enregistrement E-VASS-LC01 –
Lecture en cours…

  
  Bonjour mademoiselle, je m’appelle Dieter Zolan, et je supervise la production du jeu sous la responsabilité du professeur Armitage. Vous postulez pour un poste de responsable de la sécurité mais malgré tout le professeur insiste pour que vous soyez considéré comme n’importe quel membre de l’équipe dite créative. Je vais donc vous soumettre dix questions. Cet entretien doit vous permettre de vous présenter à l’équipe, vous devez répondre avec la plus grande sincérité, vos réponses ne seront pas jugées, elles seront en revanche appréciées.

  
  Commençons…

  
  DZ: Quel est votre nom ?


  LC: Léa Caristan

  
  DZ: Que souhaitez vous dire sur votre passé ?

  
  LC: Je suis d’origine terrienne, fille unique, j’ai grandis avec mes parents dans une petite ville près de New York. A ma majorité j’ai quitté la terre pour m’engager dans l’armée de l’UEE, j’ai suivi deux ans de formation pour devenir officier cadet mais je n’ai pas continué au delà de ma première affection sur Terra. On m’a convaincu de travailler dans le privé, dans le domaine de la sécurité néanmoins. J’ai suivi un stage de protection rapprochée ainsi que de contre espionnage industriel, et me voilà postulant pour ainsi dire pour décrocher un premier contrat.

  
  DZ: Que souhaitez vous dire sur votre présent ?

  
  LC: Certains diront penseront peut-être que je suis pistonnée, mais je suis venue postuler à la demande du professeur Armitage, c’est lui qui m’a proposé ce contrat. Il est vrai que je n’ai pas encore d’expérience mais j’ai travaillé dur pour acquérir les compétences nécessaires et j’ai vraiment hâte de m’y mettre.

  
  DZ: Que souhaitez vous dire sur votre avenir ?


  LC: Je ne sais pas vraiment, je dois… parler de mes projets ?

  
  DZ: De ce que vous voulez mademoiselle Caristan, c’est une question ouverte.

  
  LC: Bien, alors je vais simplement dire que j’ai pour habitude de voir la vie au jour de le jour alors je n’ai pour l’instant que des projets simples et à court terme. Je me concentre sur le présent !

  
  DZ: Quelles sont vos compétences ?

  
  LC: Logistique et ingénierie militaire, armes et armures légères, combat rapproché, techniques de protection et d’investigation, techniques de contre espionnage industriel. Ah et je ne sais pas si ça compte mais j’ai joué au Sataball une grande partie de mon cursus scolaire à un assez bon niveau, j’étais défenseuse.

  
  DZ: Quelles sont les compétences que vous souhaiterez développer dans le cadre de votre travail pour Original System ?

  
  LC: Et bien je ne pense pas avoir suffisamment d’expérience pour me disperser alors je souhaite avant tout me perfectionner dans mes domaines de compétences ayant trait à mon contrat. Je n’ai pas d’autre ambition pour le moment.

  
  DZ: Quelles sont vos motivations pour nous rejoindre ?

  
  LC: Je pense que j’ai déjà en grande partie répondu à cette question alors j’ajouterai juste que j’ai vraiment hâte de faire connaissance avec les membres de l’équipe car je vis un peu trop seule depuis que j’ai quitté l’UEE, ça me manque… des amis.

  
  DZ: Nous sommes ici pour travailler vous savez.

  
  LC: Oui, oui bien sur, hum… Bien sur.

  
  DZ: Que souhaitez vous dire sur vos qualités ?

  
  LC: Je suis facile à vivre, volontaire et altruiste. Et je suis digne de confiance, j’aime…aider.

  
  DZ: Et que souhaitez vous dire de vos défauts ?

  
  LC: Je manque un peu de confiance en moi et j’ai parfois eu du mal à m’imposer vis à vis de mes partenaires. Ah et je ne sais pas si ça compte mais m’arrive d’être un peu gaffeuse aussi, enfin ce n’est pas vraiment un défaut. Je sais que mon plus grand défi c’est de parvenir à m’imposer !

  
  DZ: Que pensez vous de cet entretient ?

  
  LC: Hum, c’est… ce n’est pas vous qui devriez…

  
  DZ: Non, c’est votre opinion qui compte.

  
  LC: J’ai du mal à parler de moi alors c’était un… Un bon exercice.

  
  [image: solar7_img7]

  
  Ce Zolan a vraiment tout de l’abruti pédant. Lorsque l’on t’aura sorti de là Léa, je te promets que je t’apprendrai à répondre aux nuisibles de son espèce qui ont tendance à pulluler… Dès que la blatte stellaire est en état, je viens te chercher !

  
  …Je me demande si ils accepteraient que l’on refourgue les deux jumelles pour obtenir ta libération, quelque chose comme un échange d’otages. Je vais sérieusement me pencher sur la question.

  
  …Ah et cela n’a rien à voir mais j’ai décidé que je piloterai un Carrack, Cole a essayé de m’expliquer que je n’aurai pas les moyens de m’en payer un, ni les capacités pour en diriger un. Je l’ai très mal pris ! Je l’aime bien quand même ne vous emballez pas, mais quel manque d’ambition, tous les vieux manquent d’ambition…ou sont mégalomanes. Les vieux n’ont décidément pas le sens de la mesure.

  
  Source


  publication originale le 15 février 2015

  

  Épisode 6: Wildfire

  
  Lorsque l’on vit seul sur une station spatiale scientifique entièrement automatisée, coupé de tout contact social depuis plusieurs mois, il est essentiel pour la santé physique autant que psychologique de maintenir un rythme de vie très minuté ainsi qu’une routine. Notre organisme a besoin de repères pour fonctionner de manière saine et opérationnelle. Le professeur Orson Kemp, astrophysicien, était un homme discipliné et expérimenté.

  
  Le réveil sonnait chaque jour de la semaine à sept heures, il s’adonnait dès le réveil à quelques exercices physiques pour ne pas s’empâter dans une sédentarité excessive puis il déjeunait. Le reste de la matinée était consacré à l’analyse des données récoltées durant la nuit, il prenait son repas du midi entre douze et treize heures puis s’accordait une heure de temps libre durant laquelle il se promenait dans la station. L’après-midi il travaillait à l’organisation de nouvelles tâches, au calibrage des appareils, aux contrôles de maintenance et aux tâches administratives. Il arrêtait son activité autour de dix huit heures invariablement pour se détendre un peu, prendre le repas du soir et ensuite il se vidait l’esprit en lisant, regardant des vids, jouant à des jeux. Il se couchait à vingt trois heures.

  
  Le planning de chaque weekend était différent du planning de la semaine car il était tout aussi important de maintenir un rythme journalier qu’hebdomadaire, il se réveillait deux heures plus tard et ne pratiquait pas d’activité physique. En fait, il consacrait chacun de ses weekend à VASS, calibrant de nouvelles parties chaque samedi pour s’y adonner durant la nuit du samedi au dimanche. Le dimanche enfin il établissait des comptes rendus de chaque cession afin d’améliorer la cession du weekend suivant. C’était devenu une passion qu’il parvenait à ne pas amener au stade de l’obsession en cantonnant scrupuleusement cette activité au weekend, cependant il était obligé de constater que seuls les univers oniriques qu’il parcourait avec ce jeu lui procuraient encore la sensation de vivre et d’exister. Le reste du temps il se sentait plus proche du robot que de l’être humain, sa vie avait peu à peu perdu son sel et sa saveur.

  
  Orson Kemp avait participé à la conception de VASS pour Original System. En tant qu’astrophysicien il était chargé de superviser la crédibilité des lois physiques et cosmologiques de chaque environnement conçu par le programme. Son travail avait été précieux et il avait très mal vécu son licenciement suite à l’abandon du projet par le fameux éditeur. Il s’était passionné pour les possibilités offertes par le jeu et était pratiquement tombé en dépression pendant les semaines qui avait suivi son éviction. Alors quand on lui avait offert de poursuivre son travail, même de manière clandestine, il avait donné son accord sans hésiter.

  
  Le professeur Kemp se fit donc embaucher pour un emploi solitaire à bord d’une station spatiale scientifique de l’UEE particulièrement isolée. La station se situait aux abords de la planète Odin III dans le système du même nom, son objectif était l’étude des effets de l’évolution d’une étoile en naine blanche sur les astres sous son influence.

  
  A la base cette station était censée fonctionner de manière quasi autonome mais l’UEE avait jugé bon de maintenir une présence humaine permanente pour des raisons d’efficacité et de sécurité. Kemp avait accepté ce poste bien rémunéré mais particulièrement ingrat car il savait que cette isolation lui permettrait de ne pas être inquiété vis à vis de VASS, il savait qu’il pourrait poursuivre sa conception d’un « univers virtuel » cosmologiquement parfait.

  
  Au bout de plusieurs mois seul, il évaluait être parvenu à ses fins. En revanche ce qu’il avait sous estimé était l’effet délétère qu’avait eu ce travail sur sa psyché, Orson Kemp avait fini par se convaincre que VASS pouvait être tout aussi réel que le monde dans lequel il vivait. Il avait fini par se persuader que si il programmait une cession de jeu sans fin, et qu’il s’assurait de ne pas se réveiller grâce à une forte prise de somnifères, alors son esprit voyagerait de manière définitive vers ce nouveau monde.

  
  Parfaitement conscient que cela allait certainement le tuer, il considérait que ce qu’il vivrait durant cette expérience vaudrait largement plusieurs vies dans sa réalité. A vrai dire, le professeur Kemp ambitionnait même d’atteindre une forme d’immortalité de cette manière, par un procédé de répétition de cycles de jeu théoriquement infinis. Chaque cession conduisant à une nouvelle cession, la relativité du temps subconscient devait l’amener progressivement à vivre une infinité d’existences oniriques en seulement quelques jours de temps réel. Au fil des cessions le temps se compresserait davantage pour au final ne plus compter vis à vis de son existence physique.

  
  Ce samedi soir, il entamait son voyage sans fin.

  
  Et ce même samedi soir l’Heraldess approchait de la station, car Orson Kemp possédait le dernier dispositif VASS clandestin à récupérer.

  
  « She comes down from Yellow Mountain
On a dark, flat land she rides
On a pony she named Wildfire
With a whirlwind by her side
On a cold Nebraska night

  
  Oh, they say she died one winter
When there came a killing frost
And the pony she named Wildfire
Busted down it’s stall
In a blizzard he was lost

  
  She ran calling Wildfire
She ran calling Wildfire
She ran calling Wildfire

  
  By the dark of the moon I planted
But there came an early snow
There’s been a hoot-owl howling by my window now
For six nights in a row
She’s coming for me, I know
And on Wildfire we’re both gonna go

  
  We’ll be riding Wildfire
We’ll be riding Wildfire
We’ll be riding Wildfire

  
  On Wildfire we’re gonna ride
Gonna leave sodbustin’ behind
Get these hard times right on out of our minds
Riding Wildfire »

  
  (*) Wildfire : Une très jolie chanson interprétée par Michael Martin Murphey

  
  Kiani s’éveilla paisiblement après de longues heures de repos, elle écoutait Cole entonner tout près d’elle une chanson d’un autre âge, la voix de celui-ci s’était faite plus sensible que trainante pour l’occasion. Il tenait sa main valide et la couvait du regard. Elle attendit la fin pour ouvrir des yeux embués et le regarder, un léger sourire sur le visage.

  
  – Ca fait un sacré bout de temps que l’on ne se ballade plus à cheval Cole, dit-elle d’une voix douce et encore un peu endormie.

  
  – C’est une très vieille chanson, mais on peut facilement assimiler Wildfire à un vaisseau tu sais, avec un peu d’imagination.

  
  – Tant que tu ne l’assimiles pas à une blonde ça me va…

  
  – J’pourrai, ça t’irais pas si mal une jument sauvage… Vive, rapide, farouche et passionnée, qui cherche sa place en ce bas monde, répondit-il en souriant.

  
  Elle le regarda longuement sans répondre, lui renvoyant juste une expression presque complice, il poursuivit alors.

  
  – J’ai l’droit de m’occuper un peu d’ta main en vrac ?

  
  Elle répondit à l’affirmative d’un fin hochement de tête, il s’affaira alors avec minutie à lui défaire son attèle pour lui injecter un anti-inflammatoire et nettoyer un peu tout ça.

  
  – T’as des grandes mains pour une brindille, dit-il évasivement.

  
  – N’est-ce pas, à vrai dire je suis une grande brindille, mais on m’a déjà dit que j’avais des mains de pianiste. Pourtant je crois que j’ai tout sauf la fibre artistique… Contrairement à toi Cole, répondit-elle avec un léger sourire.

  
  – Si tu fais référence à mes chansons ringardes, c’est pas très fairplay, sourit-il.

  
  – C’était très mignon.

  
  – Vraiment ?

  
  – Vraiment.

  
  Cole se concentra un peu sur les soins, lui replaçant l’attèle solidement et il reprit ensuite.

  
  – T’en as fais beaucoup Kiani ces derniers jours, et c’est devenu plus dangereux que je l’croyais au début. T’es pas obligée de continuer t’sais, je peux te déposer quelque part et te filer assez d’crédits pour que tu puisses recommencer une nouvelle vie. A vrai dire j’crois que ça me rassurerait, tu mérites pas toutes ces emmerdes.

  
  – Tu ferais ça, vraiment ?

  
  – Ouai, t’as été chouette et j’m’en voudrai beaucoup si il t’arrivait un truc.

  
  Elle sembla réfléchir, toujours allongée, les yeux fixés sur le plafond, pour répondre finalement.

  
  – Objectivement Cole, ce serait un mauvais choix. Un détour maintenant serait une perte de temps qui pourrait s’avérer très néfaste, Stone est sûrement sur le chemin pour notre prochaine destination et chaque minute comptera. A partir de là, tu es un meilleur pilote alors notre équipe fonctionne correctement non ? Toi en vol et moi au sol.

  
  – J’suis pas si souvent objectif…

  
  – Il ne reste qu’une clé, c’était notre marché non ?

  
  Cole acquiesça non sans éprouver quelques remords, à ce moment un petit signal à bord de l’Heraldess indiqua que la destination était proche, alors il retourna s’installer à son siège pour repasser en pilotage manuel.

  
  Kiani se leva assez vite, son corps était tout courbaturé et elle se sentait encore bien épuisée. Ces derniers jours avaient été éprouvants, son pouce la faisait toujours souffrir même si les injections parvenaient à rendre la douleur supportable. Elle prit le temps de se changer, de se faire un brin de toilette et de manger un peu avant de le rejoindre au cockpit.

  
  Elle vint près de lui, buvant son avant dernière canette de Solar-7.

  
  – Monsieur Cole, un petit topo serait bienvenu je crois…

  
  Cole se lança alors dans un rapide briefing.

  
  – La dernière clé mémoire est en possession du professeur Orson Kemp, un des scientifiques qui a participé à la conception de VASS. Il a été viré quand l’UEE à interdit le jeu à la vente et depuis il a accepté un boulot foireux dans une station spatiale automatisée et paumée aux confins du système Odin. Il bosse tout seul depuis presque neuf mois, et il a gardé un dispositif avec lui pour occuper ses heures perdues.

  
  – As tu réussi à entrer en contact avec lui ? demanda-t-elle.

  
  – J’ai essayé mais aucune réponse, et c’est pas vraiment normal. Je te passe le dernier message qu’il a enregistré à l’attention d’éventuels visiteurs.

  
  « Ici le professeur Orson Kemp, responsable de la station UEE-SK145. J’entre ce jour en phase de sommeil prolongé, les hangar A et B de la station sont à votre service si vous devez apponter pour urgence, tous les systèmes sont automatisés et opérationnels. Je vous demanderai juste de ne pas me déranger, et de ne pas vous rendre dans le module de recherche, sous aucun prétexte. »

  
  Kiani prit une longue gorgée de Solar-7.

  
  – Le message est d’aujourd’hui ?

  
  – D’il y a cinq heures ouai.

  
  – Donc si je résume, on peut apponter mais en théorie on ne doit pas se rendre dans le module scientifique de la station. Cependant je suppose que c’est là ou se trouvera le dispositif VASS car il est tout à fait probable qu’il soit en ce moment même en train de l’utiliser. Il va me falloir du matériel pour désactiver ou contourner les systèmes de sécurité. On a ça ? Car j’ai perdu mon MobiGlas en plus…

  
  – La milice te l’a prit sur Terra ?

  
  Kiani acquiesça et Cole réfléchit un peu avant de poursuivre.

  
  – Il y a deux combinaisons de combat zéro-G à bord, vu que t’es une grande tige elles devraient t’aller. Elles disposent toutes les deux d’un ordinateur qui fonctionne en réseau avec l’Heraldess, donc si tu peux te connecter physiquement sur les consoles de la station on disposera de la puissance de la belle pour contourner les système de sécurité, ça devrait suffire si tu t’y connais un minimum.

  
  – Je m’y connais plus qu’un minimum, reprenant son petit ton supérieur.

  
  – J’en doute pas ma jolie aux doigts de fée.

  
  Kiani acheva de boire sa canette, pinça sadiquement les cotes du pilote qui grimaça en retour, puis elle alla s’équiper. Encore une fois le plus délicat fut de faire cohabiter son attèle avec les étroits gants de la combinaison, tout le reste lui allait correctement, même si c’était un peu large.

  
  Elle ronchonnait tout de même.

  
  – Je déteste tout ce qui entrave mes mouvements !

  
  Cole ajouta du cockpit.

  
  – Tu devrais prendre une arme aussi, on sait jamais…

  
  – Ca ira merci, je déteste les armes !

  
  Il fronça les sourcils.

  
  – Tu crois pas qu’tu pourrais mettre les caprices de coté cette fois ?

  
  – C’est bien toi qui m’a expliqué que le voyage était plus important que la destination n’est ce pas ? Et bien une arme est ce qu’on appelle un raccourci, et un tel raccourci est très néfaste pour l’accomplissement personnel. Je suis ma meilleure arme, et je suis d’autant meilleure que je ne parasite mon « voyage » avec des raccourcis.

  
  Ce fut au tour de Cole de ronchonner sur son siège.

  
  – Donc tu n’utilises jamais d’arme ?

  
  – Seulement quand c’est indispensable, ou quand j’aurai atteint un accomplissement personnel que j’estimerai suffisant pour qu’il ne soit plus parasité par un raccourci, conclu-t-elle.

  
  – Mouai, j’crois que c’est pas la peine que j’argumente hein ?

  
  – Pas la peine du tout ! Mais merci de t’inquiéter pour moi.

  
  Après une petite seconde, Cole demanda fier de lui.

  
  – Et l’Solar-7 c’est pas un raccourci ?

  
  – Je t’emmerde Cole, cordialement.

  
  Vous êtes parfaitement en droit de trouver mon raisonnement absurde, limité ou prétentieux. D’une part je suis prétentieuse c’est un fait, et d’autres part je n’ai pas le temps de développer suffisamment mon point de vue pour vous le rendre moins « limité ». Mais ça fait maintenant plusieurs siècles voire millénaires que l’homme utilise une multitude d’outils. Il y a des outils pour tout et n’importe quoi, pour autant aucun outil n’a jamais pu nous affranchir complètement de notre corps et de notre tête. Un outil est simplement fait pour nous faciliter la vie, or on ne progresse pas autant dans la facilité que dans la difficulté. Les premiers outils à développer et à maitriser quand on veut exceller et s’élever plus haut que le citoyen lambda restent invariablement depuis la nuit des temps notre esprit, notre corps et notre âme.

  
  Bon, Je suis plus circonspecte concernant notre âme car c’est un concept un peu trop abstrait aujourd’hui encore, mais je veux bien concéder que ça doit servir à quelque chose !


  Je ne vous donnerai qu’un conseil, atteignez d’abord l’excellence en vous-même, après alors vous pourrez exceller bien plus aisément dans tout ce qui vous chantera.

  
  La station UEE-SK145 était située dans l’orbite lointain de la planète Odin III, un astre entièrement recouvert de glace et portant d’innombrables cicatrices d’essais d’armements lourds en tout genre. Le secteur ne présentant aucun véritable intérêt pour la plupart des voyageurs spatiaux, il était extrêmement peu visité et pour ainsi dire coupé même de la plupart des relais d’informations présents dans le système. La station en elle même était composée de deux sections. Le plus petit bloc correspondait au laboratoire scientifique alors que l’autre plus massif comprenait deux hangars d’appontage et les commodités associées. Les deux blocs étaient reliés par un long corridor tubulaire d’environ un kilomètre. Le laboratoire était tourné vers la planète avec tout son arsenal de sondes, de senseurs et de matériel d’analyse.

  
  Apponter, accéder au corridor, le traverser et accéder au laboratoire. Puis aviser en fonction de la situation du professeur Kemp pour récupérer le dispositif, et enfin rejoindre Cole et son cafard volant !

  
  …Et gérer les imprévus, en général c’est là que ça coince.

  
  L’Heraldess se posa dans le hangar A, les deux hangars de la station étaient étroits et ne pouvaient pas accueillir de vaisseaux plus imposants qu’un Freelancer. Kiani ne perdit pas un instant et traversa le hangar qui, mis à part quelques containers stockés dans le fond et du matériel de maintenance, était pratiquement vide. Elle monta à l’escalier pour atteindre la passerelle, au bout de celle ci se trouvait une console d’opération. Elle s’y connecta rapidement pour accéder à un plan de la station, il n’était pas détaillé mais ça lui suffirait amplement pour se représenter mentalement les lieux et mémoriser les quelques informations importantes. L’ensemble du bloc hangar était bien accessible pour les visiteurs, en revanche comme prévu le corridor d’accès au laboratoire était lui verrouillé. Elle n’avait pas les accès donc elle allait devoir passer par les systèmes de l’Heraldess pour pirater la console. Elle engagea la procédure. Elle n’était pas à proprement parler une experte en la matière mais ses connaissances étaient suffisantes pour opérer efficacement et déverrouiller l’accès au labo en quelques longues minutes.

  
  – Ok Cole, j’ai ouvert le corridor et désactivé les sécurités électroniques du labo. J’ai aussi activé la gravité artificielle dedans, il ne devrait plus rester qu’un sas à déverrouiller manuellement à l’entrée. Je me mets en route !

  
  – Bien reçu, sois prudente. Normalement Kemp est tout sauf dangereux mais son message n’était pas bien encourageant.

  
  Cole restait en alerte à bord de l’Heraldess, il avait passé la seconde combinaison zero-G et s’était armé. Au cas ou, il se tenait prêt à toute éventualité. Il ne se reposerait pas durant cet intermède.

  
  Kiani traversa le long corridor séparant les deux sections de la station au petit trot, un peu mal à l’aise dans sa combinaison légèrement trop large pour elle. Elle arriva au sas d’accès du laboratoire, observant rapidement ses caractéristiques. Sans perdre trop de temps elle sorti un petit couteau, sectionna un câble puis ouvrit le boitier de maintenance. De là elle désactiva le moteur hydraulique du sas ainsi que le système de frein de sécurité, enfin elle tourna la manivelle pour déverrouiller manuellement et elle poussa fort pour ouvrir un passage et s’introduire dans le bloc scientifique.

  
  Le bloc était dans un état impeccable, parfaitement rangé, tout était à sa place et même le ménage y était fait régulièrement. Elle ne s’attarda pas sur les détails trop longtemps, elle restait sur ses gardes en progressant couloir par couloir et pièce par pièce. Il n’y avait pas le moindre bruit mais les lumières restaient allumées dans presque toute la section. Elle trouva le professeur Kemp dans ses quartiers personnels, allongé sur sa couchette avec le dispositif VASS actif et positionné sur son crâne. Elle s’approcha vite et constata qu’il ne respirait plus, Kiani analysa que son état était du à une prise trop importante de somnifères probablement amplifiée par l’effet du dispositif sur son subconscient. Elle se crispa sensiblement.

  
  Qu’est ce que cet idiot a cherché à faire ?

  
  La voix de Cole résonna dans l’oreillette de la jeune femme.

  
  – T’en es où ma jolie ?

  
  – Le professeur est devant moi, il s’est suicidé avec le jeu sur la caboche, je ne comprends pas pourquoi il a fait ça…

  
  La voix de Cole était bien plus hâtive qu’à l’habitude.

  
  – Écoutes Kiani, tu peux récupérer la clé mémoire ?

  
  – Oui, mais qu’est ce qu’il y a ?

  
  Il poursuivit.

  
  – Ta priorité c’est de récupérer la clé puis de t’enfermer dans le bloc, tu peux faire ça ?

  
  Elle marqua un court temps de réflexion.

  
  – Je suppose que oui, mais réponds moi !

  
  – Je viens de repérer en visuel un vaisseau en train de se poser dans le Hangar B, je n’l’ai pas vu au radar il doit avoir un système furtif. T’as eu l’occasion de voir le vaisseau d’ton pote assassin jusque là ?

  
  Kiani serra les poings fort, si fort qu’elle s’en faisait mal au pouce.

  
  – Non.

  
  – C’est un 315p manifestement super bien équipé, dit-il sous pression.

  
  – Je n’y connais rien en vaisseaux Cole, mais si c’est lui tu devrais t’en aller d’ici très vite !

  
  – Non, non en vol Heraldess n’a aucune chance au combat contre ce type de modèle, elle ne sera pas plus rapide non plus et l’environnement ne me permettra pas de jouer à cache-cache.

  
  – Si c’est Stone et que tu restes ici, il va te tuer, ce type est un assassin professionnel de haut niveau crois moi.

  
  – Ouai j’ai cru comprendre que t’en connaissais un rayon, mais j’ai pas vraiment l’choix, faut qu’je tente ma chance ici !

  
  Elle fulminait.

  
  – Non cache toi, attends moi et on va l’aff…

  
  Il lui coupa la parole.

  
  – Écoutes moi s’il te plait, je t’ai entrainé là dedans alors fais ce que je te dis, la clé de Kemp est plus importante que moi. Je viens d’envoyer un message, il y a de bonnes chances qu’il soit capté et qu’on puisse avoir de l’aide d’ici quelques heures. Alors enferme toi dans le bloc scientifique et attends les secours. Si j’arrive à m’en sortir je te recontacte dans quelques minutes !

  
  – Non non non NON !

  
  – Kiani, fais ce que je te dis je t’en prie, j’ai pas l’intention d’me faire buter mais j’pourrai pas supporter que toi t’y restes. Alors enferme toi et attends !

  
  Cole coupa la transmission.

  
  Mais qu’est ce que c’est que ces gens qui se sacrifient pour moi à la première occasion, c’est STUPIDE et je suis loin loin loin de mériter ça…

  
  Non ils ne se sacrifient pas pour moi, ils se sacrifient pour VASS, du moins je l’espère. En quoi ce jeu peut-il être si important pour qu’ils risquent leur vie ainsi, ou qu’on engage un tueur qui doit valoir une petite fortune pour le récupérer ?

  
  Maudissant Cole, Kiani retira la clé mémoire du dispositif et l’observa un instant, elle était annotée d’une mention « 23 » écrite au stylo. Elle la glissa tout de même dans une poche.

  
  Les autres clés n’avaient pas d’annotation…

  
  Mais ce n’est pas le moment…

  
  Elle retourna très vite au sas, referma celui-ci, resserra manuellement les verrous à la manivelle et s’affaira à la bloquer physiquement avec le manche d’un balai. Puis elle s’assit contre la paroi et se mit à gamberger.

  
  Contacte moi Cole, dis moi que t’es aussi bon combattant que pilote, s’il te plaît.

  
  Les secondes et minutes passèrent dans un silence pesant, la jeune femme était une nouvelle fois en proie à de terribles conflits intérieurs auxquels elle ne parvenait pas à trouver d’issue qui lui convenait. Objectivement suivre les instructions de Cole semblait être la tactique la plus sure pour conserver la clé, si toutefois cette fameuse « aide » arrivait dans les temps. Ca ne lui convenait pas pour autant.

  
  Appelle, appelle, appelle je t’en prie…

  
  – Asmodeis ?

  
  Elle ne reconnaissait que trop bien cette voix fluette, même au travers de l’oreillette.

  
  Sale enfoiré !

  
  – Dis moi que tu ne l’as pas tué, répondit-elle à Stone.

  
  – Il doit vivre encore, mais ce n’est plus qu’une question de minutes et ça ne dépend plus vraiment de moi maintenant. Cependant ton ami n’est pas encore au stade de l’antilaz.

  
  Les yeux fermés, une petite larme coulant le long de sa joue, elle dit.


  – Tu… viens de la même secte que moi si tu connais mon nom de code…

  
  – On m’a parlé de toi durant le trajet oui, de bonnes notes durant ta formation puis un parcours honorable mais quelle déception ce fut de découvrir que tu as tourné les talons à la première occasion. Je fais cela depuis sept ans de plus que toi, tu as du te rendre compte du chemin qui te restait à parcourir pour rivaliser.

  
  Kiani ne répondit pas, à vrai dire à cet instant les railleries lui importait peu.
Stone poursuivit alors.


  – Tu as raison, restons professionnels, je te propose un sauf-conduit honnête.

  
  – Dis toujours…

  
  – Je me trouve à l’heure actuelle à l’intérieur de votre vaisseau, et je constate que trois des quatre clés se trouvent dans un coffre sécurisé que je n’ai pas le moyen d’ouvrir rapidement sans ton aide, il me manque un code d’accès. Je te propose d’échanger ce simple code contre ma parole de ne pas mettre ton ami dans un état qui interdirait toute forme de résurrection médicale. Et comme j’imagine que tu t’es soigneusement enfermée dans le laboratoire avec la dernière clé, je te propose d’échanger la clé contre ma parole de te laisser en vie. Tu repars avec ton vaisseau ainsi que ton ami, et je repars avec l’objet de ma mission, sacrifiant l’objectif secondaire d’éliminer les témoins gênants. Mais je le ferai de bon coeur en l’honneur d’une ex-collègue si valeureuse.

  
  Kiani se cogna l’arrière de la tête contre la paroi du sas, tendue, le conflit intérieur la terrassant toujours autant. Stone conclut.

  
  – C’est l’option facile, mais si tu te sens d’humeur téméraire tu peux encore tenter d’obtenir une victoire totale en venant m’affronter. Le gagnant remporte tout.

  
  Elle fixait l’espace par le hublot, presque totalement immobile.

  
  Sale enfoiré.

  
  Elle finit par répondre, d’une voix étrangement sereine.

  
  – Le code d’accès du coffre est 96XE-18A, ne touche plus mon ami.

  
  – Accordé, laisse moi une minute veux-tu.

  
  Kiani se leva alors, il fallait mettre chaque seconde à profit. Elle se dirigea vite jusqu’aux quartiers de Kemp pour tirer celui-ci de sa couchette. Stone reprit la communication alors qu’elle le trainait dans les couloirs du bloc scientifique.

  
  – Le code fonctionne, j’ai récupéré les trois clés. Ou se retrouve-t-on pour la seconde partie ?

  
  – Je suis enfermée dans le bloc, Stone, alors si tu veux la clé il va falloir que tu ouvres du coté corridor et que je déverrouille du coté labo, sinon je ne peux pas plus sortir que tu peux entrer alors rejoins moi, répondit-elle en déposant le corps de Kemp a coté d’une nacelle de survie.

  
  – J’arrive Asmodeis. J’ai hâte de découvrir ce que tu vas choisir, acheva-t-il.

  
  Kiani coupa la communication tout en installant frénétiquement Kemp à l’intérieur de la nacelle, puis elle programma la balise de détresse, après tout il pourrait être récupéré et probablement soigné.

  
  Il ne va pas courir, il me reste quelques minutes le temps qu’il traverse le corridor.

  
  Elle referma la nacelle et lança l’éjection, la suivant du regard une seconde par le hublot, puis elle se précipita jusqu’à la console de sécurité du laboratoire. Il lui fallu quelques minutes pour prendre le contrôle des fonctions primaires avec l’aide de l’ordinateur du Herald, elle lança la procédure d’isolation en zero-G du bloc scientifique.

  
  Quelques secondes plus tard Kiani se retrouvait en apesanteur dans le bloc, si Stone forçait l’accès, il aurait une charmante surprise avec la dépressurisation. Elle retourna alors au sas en flottant habilement dans les couloirs et retira le balais qui bloquait manuellement la manivelle d’ouverture. Puis elle referma le casque de sa combinaison, activa l’oxygène et reparti jusqu’à la soute de la nacelle de survie éjectée. En zero-G le système de sécurité n’allait pas interdire l’ouverture de la soute. Elle se glissa dans le tube d’éjection et en quelques mètres elle fut dans l’espace, agrippée à la paroi externe du bloc laboratoire.

  
  Un peu plus d’un kilomètre à parcourir sans jetpack, au moins il y a des points d’accroches pour la maintenance sur la structure de la station, c’est jouable mais si je me foire une seule fois, je suis bonne pour flotter dans l’espace jusqu’à ce que ce castra psychopathe me récupère avec un sourire narquois sur le visage !

  
  Kiani s’élança dans une succession de délicates manoeuvres en apesanteur sur l’extérieur de la petite station scientifique. Rejoignant d’abord la structure tubulaire du corridor, elle entrevit une fraction de seconde par un hublot Stone arriver au sas du bloc labo.

  
  Il reprit d’ailleurs la communication à cet instant.

  
  – Je suis au sas, dit-il d’un ton froid.

  
  – C’est déverrouillé de mon côté, il faut que tu utilises le boitier pour désactiver l’hydraulique et ensuite que tu tournes la manivelle.

  
  – Qu’est ce que tu as choisis ?

  
  – Allons, je te laisse la surprise, répondit-elle tout en progressant le long du tube reliant les deux sections, restant en contact permanent avec celui-ci pour ne pas être aspirée par l’attraction même lointaine de la planète Odin III.

  
  – RAAAAAAHHH, s’écria Stone. Il venait certainement de se faire happer par la dépressurisation du couloir à l’ouverture du sas. Elle continuait son avancée, souhaitant très fort sans trop y croire qu’il se soit brisé la nuque sur une paroi au passage !

  
  Au bout de quelques secondes d’agitation qu’elle entendait au travers de l’oreillette, il parvint à dire, secoué.

  
  – Ce… ce n’est pas très malin tu sais !

  
  Elle serra les dents, sans cesser sa progression rapide.

  
  – Cela dépend, de mon point de vue, je mène deux à zéro contre toi à la course !

  
  Elle l’entendit frapper dans quelque chose avant que la communication ne se coupe.

  
  C’est ça, énerve-toi Stone…

  
  Elle avançait, lentement mais surement.

  
  Stone allait devoir s’accoutumer de l’apesanteur pour la poursuivre. Soit il choisirait le corridor au risque de trouver l’accès au hangar condamné, soit il choisirait l’extérieur comme elle mais elle aurait suffisamment d’avance. Il pouvait aussi décider de tenter de prendre le contrôle de la console de sécurité du bloc pour réactiver la pesanteur artificielle mais l’opération lui prendrait du temps.

  
  C’est jouable !

  
  Un dernier petit « saut » le long de la paroi et Kiani s’agrippa au sas du hangar. Stone n’était pas visible à l’extérieur donc quoiqu’il tentait, il le faisait de l’intérieur. Elle ouvrit et se glissa dans le sas puis referma, dépressurisa, et enfin elle entra dans le hangar A. Elle ne prit pas le risque de retourner au corridor pour condamner l’accès à Stone, elle se dirigea directement jusqu’à l’Heraldess, le souffle court. Elle trouva Cole étendu à quelques mètres de là et se précipita sur lui, il avait été touché par deux tirs au niveau de l’abdomen mais il semblait encore respirer.

  
  – Kia… tu… Stone… il est où ?

  
  – chhhht, dit-elle en lui passant un bras autour du torse pour le trainer.

  
  Elle le hissa non sans mal jusqu’a l’intérieur du vaisseau, le déposant et refermant.

  
  – Cole, cole… Tu m’entends ?

  
  Il fit un léger signe de tête, pâle et grièvement blessé.

  
  – Tu m’as dis qu’on allait recevoir des secours hein ? Ils vont venir d’ou ?

  
  – As…téroïdes de… Odin I. Tu… tu vas piloter ?

  
  – Il va bien falloir non ?

  
  Il devait quasiment sourire en la regardant, presque fier. Elle secoua légèrement la tête, le visage marqué par la fatigue autant que par l’émotion.

  
  – Tu peux mourir si tu veux, ça m’épargnera ce sourire énervant, dit-elle crispée mais essayant comme elle pouvait de maintenir son caractère de peste insensible.

  
  Il devait presque rire, prit de quelques soubresauts, puis il perdit connaissance.

  
  Elle resta quelques secondes à le tenir ainsi, concluant.

  
  – Je vais te trouver de quoi te ramener, je te le promets.

  
  Stone reprit alors la communication.

  
  – J’ai toujours les trois clés, Asmodéis. Sa voix avait retrouvé un semblant de calme, mais Kiani y décelait une nette trace de nervosité.

  
  – Et il t’en manque toujours une, dit-elle en se relevant et en fixant le cockpit étroit de l’Heraldess.

  
  – Il semblerait que tu aies l’initiative, alors dis moi, quelle est la suite du programme ?

  
  Kiani prit une longue inspiration puis se dirigea vers les commandes du vaisseau tout en répondant d’une voix déterminée.

  
  – Tu veux te battre Stone ? Alors viens te battre… Dans l’espace.

  
  La jeune femme s’installa, s’attacha puis lança les systèmes et les moteurs…

  
  À SUIVRE. . .

  
  Source


  publication originale le 22 février 2015

  

  Épisode 7: Rolling Stone

  
  Quelques crépitements se faisaient entendre ça et là, et une lumière rougeâtre intermittente éclairait une canette de solar-7 vide et froissée qui flottait sans but dans la petite cabine dépressurisée de l’Heraldess, le bruit de la capsule prisonnière de la canette résonnait de temps en temps en toquant sur les parois cylindriques de celle-ci. Autour flottait chaotiquement une botte, une cuillère, un morceau de panneau électronique arraché de sa console, et plusieurs autres objets. Le vaisseau était fortement endommagé, un écran du cockpit encore fonctionnel listait péniblement un nombre important d’avaries, un tir de laser avait été jusqu’à noircir toute la longueur de la partie intérieure de la coque sur son flanc droit et il était probable qu’un impact soit même parvenu à créer une brèche dans la structure, expliquant la dépressurisation. Par la surface vitrée du cockpit on distinguait l’espace, quelques astéroïdes massifs non loin et deux ou trois fragments du fuselage du Herald arrachés. Il était en perdition.

  
  Un bruit se fit entendre sur le flanc, et un voyant s’alluma au dessus du sas d’accès, quelqu’un était en train de forcer l’entrée. Stone abordait et venait chercher la dernière clé mémoire de VASS dans le coffre…

  
  Si comme moi vous avez toujours été passablement irrités devant ces vids qui s’amusent à vous coller un morceau de la fin de l’épisode au début de celui ci pour vous faire bisquer, alors vous avez le droit de me maudire…
Quoiqu’il en soit, rembobinons un peu !

  
  Il fallut plusieurs heures à Stone pour enfin se rapprocher du Drake Herald abritant la dernière clé mémoire VASS, celle qui lui permettrait d’accomplir son contrat. Non seulement il avait obtenu les identités et localisations précises des quatre actuels détenteurs d’une copie du jeu, mais il disposait en plus d’un outil de traçage longue portée qui lui permettait de suivre en temps réel la position des fameuses clés. Bien entendu la portée de cet outil ne permettait pas de tracer un signal à l’échelle galactique, cependant au sein d’un système cela fonctionnait très bien et là en l’occurrence cela lui permettait de suivre sa maudite concurrente à la trace.

  
  Bien qu’il soit expérimenté et qu’il eut déjà à gérer d’importantes complications dans sa carrière, Stone devait admettre que depuis le début cette jeune femme ayant suivi le même conditionnement que lui durant sa jeunesse lui résistait avec un acharnement qui forçait son respect. D’ordinaire c’était quelque chose qui le laissait indifférent, il aimait la sensation de tuer mais pas au point de considérer une proie comme une affaire personnelle. « Asmodeis » était en train de changer la donne.

  
  Pour la rejoindre, il avait du affecter toute l’énergie de ses armes et de ses boucliers à ses moteurs car même si le Herald n’était pas un vaisseau de combat il était en revanche extrêmement rapide, pas suffisamment cependant. Dans quelques minutes il serait à portée de tir, leur duel allait s’achever dans l’espace en effet. Il réaffecta suffisamment d’énergie dans ses canons pour pouvoir faire feu.

  
  Quelques minutes plus loin…

  
  Une jeune femme récapitulait sa situation.

  
  – Ce damné chanteur d’opéra rachitique se rapproche, il va m’exploser… Suivre le cap pour rejoindre le champ d’astéroïdes d’Odin I je sais faire; pousser les moteurs à fond en dérivant l’énergie de tous les systèmes pour maximiser la vitesse j’ai réussi à faire; avancer en ligne droite tout en surveillant le radar je m’en sors… Mais affronter un psychopathe embarqué dans un vaisseau de combat alors que je suis à bord d’une gambas spatiale géante… Je ne sais pas faire.

  
  Kiani ne lâchait pas les commandes, son regard allant d’un moniteur à l’autre frénétiquement. Elle avait reçu une formation sommaire de pilotage et elle n’affectionnait pas cela, en revanche elle avait été attentive lors des « cours » de Cole à propos du maniement de l’Heraldess. A défaut d’être capable d’engager un combat tournoyant, elle se sentait capable de maîtriser intelligemment les fonctions de son appareil. Elle en était arrivé à la conclusion que sa meilleure chance de salut était de tout faire pour se rapprocher le plus vite possible d’un éventuel secours salutaire aux abords d’Odin I, alors tous ses efforts étaient fixés sur une tactique simple : maintenir une allure maximale qui interdirait à son poursuivant de la dépasser, il allait plus vite mais de très peu et si il voulait l’attaquer il lui faudrait de la puissance sur ses armes. Elle se concentrait donc sur deux aspects : garder ses boucliers actifs uniquement sur l’arrière du vaisseau et continuer à foncer en ligne droite. Elle espérait qu’il ne pourrait pas tirer à une cadence suffisante pour passer ses boucliers sans sacrifier de la vitesse, et sil il sacrifiait de la vitesse alors elle gagnerait du terrain et pourrait se mettre hors de portée un temps et donc recharger ses boucliers. C’était un pari délicat mais qui semblait bien plus réaliste que de faire volte face pour engager un combat frontal avec ses maigres compétences.

  
  Elle jeta un coup d’oeil sur le radar, il était à portée.

  
  – Quoiqu’il arrive, tu ne vires pas de bord et tu ne ralentis pas… Et aussi, tu arrêtes de parler toute seule, c’est totalement improductif !

  
  Le combat s’engagea.

  
  Parfaitement calé dans les six heures, l’Origin 315p modifié de Stone tira une première salve qui vint percuter les boucliers de l’Heraldess. A part dans quelques vids bon marché, Kiani n’avait jamais entendu les bruissements sourds de tirs de lasers se faire absorber par un système de boucliers de protection. Le son résonnait et se répercutait sur la coque en vrombissant, couvrant à chaque impact les bruits des moteurs.

  
  Je ne veux pas entendre le bruit d’un impact sur une coque !

  
  Elle serrait les dents, se forçant à maintenir le cap et la vitesse malgré la résistance du bouclier qui fondait à vue d’oeil, résister à la tentation de virer de bord était bien plus ardu qu’elle ne l’aurait pensé, tous ses réflexes exigeaient qu’elle tente d’esquiver.

  
  La salve cessa alors que la puissance du bouclier était abaissée à 10%, elle avisa le radar, Stone n’était plus à portée. Il réaffectait son énergie. Elle souffla.

  
  – Il faut que ça tienne, aller… remontez foutus boucliers, remontez ! Cole je sais que tu es mort mais ça m’aiderait beaucoup que tu te réveilles pour me confirmer que ma tactique est correcte…

  
  Les boucliers remontèrent jusqu’à 95% quand Stone revint à portée pour lancer une seconde salve, il avait légèrement mieux calibré son rapport énergie/vitesse et cette fois ses canons touchèrent la coque à deux reprises avant que le tir cesse. Kiani fut secouée à l’intérieur, la température monta d’une dizaine de degrés et elle fut presque assourdie l’espace de quelques secondes, crispée sur ses commandes.

  
  Je savais que je n’aimerai pas ce bruit !

  
  Elle regarda rapidement les avaries, les tirs avaient touché le bas du fuselage mais la coque avait gardé son intégrité et les moteurs n’avaient pas été endommagés, c’était un avertissement sans frais mais Stone avait les moyens de la faire voler en éclat en quelques passages c’était une évidence.

  
  – Qu’est ce que je peux faire, qu’est ce je peux faire… Boosters !

  
  Elle s’apprêta à utiliser les boosters dans la seconde mais se ravisa, très tendue.

  
  – Attends le bon moment, sois patiente !

  
  Une nouvelle salve heurta les boucliers rechargés à 90%, leur énergie baissa rapidement et alors qu’elle arriva à 10% Kiani activa les boosters et parvint à se mettre hors de portée des derniers tirs de la salve. Encore un répit mais elle ne pourrait pas tenir éternellement, et puis il allait certainement faire la même chose à la prochaine attaque.

  
  L’assaut suivant arriva vite, avec de nouveaux impacts. Kiani changea encore légèrement de tactique, opérant un glissement sur bâbord puis actionnant les boosters juste après, elle vit deux tirs passer sur son flanc. Encore un répit…

  
  Deux signaux apparurent sur l’écran radar, deux vaisseau sortaient du champs d’astéroïde à grande vitesse et fonçaient droit sur elle et Stone.

  
  – Il faut que ce soit les secours !
Un autre signal apparut, un vaisseau seul, positionné approximativement à ses 10 heures.


  – Oohh ça ne sent pas bon du tout…


  Nouvelle salve de Stone qui ne lâchait rien, nouveaux impacts absorbés par les boucliers. Elle glissa sur tribord, puis sur bâbord avant de remettre les boosters, elle vit un tir passer sur le coté encore mais un autre la percuta avant que la salve ne s’achève. Elle tressaillit, les mains crispées sur les commandes à s’en faire blanchir les phalanges, mais elle gagna encore un nouveau répit même si un voyant indiquait que l’intégrité de la coque était menacée sur l’arrière de l’Heraldess.

  
  Les deux vaisseaux de face arrivaient fort vite, le radar indiquait deux cutlass. Elle ferma les yeux une demi seconde, en réflexion. Elle décida de sacrifier une importante partie de l’énergie des moteurs pour maximiser les boucliers. Son vaisseau ralentit sensiblement alors que Stone lançait une nouvelle salve, rapidement imité par un des vaisseau face à elle.

  
  – Oh non noon nooooon !

  
  Kiani garda la ligne alors qu’elle subissait deux attaques simultanément. Elle perdit tous ses boucliers et plusieurs tirs heurtèrent la carlingue au moment ou le cutlass pirate qui venait de faire feu sur elle la croisa en la rasant de près. L’autre bifurquait déjà sur tribord pour la contourner. des foutus pirates qui allaient attaquer le vaisseau le moins puissant en premier !

  
  Stone s’était légèrement déporté, il devait furieusement hésiter car si l’Heraldess explosait en vol alors il pourrait dire adieu à la clé mémoire…

  
  Un peu partout des voyants clignotaient indiquant des avaries mineures sur quelques systèmes, Kiani était en sueur et il faisait extrêmement chaud à l’intérieur du vaisseau, elle ferma intégralement sa combinaison de combat. Elle ne résisterait pas au prochain assaut, et elle arrivait aux astéroïdes sans la moindre idée sur sa capacité à naviguer à grande vitesse dans un tel environnement.

  
  Elle vira de bord pour éviter le premier bloc de pierre gris et blanchâtre. Puis elle avisa le radar pour constater qu’elle avait un cutlass sur son flanc tribord, Stone collé à ses six heures et enfin le second cutlass engagé en combat tournoyant contre le troisième vaisseau qui s’avérait être un Origin m50 probablement équipé pour l’interception. Celui-ci émit un appel vers elle, qu’elle prit aussitôt en s’efforçant de garder le contrôle de ses trajectoires.

  
  Une voix jeune et féminine demanda.

  
  – Cole depuis quand t’as besoin d’aide dans ton cockpit ?

  
  – Ce n’est pas Cole, c’est….sa FILLE qui ne sait absolument pas piloter alors qui que tu sois je te conjure de bien vouloir arrêter l’humour et me débarrasser de tout ces trucs qui me tirent dessus !

  
  – Où est Cole ?

  
  – Avec moi, grièvement blessé, il n’est pas conscient.

  
  – Et les copies de VASS ?

  
  – J’en ai une avec moi, les trois autres sont à bord du… du…


  – Du 315 ?

  
  – Oui voilà !

  
  – Ok je commence par lui, toi gagne du temps en manoeuvrant au raz des astéroïdes !

  
  – JE VIENS DE TE DIRE QUE JE NE SAVAIS PAS PILO…

  
  La jeune femme coupa la conversation.

  
  Tout devint très chaotique, Kiani rageait et était crispée comme jamais, zigzaguant du mieux qu’elle pouvait alors que les autres vaisseaux ne semblaient pas vouloir se résigner à la laisser respirer. Elle encaissa encore quelques tirs, manqua de percuter un cutlass et juste après, de percuter un énorme astéroïde. Les lasers tiraient de tout bords et elle était parfaitement incapable d’analyser correctement ce qui se jouait autour d’elle. Sa dernière manoeuvre eut le mérite de lui permettre de semer quelques instants le pirate qui ne la lâchait pas. Mais alors qu’elle virait pour redresser sa trajectoire, elle entrevu le vaisseau de Stone lui foncer droit sur un flanc malgré que lui même essuyait une violente salve du m50. Kiani n’eut pas le temps de réagir et le tir du 315 heurta de plein fouet le flanc du herald dans un mélange de fracas et de secousses étourdissantes, noircissant jusqu’a l’intérieur de la cabine. Puis son appareil parti en vrille et elle sentit son sang remonter violemment dans son crâne, la dernière chose qu’elle crut percevoir avant de perdre connaissance quelques instants était le signal radar du vaisseau de Stone qui disparaissait de l’écran.

  
  Le sang battait dans ses tempes, elle suait énormément, elle avait beaucoup de difficulté à retrouver ses sens, elle avait l’impression que tout tournait autour d’elle et ce fut la voix de la jeune femme dans le communicateur qui la tira de sa torpeur, c’était entrecoupé d’interférences.

  
  – 315 abattu mais p… truit. deux cut… au cul, je les …sperse plus loin…

  
  Elle ne distingua rien de plus, trop d’interférences.

  
  L’Heraldess était encore en un seul morceau mais une alarme résonnait, indiquant une perte de pressurisation imminente. Il y avait urgence et les commandes ne répondaient plus. Elle se décrocha vite du siège et se précipita, chancelante, dans la cabine pour ajuster le casque de Cole et activer son oxygène, puis elle attrapa la trousse de secours qui trainait par terre pour réparer à la hâte sa combinaison et la rendre de nouveau hermétique. Alors Il y eu un sifflement, des vibrations, et la cabine se dépressurisa.

  
  Tout se mit à flotter chaotiquement dans le Herald, elle souffla, écarta quelques objets inutiles et retourna au cockpit. Jetant un coup d’oeil par le hublot, elle avisa que l’appareil de Stone dérivait dans l’espace à peine un peu plus loin que le sien entre trois astéroïdes d’aspects glaciaires. En d’autres circonstance elle aurait pu trouver cela magnifique.

  
  Kiani serra les dents et chassa toute appréciation panoramique de sa pensée pour regarder brièvement les avaries. L’Heraldess était gravement endommagé mais il semblait malgré tout en état de voler, les moteurs étaient éteints mais toujours fonctionnels et le reste des systèmes semblait permettre un fonctionnement minimal. Elle failli redémarrer de suite puis marqua une hésitation, et regarda de nouveau le vaisseau de Stone, avisant son état.

  
  Le 315p ne semblait pas non plus trop avarié, il avait probablement perdu son système d’armement et un de ses moteurs était salement endommagé mais il était probable qu’il puisse lui aussi encore voler.

  
  – Qu’est ce que tu fabriques Stone ? Tu n’es pas mort là dedans quand même…

  
  Elle jeta encore un oeil sur le radar remarquant que les trois autres appareils s’étaient nettement éloignés, puis elle sorti la clé mémoire de sa poche et regarda brièvement le coffre sécurisé du Herald.

  
  – Tu t’apprêtes à venir la chercher enfoiré ! Kiani dégluti.

  
  Elle vit léviter non loin d’elle la dernière canette de Solar-7, et la fixa intensément quelques secondes d’un regard presque vide tant elle était en profonde réflexion.

  
  Quel gâchis ! je ne vais même pas avoir le temps de te boire, il me reste à peine quelques minutes pour trouver une idée de génie…

  
  Quelques minutes plus tard…

  
  Des crépitements se faisaient entendre ça et là, et une lumière rougeâtre intermittente éclairait une canette de solar-7 vide et froissée qui flottait sans but dans la petite cabine dépressurisée de l’Heraldess. Autour flottait chaotiquement une botte, une cuillère, un morceau de panneau électronique arraché de sa console, et plusieurs autres objets. Le vaisseau était fortement endommagé, un écran du cockpit encore fonctionnel listait péniblement un nombre important d’avaries, un tir de laser avait été jusqu’à noircir toute la longueur de la partie intérieure de la coque sur son flanc droit et il était probable qu’un impact soit même parvenu à créer une brèche dans la structure expliquant la dépressurisation. Par la surface vitrée du cockpit on distinguait l’espace, quelques astéroïdes massifs non loin et deux ou trois fragments du fuselage du Herald arrachés. Il était en perdition.

  
  Un bruit se fit entendre sur le flanc, et un voyant s’alluma au dessus du sas d’accès, quelqu’un était en train de forcer l’entrée. Stone abordait et venait chercher la dernière clé mémoire de VASS dans le coffre.

  
  La porte s’ouvrit, révélant le tueur en combinaison zéro-G braquant une arme sur l’intérieur du herald. Il venait de faire le trajet entre les deux vaisseaux à l’aide d’un petit jetpack, ne voyant personne dans l’habitacle il entra, particulièrement sur ses gardes. Le hublot du cockpit était ouvert et le siège de pilotage avait été éjecté.

  
  Stone était presque déçu, il aurait aimé l’affronter ici et maintenant mais il pourrait peut-être encore la récupérer dans l’espace. Il regarda brièvement son mobiglass et constata que le signal de la clé émanait bien du vaisseau, elle ne l’avait donc pas sur elle en s’éjectant. Il se dirigea alors jusqu’au coffre, s’afférant rapidement à entrer le code qu’il avait déjà utilisé pour récupérer les trois autres clés.

  
  Un signal lumineux s’alluma et le coffre ne s’ouvrit pas, à la place il y eut un compte à rebours accompagné d’une voix électronique.

  
  – Procédure d’expulsion du coffre activée, lancement du coffre dans l’espace dans 5…4…3…

  
  Stone cogna du poing contre la façade, s’écriant.

  
  – RAAAAH l’espèce de GARCE !

  
  Un peu plus loin d’ici, le corps sans vie de Cole dérivait dans l’espace, sa ceinture était accrochée via un mousqueton à un câble qui le reliait à Kiani. Celle-ci avançait et le trainait grâce au petit jetpack de secours de l’Heraldess, elle n’était plus qu’a quelques dizaines de mètres du 315p. La jeune femme s’était harnachée à lui puis avait lancé le processus d’éjection, ensuite elle avait attendu qu’il arrive au sas pour sortir de l’Heraldess par le cockpit en trainant Cole, et filer vers le 315 alors que Stone entrait.

  
  …2…1…zéro.

  
  Stone n’eut pas le temps de faire quoique ce soit, et vit le coffre être éjecté dans l’espace. Le Drake Herald était à l’origine un vaisseau spécialement conçu pour transporter les données précieuses et à ce titre, il disposait d’un certain nombre de fonctionnalités fort utiles pour se débarrasser le cas échéant de choses gênantes.

  
Stone enrageait, il se déplaça jusqu’au cockpit pour essayer de suivre le coffre en visuel. Il le repéra vite, il n’était pas encore trop loin et ne se déplaçait pas trop vite. Il avait une chance de l’atteindre.


  – Tu vas juste réussir à gagner quelques pauvres minutes sale garce.

  
  Il activa son jetpack et s’élança à la poursuite du coffre, il lui suffisait de l’atteindre et de le ramener à bord de son vaisseau. Alors une fois de retour dans un lieu civilisé il aurait tout le temps de l’ouvrir et d’en récupérer le contenu.

  
  Agrippée au sas du vaisseau de Stone, Kiani s’évertuait à en forcer l’ouverture. Elle y parvint rapidement, entrant dans la petite soute et cherchant du regard l’objet de sa quête, Cole était toujours attaché derrière elle, tous deux évoluaient en apesanteur à l’intérieur du 315. Elle atteignit le cockpit sans vraiment s’éterniser sur les avaries potentielles, elle avait déjà bien du mal à piloter le Herald, elle se voyait mal s’essayer à un autre vaisseau.

  
  Non, elle n’était pas venue pour ça. Elle trouva dans un petit compartiment les trois clés VASS subtilisées par Stone, elle les prit immédiatement et jeta un oeil par le hublot. Elle ne put s’empêcher d’esquisser un très léger sourire en apercevant un assassin au loin dans l’espace poursuivre un petit cube métallique.

  
  Le coffre était entré dans le champ d’attraction du plus massif des astéroïdes a proximité et ce fut loin d’être évident pour Stone de l’atteindre avant qu’il ne s’écrase sur sa surface. Il poussa son jetpack a pleine allure et parvint tout de même à s’en saisir, puis se hâta de placer une contre poussée à puissance maximale. Il lui fallut quelques périlleux instants pour sortir de l’attraction et souffler de soulagement, il venait de réussir sa mission !

  
  Stone repartait vers son vaisseau quand il avisa au loin deux silhouettes en combinaison zéro-G approcher du herald. Il réfléchit alors, puis nerveux, il consulta son mobiGlas…

  
  Kiani et Cole atteignirent le herald et y entrèrent. Très rapidement elle referma le sas, détacha son cher père de circonstance et s’installa au cockpit qui avait été dépourvu de son siège. Elle actionna la fermeture du hublot et relança les systèmes, cherchant de nouveau Stone du regard. Elle le localisa et toujours en apesanteur, elle utilisa les commandes pour doucement positionner le nez du herald vers lui.

  
  Alors la jeune femme attrapa en vol la canette qui lévitait à ses cotés, elle tordit un peu le métal et en tira la dernière clé mémoire qu’elle avait caché dedans.

  
  Stone réalisa à son grand désespoir que non seulement son mobiGlas indiquait clairement que les quatre clés se trouvaient maintenant à l’intérieur du drake herald, mais que de plus celui ci semblait maintenant en état de voler. Il le fixa au loin, bouillonnant, et ne pouvait que foncer jusqu’a son propre vaisseau désormais.

  
  Kiani l’avisa, puis tourna le nez de l’Heraldess vers le 315p. Elle alloua un peu d’énergie à son système d’armement, et braqua son canon sur la carcasse vide du vaisseau de Stone. Elle tira à quelques reprises, suffisamment pour faire exploser une telle cible offerte, le vaisseau de Stone était détruit !

  
  Elle tourna encore et braqua Stone maintenant… Lui aussi était parfaitement offert, de là il ressemblait à une minuscule petite forme roulant dans l’espace.

  
  Elle hésita quelques brèves secondes…

  
  Sa réflexion fut coupée par un appel du m50, manifestement les deux cutlass avaient disparus au radar, il y avait toujours quelques interférences par contre.

  
  – Toujou… en un s…. mrceau ? demanda la pilote.

  
  Kiani trafiqua un peu la com et répondit.

  
  – Je crois oui, mais je n’ai plus de siège. Par contre j’ai toutes les clés mémoires.

  
  – Hell Yeah géant ! Euh tu penses pouvoir encore piloter sur une courte distance ? Notre base n’est pas loin du tout et t’as une escorte de luxe maintenant.

  
  Kiani ferma les yeux une seconde, secouant légèrement la tête, réalisant qu’elle allait peut être s’en sortir finalement, contre toute attente.

  
  – Oui je… Je crois que je vais m’en sortir, sa voix trahissait beaucoup d’émotion.

  
  – Super alors j’arrive, calle toi sur mon aile et je te ramène… Au fait moi c’est Leelan, heureuse de te connaître fille de Cole.

  
  La blonde eut un petit rire nerveux.

  
  – Moi c’est Kiani, très heureuse de te connaître.

  
  Puis elle regarda une dernière fois en direction de Stone en perdition, les doigts sur la gâchette.

  
  Je ne suis plus une assassine, ton sort appartient à ta bonne étoile maintenant.

  
  La jeune femme désactiva les canons et redirigea l’Heraldess vers son escorte. Elle enclencha doucement les propulseur et pilota comme elle put jusqu’a à un lieu sur, il ne lui restait plus qu’à rentrer et à trouver de quoi soigner Cole.

  
  Stone lui, dérivait au beau milieu du splendide et insolite paysage galactique qu’offrait le champ d’astéroïde glacé d’Odin…

  
  *******

  
  Once upon a time you dressed so fine
Threw the bums a dime in your prime, didn’t you ?
People call say « beware doll, you’re bound to fall »
You thought they were all kidding you
You used to laugh about
Everybody that was hanging out
Now you don’t talk so loud
Now you don’t seem so proud
About having to be scrounging your next meal

  
  How does it feel, how does it feel ?
To be without a home
Like a complete unknown, like a rolling stone…

  
  * Like a Rolling Stone : célèbre et géniale chanson de Bob Dylan, à écouter sans retenue !

  
  *******

  
  Une nouvelle fois Kiani fut réveillée par la mélodie entrainante d’une chanson d’un autre temps, sauf que cette fois le son sortait de petites enceintes intégrées à la paroi du bloc couchette ou elle s’était endormie totalement à bout de force quelques longues heures plus tôt.

  
  Elle était finalement parvenue à ramener l’Heraldess jusqu’à la « base secrète » nichée dans un énorme astéroïde, elle était sortie en catastrophe, portant ou trainant plutôt, le corps sans vie de Cole. Une poignée de personnes l’avait rapidement rejointe pour l’aider, prenant son cowboy de l’espace de père de fortune en charge pour l’embarquer à bord d’un vaisseau scientifique stationné dans le hangar. Elle embarqua également, notifiant le nom du vaisseau qu’elle avait déjà entrevu, l’Armitage. Elle aussi avait besoin de soin, elle était si épuisée que dès qu’elle fut allongée elle sombra dans un sommeil plus que réparateur. Pour la première fois de sa vie adulte, la jeune femme n’avait absolument pas fait attention à son environnement ni même aux quelques personnes qu’elle venait de croiser, elle était simplement soulagée.

  
  La chanson s’acheva sur un ultime « …like rolling stone », elle ne put s’empêcher de se demander si toute cette petite bande n’avait pas été contaminée par la nostalgie du vingtième siècle de mister Cole. Kiani s’étira langoureusement dans son étroit compartiment et elle observa sa main, la fracture avait été soignée, bien soignée. Elle soupira d’aise et ferma les yeux un long moment avant d’ouvrir le petit bloc et s’en extirper en descendant par la petite échelle.

  
  La jeune blonde était en sous vêtements au beau milieu de ce qui s’apparentait à un tout petit mess, en face d’elle était assise une jeune brune au visage parfaitement angélique qui l’observait avec un sourire en coin. Kiani demanda poliment.

  
  – Hmmm Leelan c’est cela ? Ou crois-tu que je pourrai trouver des vêtements ?

  
  Le petit bout de femme au regard curieux avisa la blonde avant de répondre.

  
  – Vu ta taille, tu devrais te servir dans le casier de Nylath juste là.

  
  Kiani la remercia, alla se servir et s’habilla rapidement d’une tenue légère marquée d’un logo et d’un sigle « crew Armitage ». Puis elle demanda encore.

  
  – Comment va Cole ? Est ce que je peux le voir ?

  
  – Il a été bien soigné, il est en phase de réveil là. Et bien sur que tu peux l’voir !
Kiani hocha la tête et sourit.


  – Merci beaucoup.

  
  Puis elle se dirigea sans plus attendre au chevet du cowboy de l’espace convalescent.

  
  Lorsqu’il ouvrit les yeux, Cole vit le visage ému d’une jolie jeune blonde penchée sur lui, elle lui tenait fort la main et lui dit doucement.

  
  – Est ce que j’peux m’occuper un peu de mon vieux papa en vrac ?

  
  – J’aurai pas pu rêver meilleur réveil, répondit-il laconiquement mais lui aussi avec une trace d’émotion dans la voix.

  
  Le visage de Kiani s’illumina alors d’un sourire sincère et chaleureux, elle lui déposa un baiser maladroit sur la main.

  
  – Moi non plus… Elle se pencha un peu plus et se serra contre lui. Il ferma les yeux, profitant de ce contact et de cet élan spontané, il était soulagé.

  
  Leur étreinte se prolongea un long moment.

  
  – Alors on a fini par s’en sortir finalement ? demanda t-il enfin.

  
  Elle fit son « rapport » précisément.

  
  – Mission accomplie, clés mémoires rapportées à la base, et mister Stone en pleine expérimentation des lois de la gravité dans l’espace profond.

  
  Cole rit, puis il demanda ensuite.

  
  – Et notre Heraldess est encore un seul morceau ?

  
  – J’ai probablement cassé quelques trucs, mais bizarrement ça doit être un des seuls vaisseau de la galaxie qui n’est pas plus laid cabossé que neuf.

  
  Il rit encore, appréciant décidément la jeune blonde.

  
  – Aaah tout de suite, le verbiage acide de miss blondie, je suis sur que tu l’aimes bien notre Heraldess au fond.

  
  – Oui je l’aime bien, répondit-elle simplement, son large sourire et son regard humide trahissant son aise autant que son émotion. Elle poursuivit.

  
  – Je me demandais, est ce que tu accepterais de m’apprendre à piloter ? Enfin je devrais plutôt dire, est ce que tu serais capable de me supporter durant une période d’apprentissage probablement relativement longue ?

  
  – Ouai

  
  – Ouai ? juste ouai ?

  
  – Ouai

  
  Kiani opina du chef. Cole demanda alors à la suite.

  
  – Alors j’considère que tu veux faire partie de la p’tite équipe ? Parce que mine de rien on a encore plein de boulot devant nous.

  
  – Comme ça ? Sans poser une soixantaine de questions au préalable ? Ni ingérer une solar-7 de motivation ?


  – Ouai

  
  – Ouai…

  
  – Eeeet ouai !

  
  Kiani leva une seconde les yeux et secoua la tête, puis elle abdiqua en soupirant. Cole lui tendit la main et lui demanda.

  
  – Deal ?

  
  La jeune femme lui serra la main, bien fermement.

  
  – Deal, accepta-t-elle avec un sourire qui avait tout d’une reddition cordiale. Il conclut alors.

  
  – Et bien j’crois que c’est l’moment d’aller faire les présentations…

  
  *******

  
  Quelques heures plus tard…

  
  Kiani s’assit sagement à une petite table, elle avait pu prendre une longue douche et manger un peu, ainsi que faire connaissance avec une sympathique petite bande. Elle s’apprêtait à passer ce qui s’apparentait à la dernière étape avant d’intégrer les « Vassharans », c’était le nom qu’ils s’étaient donnés en quittant clandestinement Original System à bord de l’Armitage. L’équipe s’était quelque peu étoffée depuis, et allait s’étoffer d’un membre de plus.

  
  Une autre jeune femme s’installa en face d’elle, une tablette à la main. Grande et mince également, elle avait le teint mâte et l’allure décontractée. Elle engagea l’interview.

  
  – Bonjour, je me présente. Je m’appelle Nylath. Une fois ne sera pas coutume, je suis chargée de te soumettre une dizaine de questions. Cet entretien doit te permettre de te présenter à l’équipe, il est enregistré et diffusé en ce moment même dans le mess. Tu es censée répondre le plus sincèrement possible, ce ne sont presque que des questions ouvertes alors tu es parfaitement libre de t’étendre ou de te contenter d’une réponse succincte. Tes réponses ne seront pas jugées, elles seront simplement appréciées. Si tu es prête je vais commencer.

  
  Kiani hocha simplement la tête, Nylath embraya.

  
  – Comment t’appelles-tu ?

  
  – Kiani Cole…

  
  Si vous avez suivi, je suis certaine que vous retrouverez la suite de l’interview. En attendant je n’allais pas vous abandonner sans vous dire au revoir… A l’heure ou je parle, je ne sais pas encore vraiment dans quoi je m’engage mais cette aventure a eu le mérite de me mettre des tas de questions dans la tête et de stimuler largement mon imagination. Que peut-on tirer d’un jeu qui créé des mondes et vous fait vivre des vies entières par un simple voyage au milieu de vos rêves ?

  
  Je pense qu’il faut beaucoup d’imagination pour répondre à ça, et je me souviens de ce que disait William Blake à propos de l’imagination… « L’imagination n’est pas un état ; c’est l’existence humaine tout entière. »

  
  Tout un programme…

  
  FIN

  
  


  
  Un grand merci pour leur aide directe et indirecte à :
Cadassi
Datura
Nasakomi
Nylath
Ce sont nos nombreuses aventures de rôlistes et de « gamers » qui ont façonné cette petite histoire.
A bientôt pour de nouvelles péripéties dans…
…Solar-8 peut-être !

  
  L’extrême majorité des informations propres à l’univers de Star Citizen utilisées et interprétées dans Solar-7 proviennent du site officiel du jeu, ainsi que de deux superbes sites communautaires francophones.
En voici les liens internet !
– Le site officiel –
– Un site communautaire francophone sur le jeu –
– Le site de la communauté Force Unifiée –

  
  Source
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  Un Secret Impérial
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Avant-propos :

  
  Afin de diversifier le contenu disponible sur notre site, nous avons décidé d’écrire et publier une fiction originale se déroulant dans l’univers de Star Citizen. En cette période, le contenu fictionnel se raréfiait sur RSI, et nous avions terminé de traduire et poster “Une Perspective Humaine”, dernière fiction manquant à notre palmarès.

  
  Manque de pot : juste après l’annonce de l’écriture de cette fiction, RSI a publié un article expliquant que les séries épisodiques, jusque là réservées au magazine Jump Point, paraîtraient sur leur site. Sans nous dégonfler, nous avons poursuivi notre projet.

  
  Ainsi, pendant plusieurs mois, nous avons réfléchi une histoire et des personnages qui auraient tout à fait leur place dans l’Univers Persistant, et dont le récit aurait pu être diffusé dans la section Spectrum Dispatch de RSI par les développeurs eux-mêmes.

  
  La fiction que vous vous apprêtez à découvrir ci-après a nécessité le travail de plusieurs membres de la communauté francophone de Star Citizen. Duboismarneus et moi-même avons réfléchi ensemble aux grandes lignes de l’intrigue, et je me suis ensuite chargé de créer les personnages, développer les différentes trames narratives et écrire tous les chapitres. Et pour ne pas souffrir du syndrôme de la “tête dans le guidon”, j’ai reçu l’appui de quelques copains pour relire mon travail : Teliopp, DCVolo et Ireth (que je remercie, encore et toujours).

  
  Nous ne sommes pas des auteurs professionnels, et encore moins des auteurs renommés. Mais nous faisons preuve de passion et d’application, qualités que nous estimons plus qu’essentielles pour proposer à notre communauté un contenu de qualité. Alors, au nom de l’équipe de StarCitizen.fr, nous vous souhaitons une agréable lecture !

  
  > Hotaru


  
  Un Secret Impérial: Chapitre 1

  
  L’alarme résonna dans la chambre, coupée de la lumière du jour par d’épais volets métalliques. La lumière du plafond s’alluma progressivement, et la ventilation se lança dans la foulée. En temps terrien standard, il était 6h30 dans la ville Terrane de New Austin. Mais comme bien souvent pour Mark, il était trop tôt.

  
  Un pied après l’autre, le trentenaire se leva avec lourdeur de son lit, que le lustre irradiait désormais avec ardeur. Il se saisit de son bracelet intelligent, un mobiGlas rouge sang, puis se dirigea hors de son antre pour aller déjeuner. Les systèmes automatiques de son appartement laissèrent apercevoir le quartier alentour entre les lames des volets qui s’étaient entrouverts et guidèrent ses pas en lumière vers son petit-déjeuner.

  
  Enfin, ils lancèrent l’une des rares émissions Spectrum que suivait Mark : Kaizen, un divertissement sur fond d’économie et de société. Le débat du jour portait sur les accords passés entre l’UEE et l’Empire Xi’An, une civilisation alien que Mark s’était juré de découvrir un jour, par delà les étoiles colonisées par les humains.

  
  Encore aujourd’hui, Mark passa plus de temps à regarder son propre reflet dans sa tasse de café qu’à boire son breuvage. Cela faisait longtemps que l’envie de travailler l’avait abandonné. Il y avait même des jours où il se demandait si celle-ci l’avait jamais habité. En fait, depuis qu’il fut en âge de se voir refuser le service militaire à cause de son hémophilie, Mark avait laissé de côté de nombreux rêves, pour se consacrer à une vie paisible de chercheur en xénobiologie peu réputé.

  
  La médecine moderne avait fait de véritables prouesses pour guérir de nombreuses maladies, longtemps fatales, mais il en restait certaines que même le savoir faire du 30è siècle ne pouvait traiter, passé un certain stade.

  
  Mark Hoffmann en était persuadé : s’il avait pu, d’une manière ou d’une autre, acquérir la Citoyenneté que tant de civils miroitent, il aurait trouvé les crédits nécessaires pour mener des études scientifiques dignes de ce nom. Des études novatrices, conduisant à des avancées spectaculaires, lui octroyant réputation et célébrité dans le microcosme des xénobiologistes.

  
  Faute de privilèges, Mark avait brillé au cours de ses études pour se voir offrir un poste alors présenté comme prestigieux : chercheur dans un laboratoire privé de Terra, le Centre de Recherche en Xénobiologie et Xénoécologie. Essentiellement financé par des investisseurs privés qui ne sont connus que de sa Direction, le CEREXX avait fait ses armes sur la convergence génétique d’espèces séparées par plusieurs années lumières de vide galactique, la recherche de protéines et d’antibiotiques extra-terrestres mais aussi sur des modèles statistiques, chose courante dans le domaine.

  
  Une fois son petit déjeuner englouti froid, Mark se rendit au CEREXX en empruntant un taxi volant. Il aimait emprunter ces véhicules automatisés pour pouvoir se reposer encore quelques instants, avant sa journée de travail. Depuis quelques années, Mark occupait un poste de chercheur au côté d’une dizaine de collègues, sous la direction du chef du département Xénobiologie. D’après les échos que Mark avait eus, il se préparait un papier qui devrait permettre à son labo de débloquer des fonds pour les prochaines années. Mais aucun de ses collègues, pas même ceux du département Xénoécologie, n’avait pu lui dire de quoi il en retournait.

  
  “Bonjour, Hoffmann” lui lança une voix féminine éraillée dans son dos. La Directrice et fondatrice du CEREXX, Gudrun Kern, arriva en même temps que lui devant les impressionnantes portes vitrées du hall, au-dessus desquelles trônait fièrement le logo du CEREXX : une galaxie dont les extrémités se changeaient progressivement en brin d’ADN.

  
  “Oh, bonjour Madame Kern. Comment allez-vous ?

  
  – Bien, bien”, répondit avec empressement la Directrice, avant de franchir le seuil du centre de recherche.

  
  Il était toujours difficile de lui décrocher plus de deux mots à la fois, à tel point que c’en était devenu une blague récurrente au sein de l’équipe de Mark. Quiconque arrivant à faire parler plus abondamment Gudrun Kern, en dehors d’un discours, se voyait offrir un verre dans un bar local. Bien évidemment, il fallait un ou plusieurs témoins, et l’on demandait souvent à Mark de jouer ce rôle.

  
  Le chercheur n’était pas encore parvenu à l’escalier qui lui permettrait d’accéder à son laboratoire personnel qu’il vit son chef de département, Hiroshi Iwata, et sa Directrice terminer – déjà – leur conversation. Une fois devant la porte de son bureau, il remarqua que la porte du bureau d’à côté était encore fermée. D’ordinaire en avance, la chercheuse spécialisée dans l’analyse génétique Agatha Fuentes n’était pas encore arrivée.

  
  Comme à son habitude, Mark consulta ses messages sur son terminal privé, relu le papier d’un collègue pendant la première moitié de la matinée, avant de s’attaquer à ses propres recherches. Lorsque l’heure du repas sonna, le xénobiologiste partit rejoindre trois de ses collègues à la cafétéria. Mark attendit un moment de flottement dans le débat du jour, consacré aux accords HuXa, pour changer de sujet.

  
  “Il me semblait qu’Agatha finissait le terrain hier, aborda-t-il. Mais je ne l’ai pas croisée de la matinée.

  
  – Ça doit être sa crève annuelle, répondit Phil, le doyen de l’équipe. La connaissant, elle va débarquer avant l’ouverture du labo demain matin, et mettre les bouchées doubles pour rattraper son retard.

  
  – Possible, s’interrogea Mark. Ça ou un truc qu’elle aurait chopé à son retour d’expédition. On sera vite fixés.

  
  – T’en fais pas, lui lança un autre collègue, elle aura pas le luxe d’être malade longtemps… Kern rôde.

  
  – Comment ça ? demanda Mark.

  
  – C’est Agatha qui est responsable de la “publi salutaire”, l’informa Phil en créant maladroitement des guillemets, couverts en main. Vivement sa diffusion, d’ailleurs, que toute la tension retombe.”

  
  Mark ne fut pas tellement surpris par la nouvelle, il avait lui aussi remarqué l’étrange climat qui régnait depuis plusieurs semaines au CEREXX. À croire que les investisseurs privés mettaient la pression à la Direction, qui aussitôt la reportaient sur les chefs de département.

  
  La conversation fut rapidement écourtée lorsque Gudrun Kern s’assit non loin des biologistes. Elle semblait avoir repris le cours de la conversation entamée plus tôt avec Iwata, le chef du département de Xénobiologie, attablé avec elle. Nul besoin de savoir lire sur les lèvres, le mot “financement” fut si souvent employé qu’il parut presque écrit sur le front des deux interlocuteurs.

  
  Au cours de l’après-midi, la porte du bureau voisin à celui de Mark demeura fermée. Le chercheur hésita un moment, mais ne jugea finalement pas utile d’envoyer un message à Jade, la soeur et colocataire d’Agatha que Mark avait fréquentée sur les bancs de l’Université, pour savoir si tout allait bien. Phil l’a dit, ce n’est probablement rien.

  
  Mark tenta de se rassurer, mais une petite voix au fond de lui lui rappelait qu’Agatha n’était malade qu’en milieu d’année, toujours à la même période. Elle lui avait même expliqué une fois avec ironie qu’il s’agissait “d’un micro-break pour tenir les cinq mois qui restent avant les congés”.

  
  Le lendemain matin, Mark suivit comme à son habitude les lumières de son appartement, scruta son reflet au fond de sa tasse de café en écoutant à moitié son émission Spectrum, et s’octroya quelques minutes de sommeil dans le taxi volant avant de faire face à l’imposant bâtiment du CEREXX. Un détail différa cependant : à l’heure où une partie de ses collègues avait déjà pris des vaisseaux de fonction pour partir sur le terrain, où les appareils de laboratoire étaient calibrés et lancés et où seule une poignée de salariés n’était pas encore arrivée, une importante troupe stationnait devant le Centre de Recherche.

  
  À l’approche de la foule, Mark se positionna à proximité de Phil, qui discutait avec d’autres chercheurs. Et alors qu’il s’apprêtait à le saluer, les chercheurs et laborantins du CEREXX se tournèrent vers les portes du bâtiment. De là surgit Gudrun Kern, la Directrice Générale, un marche-pied blanc à la main. Le brouhaha qui faisait ordre disparut presque instantanément. Derrière elle se tinrent deux policiers en uniforme, dont un occupé à passer un appel sur son mobiGlas.

  
  “Bonjour à toutes et à tous, s’adressa Kern à ses employés. Tout d’abord, merci à vous d’avoir patienté. Certains l’ont peut-être remarqué, mais l’une de nos collaboratrices a disparu avant-hier.” À ces mots, Mark se sentit presque trembler. Il sut ce que sa Directrice s’apprêtait à prononcer.

  
  “Il s’agît d’Agatha Fuentes, du département Xénobiologie, asséna Kern. Mademoiselle Fuentes n’est pas rentrée de son expédition, et sa soeur a alerté les autorités hier. Deux agents de police ici présents mènent l’enquête, ils vous poseront très certainement des questions. Sachez que le vaisseau de Mademoiselle Fuentes manque également à l’appel, le…” Gudrun Kern se pencha vers Hiroshi Iwata, qui lui souffla le matricule du navire de recherche. “Le XB04, donc, n’est pas disponible. Tout ce que nous savons, c’est qu’il aurait été aperçu pour la dernière fois à proximité du point de saut pour le système Taranis.”

  
  Un murmure d’effroi parcourut l’audience. Agatha Fuentes aurait osé emprunter un trou de vers pour se rendre dans l’un des systèmes interdits par le CEREXX. Le système Taranis était disputé par des groupes pirates depuis que l’Empire Uni de la Terre, l’UEE, l’avait jugé inapte à la terraformation. Mark avait imaginé bien des choses, mais il était loin de s’imaginer une telle nouvelle. C’est à peine s’il prêta attention au mot de conclusion de sa supérieure, qui demanda la plus grande coopération avec les autorités Terranes.

  
  Une fois la foule éparpillée, il ne resta plus devant les portes coulissantes en verre que Gudrun Kern et les chefs des départements Xénobiologie et Xénoécologie. Mark avança d’un pas lourd vers eux, et les interpella.

  
  “Comment va Jade ? interrogea Hoffmann.

  
  – Pardon ? s’enquérit la Directrice.

  
  – Hum, la soeur d’Agatha, bafouilla Mark. Comment va-t-elle ?

  
  – Je l’ignore, déplora Gudrun Kern.

  
  – Vous croyez qui lui est arrivé quelque chose à cause de l’étude qu’elle menait ?”

  
  Kern se retourna pour vérifier si les policiers étaient dans les environs, puis elle pris Mark par le bras pour lui parler en privé.

  
  “Que savez-vous ? lui demanda Kern avec agacement, ses yeux bleus perçants le regard de son employé.

  
  – Uniquement les bruits de couloir, tenta Mark. Qu’elle travaillerait sur quelque chose qui pourrait débloquer pas mal de crédits pour le labo et…

  
  – Mademoiselle Fuentes mène une étude strictement confidentielle”, le coupa sèchement Kern.

  
  Mark ne comprit pas. Le mot d’ordre au sein des équipes était la transparence : afin d’avoir un avis extérieur, il était souvent recommandé par les chefs des département de discuter de ses travaux en cours avec d’autres chercheurs. La confidentialité ne faisait pas partie du langage courant au CEREXX. La question brûla les lèvres du xénobiologiste.

  
  “Sur quoi travaillait-elle…?” demanda-t-il, incrédule. La Directrice soupira, recoiffa sa mèche argentée, et serra la mâchoire. Elle refusa de répondre, et se tourna vers les chefs de département pour reprendre sa conversation. Mark entra dans le bâtiment et dépassa les enquêteurs. Il ne les calcula même pas, son regard était tourné vers le sol, comme à chaque fois qu’il réfléchissait en marchant.

  
  Arrivé devant l’escalier qui l’aurait conduit à son bureau, il s’arrêta net. Il comprit. D’ordinaire, les études menées au sein du Centre de Recherche de Xénobiologie et de Xénoécologie n'étaient pas confidentielles entre chercheurs. Ce sur quoi travaillait Agatha Fuentes n’avait rien d’ordinaire.

  
  Puisque c’était illégal.

  
  À SUIVRE. . .

  
  Source

  
  publication originale le 1er avril 2018
relecture par DCVolo et Teliopp

  

  
Avant-propos :

  
  Le premier chapitre de notre fiction était l’occasion de rencontrer Mark Hoffmann, un jeune xénobiologiste de Terra en quête de reconnaissance et d’aventures. Le Centre de Recherche en Xénobiologie et Xénoécologie où il travaille a été chamboulé par la disparition de l’une de ses collègues : Agatha Fuentes. Un étrange mystère semble envelopper cette tragique nouvelle, et le silence de ses supérieurs intrigue Mark. Il est persuadé que cette dernière travaillait sur quelque chose d’illégal…

  
  > Bonne lecture !


  
  Un Secret Impérial: Chapitre 2

  
  La nuit tomba sur New Austin. Après sa journée de travail, perturbée par l’annonce de la disparition d’Agatha Fuentes, Mark sortit boire un verre avec ses collègues. Personne ne l’avait d’ailleurs vu converser avec Gudrun Kern, aussi paya-t-il de lui-même ses consommations.

  
  En gage de solidarité avec les proches de la scientifique disparue, le CEREXX avait invité ses employés à se retirer deux jours des labos, s’ils le souhaitaient. Mark avait saisi l’opportunité, après en avoir discuté avec des collègues qui estimaient que cela leur éviterait de “travailler en ne pensant qu’à cette triste affaire”.

  
  Le peu d’alcool que le xénobiologiste ingurgita ne suffirait pas à l’assommer pour la nuit, alors il piocha dans son stock de somnifères une fois à son appartement. Avant de sombrer, il pensa à désactiver son réveil, posa son mobiGlas sur sa table de nuit et se jeta, habillé, sur son lit deux places.

  
  Ce fut une nuit sans rêves. Lorsqu’il rouvrit les yeux, les volets ne retenaient plus la lumière du jour qui irradiait la pièce. Sa bouche était pâteuse, il se sentait aveuglé même en fermant ses paupières et il avait des fourmis dans le bras gauche. Mark s’assit au bord du lit, retira ses chaussures puis se dirigea dans la cuisine pour se faire couler un café.

  
  Les sensations dans son bras revinrent doucement, et il réalisa qu’il avait oublié son mobiGlas sur sa table de chevet. Il prit le temps de boire son café en contemplant les immeubles de la ville, le ballet incessant des voitures volantes et des vaisseaux spatiaux. Il retourna dans sa chambre, et comprit, aux signaux lumineux de son bracelet, que quelqu’un avait tenté de le joindre durant son sommeil.

  
  Le nom lui était familier, et pour cause : c’était Jade Fuentes, la soeur d’Agatha. Mark et elle s’étaient rencontrés lors de leurs études. Contrairement à sa soeur aînée, Jade n’avait pas réussi à percer dans le domaine de la xénobiologie. Elle était désormais messagère chez FTL, une compagnie de livraison, et vivait en colocation avec Agatha. Elle passait la plupart de son temps loin de Terra, aussi Mark et elle s’étaient rapidement perdus de vue. Mais le chercheur ne l’avait jamais oubliée.

  
  Les salaires combinés des deux soeurs ne leur permettaient pas d’avoir un logement décent, même à New Austin, pourtant fréquentée massivement par des civils ne pouvant s’offrir d’appartement à Prime, la capitale planétaire. Pas même dans les quartiers populaires du “bloc”. Mark, lui, avait eu la “chance” d’hériter de l’appartement qu’occupaient ses parents, jusqu’à leur décès.

  
  Après cinq appels manqués, Jade avait laissé un message vidéo. Ses traits fins apparurent en hologramme devant les yeux de Mark. La belle brune au teint hâlé était visiblement exténuée, les cheveux courts en bataille et les yeux rougis par le chagrin. Malgré tout, ses yeux verts émeraude firent, comme à leur habitude, chavirer le coeur du jeune scientifique tout juste réveillé. Elle n’a pas changé…

  
  “Désolée de t’appeler, encore une fois…” balbutia Jade. Elle semblait vouloir pleurer, mais être à court de larmes. “Je sais qu’on ne s’est pas parlé depuis longtemps, mais… je n’ai personne d’autre à qui parler. Tu dois probablement dormir, j’attendrai ta réponse. Peux-tu passer chez…” Elle chercha ses mots. “Peux-tu passer ici, s’il te plaît ? Quand tu pourras. Merci.”

  
  Mark médita la requête de son ancienne camarade d’université devant la fenêtre de sa cuisine, observant la formation d’épais nuages gris au-dessus de la ville. Il termina son café, enfila son manteau et appela un taxi. Lorsque ce dernier arriva à proximité de l’immeuble d’Hoffmann, la pluie tombait déjà.

  
  Pendant le trajet, il se repassa plusieurs fois le message vidéo de Jade, comme pour réfléchir à ce qu’il aurait pu lui répondre s’il l’avait rappelée, ou à la première chose qu’il pourrait lui dire en arrivant. La pluie s’intensifia pour marteler désormais les vitres et la carrosserie du véhicule de transport automatisé. Il imagina tant bien que mal l’appartement des soeurs Fuentes ; il n’en connaissait que ce qu’Agatha avait pu lui raconter à son sujet, et les deux collègues du CEREXX n’étaient pas aussi proches qu’avaient pu l’être les deux étudiants d’autrefois.

  
  Mark ne marcha pas bien longtemps entre le taxi et l’immeuble où résidaient les soeurs Fuentes. C’est pourtant trempé de la tête aux pieds qu’il arriva devant la porte de leur domicile. L’occupante avait été prévenue de la présence du chercheur. Son coeur s’était quelque peu accéléré ; cela faisait longtemps qu’ils ne s’étaient pas revus.

  
  Lorsque la porte s’ouvrit, Mark découvrit une Jade encore plus fatiguée que sur son message vidéo, les yeux extrêmement bouffis. “Salut Mark… ça fait du bien de te voir” lui lança-t-elle timidement. Il ressentit comme un doux pincement au coeur. “Désolée de t’avoir bombardé de messages, j’avais besoin de parler avec une personne qui ne serait pas un énième flic venu m’interroger.”

  
  Elle fit entrer Mark et finit par remarquer qu’il avait amené un peu de pluie avec lui. Jade proposa une tasse de thé à son ancien camarade d’université, et partit la lui préparer. Mark observa l’appartement, ou du moins la seule pièce qu’il avait en face de lui. Les affaires des deux soeurs s’entassaient dans tous les recoins. Ce n’était pas vraiment une cuisine ouverte sur un salon, mais plutôt un salon avec une petite cuisinière et un réfrigérateur.

  
  Il déplaça quelques vêtements pour pouvoir s’assoir sur un fauteuil, rafistolé de toute part. Jade revint avec la tasse de thé, et s’installa sur la chaise, seul autre siège de la pièce. “Merci pour le thé, balbutia Mark. Tu… tu tiens le coup ? tenta-t-il maladroitement, ne sachant quoi demander d’autre.

  
  – Difficilement, lui répondit aussitôt Jade. Ça fait trois jours que je n’ai pas fermé l’oeil. Je scrute mon mobiGlas au cas où quelqu’un m’appellerait pour m’annoncer une nouvelle, bonne ou mauvaise…

  
  – Ils vont la retrouver saine et sauve, ne t’en fais pas. Je suis sûr qu’avec la balise du vaisseau et…

  
  – Ça n’a rien donné, le coupa Jade, embarrassée. C’est une des premières choses que les policiers m’ont dit avoir tentée, et ça n’a rien donné.”

  
  Un long silence s’ensuivit, entrecoupé de gorgées de thé brûlant. Mark n’aurait su dire lequel des deux était le plus gêné : lui, qui ne savait quoi dire pour rassurer Jade, ou elle, qui lui avait demandé de venir alors qu’ils ne s’étaient pas revus depuis des années.

  
  Les deux comparses reprirent leur discussion, Mark tentant d’aborder des sujets triviaux pour changer tant bien que mal les idées de son amie. L’employeur de Jade lui avait accordé une semaine de congés, et certains de ses collègues s’étaient portés volontaires pour lui transférer quelques jours supplémentaires si besoin. La jeune livreuse ne voulait pas en abuser car, d’après elle, rester trop longtemps au placard l’obligerait à s’inquiéter, à ne penser qu’à ça.

  
  À bien y réfléchir, Mark partagea son opinion. Dans une situation similaire, il aurait aussi probablement préféré travailler pour s’occuper l’esprit. Pour ne pas “avoir le temps” de s’inquiéter, se morfondre ou faire un éventuel deuil. Seulement Mark n’avait personne à pleurer, aussi cela lui facilitait la tâche : il n’aurait pas à prendre ce genre de décision.

  
  Le temps que l’après-midi s’achève, Jade retrouva une esquisse de sourire, sous ses cernes creusées par le cumul de plusieurs insomnies. Le thé du chercheur était froid, et ce dernier songea à quitter son hôtesse pour retrouver son propre appartement vide.

  
  “Tu sais… commença Mark.

  
  – Ça te dérangerait de dormir ici ce soir ? Enfin, dans le salon, mais… je crois que ça me ferait du bien d’avoir un peu de compagnie. Et si en prime je pouvais avoir une ou deux heures de sommeil… S’il te plaît.”

  
  Le xénobiologiste fut pris au dépourvu, il ne sut que répondre sur l’instant. Dans un moment pareil, il aurait lui aussi apprécié la compagnie d’une vieille amie. Mais il ne se sentait pas à sa place ici, cela faisait trop longtemps que Jade et lui ne s’étaient pas revus. Revenir aussi subitement dans sa vie lui sembla presque hypocrite. Bien que l’envie de répondre “oui” le démangea.

  
  Devant le regard empli de tristesse et de solitude de son amie, Mark céda. Il se prépara à ressortir, pour aller manger chez lui et prendre quelques affaires, puisqu’il devait travailler le lendemain. Il proposa également à Jade de lui ramener des somnifères, pour s’assurer qu’elle puisse enfin profiter d’un sommeil réparateur, au moins pour cette nuit.

  
  Alors qu’il s’apprêtait à franchir le palier de la porte d’entrée, Jade le retint par le bras. Elle ne le regardait pas dans les yeux, comme gênée, et elle lui dit simplement : “Merci.” Le chercheur du CEREXX répondit d’un sourire en coin, et quitta le domicile des soeurs Fuentes.

  
  Arrivé chez lui, Mark resta immobile quelques instants dans le couloir, poussant un long soupir. “Dans quoi je me suis encore fourré ? se dit-il. Sérieusement…” Il reprit ses esprits puis se rendit dans la cuisine, où il fit chauffer son modeste repas : une barquette industrielle de Torreele Foodstuff, riche en vitamines divers et variés. Le temps que son repas cuise, il en profita pour rassembler ses affaires, notamment une boîte de somnifère neuve, qu’il ne devait en aucun cas oublier.

  
  Pendant son repas, Mark prit le temps de regarder une nouvelle fois le ballet des véhicules volants, devant la fenêtre de sa cuisine. La nuit commençait à tomber sur New Austin, aussi les silhouettes des vaisseaux étaient peu à peu remplacées par les différents phares et feux de position.

  
  Mark aimait bien cette vision, cela lui rappelait certaines soirées de son enfance, où il rêvait d’être à bord de l’un de ses vaisseaux, et de partir explorer la galaxie, combattre de féroces Vanduuls et sauver l’Empire. Aujourd’hui, c’est à peine s’il prêtait attention aux faits de société, aux querelles des Sénateurs, des différents partis politiques. Sa vie, elle était sur Terra, au CEREXX et chez lui.

  
  Une fois revenu chez les soeurs Fuentes, Jade lui montra le fauteuil – sur lequel il s’était assis plus tôt – qu’elle avait “réarrangé” pour qu’il puisse dormir dessus. Comprendre : elle avait ajouté une couverture et placé un pouf devant pour que Mark puisse étendre ses pieds. “Encore merci d’être là, lui lança la jeune livreuse.

  
  – Pas de problème, répondit le chercheur du CEREXX. Dans la même situation, j’aurais moi aussi aimé pouvoir compter sur quelqu’un.

  
  Et tu ne sais pas à quel point c’est vrai… les seules personnes que j’ai vues depuis trois jours, ce sont soit des flics, soit un Agent.

  
  – Un Agent ? Demanda Mark avec étonnement.

  
  – De l’Advocacy, oui. Un certain Daniel Tooms. Je n’ai pas trop compris pourquoi il enquêtait aussi, les policiers locaux n’avaient pas évoqué sa présence. D’autant qu’il m’a posé les mêmes questions qu’eux : il voulait savoir sur quoi travaillait Aga, pourquoi elle se serait rendue dans le système Taranis…

  
  – Étrange, en effet. Au moins, tu peux être sûre que des gens compétents recherchent ta soeur, tenta Mark pour rassurer son amie.

  
  – Oui, possible… il m’a demandé de le rappeler en cas de besoin, mais je ne me sens pas de le faire pour le moment.”

  
  Après ces quelques paroles, Jade remercia une dernière fois son ancien collègue d’université, puis avala deux somnifères. “Avec un peu de chances, je ferai le tour du cadran”, lança-t-elle, en riant jaune. Mark s’installa pour dormir, mais au bout d’une heure, il ne dormait toujours pas. Leur dernière conversation le tracassait.

  
  L’Advocacy était un groupe d’Agents entraînés et triés sur le volet pour mener des enquêtes parfois périlleuses, souvent d’envergure, toujours interplanétaires. Certains Agents étaient même réputés pour avoir coffré certains des pires criminels notoires. La présence de l’un de ces Agents n’était pas anodine. Il savait pour le matériel xénobiologique illégal.

  
  La détresse de Jade était flagrante, et ne faisait que raviver les sentiments que Mark s’était efforcé de tarir ces dernières années. S’il avait hésité jusque là, il trouva un nouvel argument pour l’aider à prendre une décision. Une décision qui pourrait lui coûter toute chance d’acquérir un jour la Citoyenneté dont il rêvait.

  
  Ce ne serait pas pour lui, non. Ce serait pour Jade et Agatha. Ce serait pour le CEREXX.  Mark pris une décision périlleuse : il décida d’enquêter pour doubler l’Agent de l’Advocacy. Pour retrouver Agatha saine et sauve. Pour récupérer, ni vu ni connu, l’échantillon qui pourrait causer du tort à son entreprise. Et redonner le sourire à Jade.

  
  Au diable la Citoyenneté qu’il avait toujours convoitée.

  
  À SUIVRE. . .

  
  Source

  
  publication originale le 15 avril 2018
relecture par DCVolo et Teliopp

  

  
Résumé du chapitre 2 :

  
  Alors qu’il vient d’apprendre la disparition de l’une de ses collègues dans des conditions encore mystérieuses, Mark prend un repos pour faire le vide. Mais cette triste histoire le rattrape vite, puisque la sœur d’Agatha Fuentes, Jade, l’appelle. Face à la détresse de son amie et la situation dans laquelle se trouve le CEREXX, le jeune xénobiologiste décide de mener lui-même l’enquête. Quitte à se faire rattraper par les autorités et perdre tout espoir d’acquérir un jour la Citoyenneté…

  
  > Bonne lecture !


  
  Un Secret Impérial: Chapitre 3

  
  Mark se réveilla de bonne heure. Trop tôt, pour ainsi dire. Le jour ne s’était pas encore levé, mais les lumières de veille des appareils électroniques du salon suffisaient amplement pour y voir. Le trentenaire n’était pas chez lui, il était toujours chez sa collègue disparue, hébergé par la sœur de cette dernière. L’horloge de son réveil ne se trouvait pas au plafond, d’épais rideaux masquaient la large fenêtre de la pièce, et son dos lui faisait atrocement mal.

  
  Le fauteuil sur lequel il avait dormi était outrageusement inconfortable ; Mark aurait parié qu’en se levant, le coussin du dossier aurait la même forme qu’avant son passage, tant il était dur. Pendant la nuit, ses pieds avaient ouvert l’un des nombreux raccommodage du pouf. Comme par réflexe, ils s’y étaient enfouis, comme s’ils cherchaient une couette sous laquelle s’abriter.

  
  Il finit par se lever, péniblement, et prit quelques instants pour faire des étirements. Cela faisait longtemps qu’il ne s’était pas senti aussi engourdi. Dans la partie cuisine de la pièce, il regretta encore plus amèrement de ne pas avoir dormi chez lui : les soeurs Fuentes n’avaient pas de machine à café. Blasphème, elles tournent au thé. Heureusement pour lui, dans sa sacoche se trouvait une petite boîte qu’il emmenait partout avec lui. Ce coffre au trésor renfermait, en plus des gélules nécessaires pour traiter tant bien que mal son hémophilie, quelques doses de vitamines.

  
  Une fois revigoré – ou en tout cas, entre l’ingestion d’une pillule miracle et le début de son effet – Mark fit un brin de toilette dans la salle de bain. Le réseau électrique du quartier laissait à désirer, et l’installation du foyer des soeurs Fuentes était défaillante. L’eau à peine chaude qui sortait du robinet rassura le jeune xénobiologiste quant à sa décision de la veille au soir. Aujourd’hui marquerait le premier jour de son enquête. Son coeur voulait à tout prix réconforter Jade et retrouver Agatha, sa tête voulait protéger son entreprise – et son emploi.

  
  Par où commencer ? se demanda-t-il. Mark n’avait que l’embarras du choix : il se trouvait au domicile d’une personne disparue, travaillait dans la même entreprise qu’elle et côtoyait les mêmes bars. Il savait qu’il devrait commencer ici, chez elle, puisque c’était l’endroit le plus délicat à fouiller et qu’il lui était encore possible de le faire. La veille, Jade s’était lourdement endormie en avalant deux somnifères. Avant d’inspecter la chambre d’Agatha, Mark devait s’assurer d’une chose.

  
  La porte de la chambre de la jeune livreuse était entrouverte. Je ne sais même pas depuis combien de temps je n’ai pas vu de porte manuelle. Mark la fit lentement coulisser, pour éviter tout bruit suspect. Un écran holographique indiquait 5h54 sur le mur faisant face à la fenêtre, elle aussi cachée par un épais rideau. Le geste tremblant, le chercheur claqua des doigts deux fois. Le silence. Puis de nouveau le souffle de Jade, qui dormait profondément.

  
  Dans la chambre adjacente, Mark prit un temps pour observer l’état de la pièce. Une partie des affaires avait été manipulée, retournée, fouillée par les enquêteurs. Le reste était intact, figé depuis le départ de l’occupante des lieux quelques jours plus tôt. La lumière du plafonnier parut agressive, après la pénombre matinale de l’appartement. En outre, cette pièce n’avait, contrairement à la chambre de Jade, pas de fenêtre pour l’éclairer naturellement.

  
  Avant même de commencer ses recherches, Mark analysa méticuleusement les affaires de sa collègue. Dans son esprit, il fit un premier tri, pour fouiller “du plus logique au moins logique”, puis du “plus simple au plus complexe”. Il devait être rapide et discret, mais il ne devait éliminer aucune possibilité pour ne pas gâcher l’occasion. Quitte à devoir déplacer les meubles.

  
  L’ordinateur personnel d’Agatha avait été saisi par la police, ainsi que ses carnets de note. Aussi les premiers objets qu’il étudia furent les livres de chevet. Les premiers et les derniers trucs qu’elle voit chaque jour. Malheureusement pour Mark, ceux-ci ne contenaient aucune note, ni aucun code à base de pages cornées et de lettres grisés. Le xénobiologiste ne perdit pas espoir, il n’en était qu’au début de ses recherches.

  
  Pendant près de deux heures, Mark fouilla tiroirs de bureau, livres, boîtes de vids, dessous de lampe, de supports holo, de pot de fleur, derrières de meubles… À chaque fois, la piste mena à un cul de sac. Le tout, à une allure suffisamment lente pour ne pas faire de bruit, mais avec ce qu’il fallait de précision dans le geste pour passer rapidement à la piste suivante.

  
  Mark finit dépité. La chambre d’Agatha était pour lui l’endroit où il aurait le plus de chance de trouver un indice. Tout ce qu’il trouva fut un papier froissé dans la corbeille, sur lequel était écrit plusieurs mots, rayés, et un dernier non biffé : “ISCARIOTH”. Le nom ne lui dit rien, aussi partit-il du principe que dans le pire des cas, ce n’était que le mot de passe de l’ordinateur personnel de sa collègue.

  
  Soudain, il entendit un bruit de rideaux tirés. Jade s’était réveillée. À pas de loups, il sortit de la chambre, referma la porte et s’installa dans le salon avant que son hôtesse n’arrive. Mark fit mine de consulter le Spectrum pendant que Jade arrivait en se frottant les yeux. “Bien dormi ? lui demanda-t-il.

  
  – Je crois bien, lui répondit la jeune femme. En tout cas, j’ai dormi. Grâce à toi.

  
  – Si jamais tu en veux d’autres, j’ai…

  
  – C’est gentil, mais ça ira, le rassura Jade. Je crois que j’ai eu ma dose de sommeil pour la semaine.

  
  La lumière du jour éclairait désormais le salon, principalement grâce au reflet des vitres des appartements d’en face. Mark et Jade discutèrent de l’actualité en buvant du thé – le chercheur voulut montrer qu’il avait passé la matinée sur mon mobiGlas – mais aussi du programme de la journée de chacun. Pour la livreuse de FTL, ce serait ménage et rangement : inviter son ancien camarade d’université lui avait fait réalisé qu’elle avait perdu pied depuis la disparition de sa soeur. Elle voulait remettre de l’ordre chez elle, pour s’occuper l’esprit d’abord, ensuite pour mieux tenir jusqu’au prochain appel des enquêteurs.

  
  Quant à Mark, il n’avait pas encore décidé. Ou du moins, c’est ce qu’il raconta à Jade, pour ne pas lui révéler son plan. Il ne voulait pas envisager l’option où il ne trouverait rien. Il fallait à tout prix qu’il trouve ne serait-ce qu’un indice lui permettant de comprendre ce qu’il s’était passé, quand bien même ce serait des restes de l’épave du CEREXX XB04, le MISC Freelancer aménagé en vaisseau scientifique qu’avait emprunté Agatha.

  
  La tasse de thé de Jade était vide, celle de Mark était froide. La jeune femme proposa à son invité de rester manger, mais ce dernier hésita. Le temps qu’il se décide, elle s’absenta pour aller prendre sa douche. C’était sa dernière chance. À l’instant même où la porte de la salle de bain fut verrouillée, Mark se précipita dans la chambre de la soeur aînée.

  
  Il savait qu’il était passé à côté d’un détail. Il savait qu’il avait manqué un élément qui pourrait, à lui tout seul, lui donner une réponse. Pourquoi Agatha s’était-elle rendue dans le système Taranis ? Sur quoi travaillait-elle ? Pourquoi un Agent de l’Advocacy enquêtait-il sur cette affaire ?

  
  Il ferma la porte doucement, pour ne pas alerter son hôtesse, puis alluma la lumière. Il refit une analyse rapide de la pièce, comme plus tôt dans la matinée. Son regard s’arrêta cette fois sur la plante verte, posée sur le bureau. Il l’avait déjà inspectée, mais il n’avait même pas remarqué le plus évident : c’était une fausse plante.

  
  La chambre d’Agatha, contrairement à celle de Jade, était dépourvue de fenêtre. Seule la lumière du plafonnier permettait d’éclairer la pièce. Aucune plante n’aurait pu s’y développer correctement sans une aide artificielle. Plutôt que de regarder une nouvelle fois le pot, il observa attentivement le bibelot fait de plastiques et latex industriels.

  
  C’était une réplique d’Éclosion centenaire, une plante Xi’An répandue dans l’UEE et connue pour son fleurissement exceptionnellement rare. L’objet était dépourvu de dôme en verre, nécessaire aux plantes qui poussent dans des socles électroniques pour leur fournir des conditions de développement artificielles idéales.

  
  À la lumière, les feuilles devinrent presque translucides, et ne révélèrent rien. Mark finit par remarquer une petite entaille, sur le côté de la tige. L’incision ne faisait pas plus de deux centimètres de large, et n’était visible que sous un certain angle. Le xénobiologiste – qui s’en voulut de ne pas avoir remarqué plus tôt la fausse plante – se saisit d’un crayon, dont il passa la mine dans la fente. Une petite carte mémoire surgit de la fente, et Mark fut à-même de la saisir du bout des doigts.

  
  Ni une, ni deux, il inséra la carte dans son mobiGlas. Le périphérique ne contenait qu’un seul fichier : une vidéo. Avant de la lancer, Mark jeta un oeil en dehors de la chambre. Il entendit l’eau couler. Il ne lui restait que quelques minutes.

  
  Il lança la vidéo. L’hologramme projeté par son bracelet électronique afficha d’abord un écran noir, puis une silhouette familière apparut. Parée du manteau vert qu’elle portait tous les jours, Agatha Fuentes se tenait devant la caméra. En toile de fond, sa chambre était bien plus rangée qu’à l’heure actuelle. La lecture débuta, et la xénobiologiste disparue s’adressa à la caméra.

  
  “Je m’appelle Agatha Fuentes, je suis une civile de l’UEE et on cherche à m’assassiner.”

  
  À SUIVRE. . .

  
  Source

  
  publication originale le 29 avril 2018
relecture par DCVolo, Ireth et Teliopp

  

  
Résumé du chapitre 3 :

  
  Chez les sœurs Fuentes, Mark prend une décision radicale : mener lui-même l’enquête pour retrouver sa collègue disparue, le vaisseau de son entreprise et l’échantillon illégal qu’a acquis le CEREXX. Il profite du sommeil de son hôtesse, assommée par des somnifères, pour fouiller la chambre d’Agatha. Après d’intenses recherches, il déniche une petite carte mémoire sur laquelle se trouve un message vidéo. La collègue de Mark a laissé un appel de détresse des plus inquiétants…

  
  > Bonne lecture !


  
  Un Secret Impérial: Chapitre 4

  
  Un aveu. Une confession. Une alerte. Il ne sut définir ce qu’il venait de visionner. Les mots d’Agatha résonnèrent dans sa tête. Sans même se servir de son appareil, il se repassa intérieurement le message. Comment traiter ces nouvelles informations ?

  
  Il n’y avait plus un bruit dans l’appartement. L’eau avait cessé de couler, et l’on pouvait entendre une voix de femme fredonner depuis l’autre bout du couloir. Mais Mark ne l’entendait pas. Seuls ses propres battements de coeurs se firent plus bruyant à ses oreilles. Il lui fallut quelques secondes, de longues secondes, pour reprendre ses esprits.

  
  Un bruit sourd et persistant le ramena à la réalité. C’était Jade, qui se faisait sécher les cheveux. Sorti de ses pensées, Mark se leva précipitamment, remis la fausse plante en place, et se rua hors de la chambre. Il marcha discrètement dans le couloir, pour ne pas éveiller les soupçons, puis pénétra dans la pièce d’à côté. La chambre de Jade.

  
  La couette du lit était presque entièrement par terre, des vêtements jonchaient le sol et s’empilaient sur la chaise du bureau. À côté de la tête de lit, une petite commode en métal brossé servant de table de nuit. L’objet que convoitait le xénobiologiste reposait dessus, attendant d’être porté. Du fait qu’elle travaillait pour une compagnie interstellaire de livraison et de messagerie, Jade possédait un mobiGlas professionnel. Mais c’était le bracelet personnel qui intéressait Mark, celui sur lequel elle avait enregistré le contact de l’Agent de l’Advocacy.

  
  “Daniel Tooms…” Mark lu le nom à voix haute, comme si cela l’aiderait à mettre un visage dessus. Il envoya le contact en copie sur son propre mobiGlas, puis reposa le bracelet de Jade sur la table. Il était déterminé, et en même temps effrayé par ce qu’il faisait. Quel genre d’ami suis-je devenu ?

  
  Il partit rassembler ses affaires, avant que Jade ne sorte de la salle de bain. Le sèche-cheveux tournait encore, mais ce n’était qu’une question de secondes avant qu’il ne s’arrête. Il n’avait pas le courage de mentir à Jade quant aux raisons de son départ précipité, et il ne voulait pas non plus lui faire faux bond. Mais le temps pressait : si Agatha était réellement en danger – et si elle était toujours vivante – il fallait la retrouver au plus vite.

  
  Immédiatement après être monté à bord du taxi volant, Mark enregistra un message vidéo à destination de son amie. “Eh, Jade, je… hum…” balbutia-t-il, avant de se reprendre. “Désolé de ne pas rester, je n’ai pas envie de te déranger plus longtemps. J’ai une course à faire, je te rappelle ce soir si tu veux. Bonne journée.”

  
  Au moment d’envoyer le message, son doigt s’arrêta au-dessus du bouton. Il hésita. Aucune excuse ne serait suffisamment crédible pour justifier son départ précipité. Et la vérité l’aurait tout bonnement fait passer pour un enfoiré. Il cliqua finalement sur le bouton “Envoyer”, et soupira. Pour être sûr de ne pas être écouté par le micro du taxi, il se servit d’un accessoire intégré à son mobiGlas. Une fois l’oreillette en place, il relança la vidéo qu’il avait trouvée sur une puce, elle-même dissimulée dans une fausse plante alien.

  
  “Je m’appelle Agatha Fuentes, je suis une civile de l’UEE et on cherche à m’assassiner. J’ai récemment obtenu des informations sensibles concernant l’Empire Xi’An, qui a envoyé des tueurs à ma recherche. Ma soeur n’est en rien mêlée à ça, et je pense que les assassins xi’an n’en ont qu’après moi. C’est pour cette raison que j’ai décidé de me cacher.” La scientifique marqua une pause, submergée par l’émotion. “La situation est assez urgente, je n’ai d’autre choix que de disparaître.”

  
  Mark se repassa ce message, encore et encore. À mi-chemin entre le domicile de sa collègue disparue et chez lui, il ne semblait toujours pas pouvoir répondre aux trop nombreuses questions qu’il se posait. Passer ce message en boucle ne l’aida pas à apaiser son esprit. Désormais, une autre question brûlait les lèvres du xénobiologiste qui s’improvisa enquêteur : au lieu de contacter les autorités, pourquoi avoir laissé un message de détresse ? Pourquoi l’avoir caché, qui plus est ?

  
  Il se pourrait que la panique eut déraisonnée la xénobiologiste disparue au point de la pousser à laisser des miettes de pain derrière elle. Ou peut-être avait-elle fait ça pour ne pas inquiéter la Direction du CEREXX, qui se ferait déjà du souci quant à sa culpabilité avérée dans l’achat de matériaux illégaux. La pire des choses, se dit Mark, était justement de quitter le rayon d’action de l’Advocacy. Et en franchissant le point de saut du système Taranis, Agatha Fuentes et le CB04 avait fait un premier pas hors de ce rayon.

  
  Mais le plus grave n’était mentionné qu’en toute fin du message : un tueur à gage, d’origine Xi’An qui plus est. Pourquoi s’en prendre à une chercheuse plutôt qu’à ses supérieurs qui prennent les décisions ? Et pourquoi diable un assassin alien chercherait à s’en prendre à une civile humaine ? Il ne fit aucun doute aux yeux de Mark que ceci avait un rapport avec l’étude que menait Agatha, sous la direction de son chef de département : Hiroshi Iwata. C’est avec lui qu’il fallait s’entretenir, plutôt qu’avec Kern, et au plus vite.

  
  Presque arrivé chez lui, Mark modifia la trajectoire du taxi automatisé pour finalement se rendre au Centre de Recherche de Xénobiologie et Xénoécologie. L’appréhension le paralysa devant les immenses portes vitrées de l’immeuble. L’endroit était moins bondé qu’habituellement, congés exceptionnels obligent. Le jeune chercheur finit par rentrer, poussé par sa quête de vérité.

  
  Avant de se poser, le taxi volant avait survolé le parking où se garaient certains employés du CEREXX. Mark avait repéré le vaisseau personnel de son chef de département : un petit bolide taillé pour la course, aux lignes pourpre sur fond d’ébène. Iwata était là, à travailler sur on-ne-sait-quoi.

  
  La carte d’accès de Mark ne quittait jamais sa sacoche, et ce jour-là ne fit pas exception. Hoffmann croisa quelques collègues, indifférents quant à sa présence au labo. Phil était là lui aussi. “Tiens, je croyais que t’étais de repos, avec tous les autres, lança le quinquagénaire.

  
  – C’était l’idée, lui avoua à demi-gêné Mark. J’avais un truc à faire.

  
  – Tu m’en diras tant, lui répondit son collègue, sans réellement prêter attention à lui. Dis, t’aurais pas vu un mobiGlas beige ?”

  
  Mark ne put l’aider, puisqu’il n’avait rien vu de tel en arrivant. Interrogé, Phil indiqua à Mark qu’Iwata était en visioconférence dans son bureau. Mais aussi que lui n’avait pas pris de jour de congés, “pour ne pas faire l’hypocrite”. Tu parles trop Phil, comme toujours.

  
  En attendant la fin de cette réunion, Mark partit fouiller le bureau de sa collègue disparue. Personne n’y était rentré, ou presque, depuis le jour de sa disparition. Encore une fois, les enquêteurs avaient saisi documents, ordinateur et périphériques de stockage. Malheureusement pour l’enquêteur en herbe, les seules affaires qui restaient ne lui furent d’aucune aide. Il perdit moins de temps qu’au domicile de sa collègue, puisque la corbeille de bureau était vide et que les livres étaient tous cornés, annotés et remplis de marque-pages.

  
  “Hoffmann ?” l’interrompit une voix de femme dans son dos. C’était Gudrun Kern, la Directrice du CEREXX. Elle s’apprêtait à partir sur le terrain, et transportait une caisse de piluliers et autres tubes. Mark avait été pris en flagrant délit, il se déconfit presque immédiatement. “Que faites-vous là ? insista Kern.

  
  – C’est… la soeur d’Agatha qui m’envoie, tenta Mark.

  
  – Pardon ?

  
  – Jade Fuentes, c’est Jade Fuentes qui m’envoie. Je l’ai vue hier et…

  
  – Faites court, Hoffmann, l’interrompit sèchement la Directrice.

  
  – Jade veut s’assurer que sa soeur ne cachait rien d’illégal ici. Aucune… substance illicite. Pour l’aider à gérer le stress de son travail, vous voyez de quoi je parle ?”

  
  La Directrice resta de marbre, comme à son habitude. Les quelques secondes qui s’écoulèrent entre le mensonge éhonté de Mark et la réaction de Kern parurent interminables. “S’il s’avérait que l’une de nos employées consommait ce genre de produits, sa seule responsabilité serait engagée.” Elle avait mordu à l’hameçon.

  
  “Naturellement, poursuivit Mark. Et on ne voudrait pas qu’un policier ou qu’un Agent de l’Advocacy ne tombe dessus.

  
  – Que voulez-vous dire ?”

  
  Merde. Mark était parvenu à jongler avec des grenades, et venait machinalement d’en dégoupillé une. Il opérait dans le plus grand secret, pour n’inquiéter ni Jade, ni ses employeurs. S’il avait vu juste, son entreprise comme sa collègue étaient en péril.

  
  Mark se lança à corps perdu. “Eh bien, je suis passé hier au domicile d’Agatha, après un appel de sa soeur. Elle a évoqué la présence d’un Agent de l’Advocacy. Je sais que ce ne sont pas mes affaires, et que l’étude est confidentielle. J’ai bien compris que…” Il baissa d’un ton pour être sûr que personne ne surprenne la conversation. “J’ai bien compris que le labo avait acquis un ou plusieurs échantillons illégaux, et que Mlle Fuentes travaillait dessus. Ne vous en faites pas, je vais les retrouver. Et Agatha avec.”

  
  Le regard de la Directrice changea complètement. Elle était déstabilisée. “Comment avez-vous su…?” Mark lui rappela la fameuse confidentialité de l’étude, une première au sein du CEREXX. Le sourire en coin de Kern était un aveu.

  
  “Je vous remercie, Hoffmann. Toute cette histoire est pesante. J’espère que tout finira par s’arranger.” Voilà des mots que Mark n’aurait jamais imaginé entendre sortir de la bouche de sa Directrice. Des remerciements, des sentiments et un espoir. “Je vais vous laisser, Hoffmann, j’ai à faire. Et si vous trouvez quelque chose… Jetez-le. Ou sniffez-le, je m’en moque. Mais chez vous. Votre seule responsabilité…

  
  – Sera engagé, termina Mark. Ne vous inquiétez pas.”

  
  La Directrice tourna les talons et quitta le bureau. Peut-être que…

  
  “Madame Kern, attendez !” l’interpella Mark. Le jeune xénobiologiste n’aurait jamais espéré une telle conversation avec sa Directrice, d’ordinaire froide et fermée. Le fait d’avoir mentionné la présence de l’Agent Tooms sur cette affaire était peut-être finalement un plus. Le plus qui permettrait à la Directrice de vider son sac, d’enfin mettre Mark au parfum.

  
  “Sur quoi travaillait Agatha ? Quel genre d’étude peut nécessiter un accord de confidentialité au sein même de notre département, d’habitude transparent ?”. La Directrice ne s’arrêta même pas. Mark était penaud, devant la porte du bureau de la chercheuse disparue. Il lui restait cependant une dernière carte.

  
  Deux heures s’étaient écoulées, et Mark avait fait le tour des affaires de la chercheuse disparue. L’heure du déjeuner avait tout juste sonné et avec elle la fin de la réunion d’Hiroshi Iwata. À peine sorti de son bureau, tasse en main, ce dernier tomba sur Mark Hoffmann. Le jeune xénobiologiste salua son supérieur, puis aborda l’épineux sujet.

  
  “J’ai croisé Madame Kern tout à l’heure, et elle…

  
  – Oui, elle m’a envoyé un message, lui répondit calmement Iwata. Que veux-tu, Mark ?

  
  – Eh bien… Je sais que ce sur quoi travaillait Agatha était illégal.”

  
  Les mots résonnèrent lourdement dans le couloir blanc du Centre de Recherche. Il y était presque. Iwata l’invita dans son bureau, et ferma consciencieusement son bureau derrière lui.

  
  “De quoi s’agissait-il ? l’interrogea Mark.

  
  – Si cela venait à se savoir, tu encourrais de sérieuses…

  
  – Virez-moi si je parle, je m’en moque”, s’empressa-t-il de répondre.

  
  Le chef du département de Xénobiologie tendit au jeune chercheur une note qu’il venait de gribouiller, sur laquelle il était écrit que Mark s’engageait à être poursuivi pénalement en cas de divulgation de tout élément compromettant la confidentialité de l’étude à des partis tiers. Sûr de lui, Hoffmann la signa.

  
  “Maintenant, reprit Mark, dites-moi : sur quoi travaillait Agatha Fuentes ?” Hiroshi Iwata lut la détermination dans le regard du jeune chercheur. Après avoir jaugé la signature de Mark, il posa une main sur son épaule. “Agatha étudiait des tissus extra-terrestres, déclara Iwata à voix plus basse. Du sang, de la peau, des écailles… Ces échantillons ont été prélevés sur des spécimens vivants.

  
  – De quelle espèce s’agit-il ? demanda Mark, impatient.

  
  – Je ne suis pas sûr de la prononciation, mais je pense que tu as déjà entendu parler des Kr’Thak.”

  
  À SUIVRE. . .

  
  Source

  
  publication originale le 13 mai 2018
relecture par DCVolo et Teliopp

  

  
Résumé du chapitre 4 :

  
  De retour au CEREXX, Mark a poursuivit son enquête à la recherche d’indices le conduisant à Agatha. Après avoir croisé sa Directrice, il s’est entretenu avec son supérieur direct qui l’a aidé à dissipé une partie du mystère. Le CEREXX avait illégalement acquis des échantillons d’origine Kr’Thak. Mais que faire désormais ? Dans quelle direction aller ? Les choses sont loin d’être terminée, le jeune xénobiologiste a encore beaucoup à faire pour mener à bien sa noble quête…

  
  > Bonne lecture !


  
  Un Secret Impérial: Chapitre 5

  
  Toute cette histoire dépassait de loin le statut des faits divers typiques que l’on pouvait retrouver dans certains journaux Spectrum, même dans les colonnes du New United. Et les proportions que cette sordide affaire prenait allaient bien au-delà de l’imagination de Mark Hoffmann. D’abord des tueurs à gage Xi’An, et maintenant des Kr’Thak ? Le chef du département de Xénobiologie laissa à son employé le temps d’encaisser la nouvelle.

  
  Au fond de lui, Mark savait que son enquête devenait trop dangereuse pour le détective en herbe qu’il était. S’il eut du mal à en croire ses oreilles après l’écoute du message d’Agatha Fuentes, les aveux d’Hiroshi Iwata finirent de le convaincre. Sa collègue disparue s’était retrouvée au coeur d’un conflit galactique. Elle était en grand danger, et ce n’était malheureusement pas la seule.

  
  Tous les civils et les Citoyens de l’UEE, ou presque, connaissaient cette histoire. L’Empire Xi’An, puissance militaire extraterrestre redoutable, abritait de nombreuses merveilles en ses mondes reclus. Paysages surréalistes, créatures incroyables, tout était réuni pour susciter la curiosité, depuis le premier contact avec ce peuple, des touristes, des scientifiques et des chercheurs en tous genres.

  
  Mais bien au-delà de la ligne Perry, derrière les mondes Xi’An, caché de tous, se trouvait le secret le mieux gardé de la galaxie : les Kr’Thak. Au sein de l’Empire Uni de la Terre, personne ne savait à quoi ressemblait ce peuple, quelles étaient leurs coutumes, leurs modes de vie. Les seules informations connues étaient fournies, au compte-goutte, par les autorités Xi’An. Et celles-ci voyaient d’un très mauvais oeil toute tentative de contact avec leur ennemi historique. Aujourd’hui, cela allait pouvoir changer grâce au Centre de Recherche en Xénobiologie et Xénoécologie, qui avait illégalement acquis des échantillons de tissus Kr’Thak.

  
  “Pourquoi travailler sur les Kr’Thak ? demanda fébrilement Mark à son chef de département.

  
  – Pour connaître les Kr’Thak”, répondit en toute simplicité Hiroshi Iwata.”

  
  Mark fut décontenancé, il ne saisit pas où voulait en venir son supérieur. Il était si près du but, et pourtant si loin. Son regard trahit son incompréhension. “Connaître les Kr’Thak, reprit Iwata, c’est comprendre les Xi’An. Découvrir un nouveau monde. Potentiellement faire des avancées scientifiques, minimes comme majeures. Se faire un nom. Entrer dans l’Histoire.”

  
  Entrer dans l’Histoire. Il ne faisait nul doute qu’en perçant quelques uns des nombreux mystères entourant les Kr’Thak, le CEREXX de Terra se ferait un nom à travers toute la galaxie. Sa renommée suffirait à balayer les actes illégaux qui lui ont permis d’entrer en possessions d’échantillons de tissus de ces aliens. Peut-être même qu’en plus d’entrer dans l’Histoire de l’Humanité, le CEREXX serait à même d’être le premier à écrire celle de Kr’Thak. Ou du moins, la réécrire sans l’intervention ni l’influence des Xi’An.

  
  Petit à petit, Mark comprit l’importance et l’ampleur des retombées de la fameuse “publication salutaire”. Pire encore : les dernières paroles enregistrées d’Agatha Fuentes le rattrapèrent. En pensant au temps qui s’était écoulé depuis qu’il avait découvert le message vidéo, il eut l’impression que le sol s’effondrait sous ses pieds, molécule par molécule, atome par atome. Il se sentit tomber, et pourtant il était bien debout, dans le bureau d’Hiroshi Iwata, face à ce dernier. Merde. Les tueurs à gage Xi’An.

  
  Le retour à la réalité fut brusque, presque glaçant. L’histoire prenait peu à peu sens, et Mark s’estimait impuissant. Comment faire pour retrouver Agatha Fuentes avant ces redoutables tueurs ? Comment faire pour la retrouver tout court ? Le temps pressait.

  
  “Si ça ne te dérange pas, Mark, je vais te demander de quitter mon bureau. J’aimerais bien aller manger et…

  
  – Oui, pas de problème, répondit-il doucement à son chef.

  
  – Il me semblait t’avoir validé deux jours de congés, lança Iwata. Profite de ton après-midi, repose-toi chez toi, fais les magasins, je sais pas…”

  
  Le jeune xénobiologiste acquiesça, mais bien évidemment, il ne prêta pas attention aux conseils de son supérieur. À peine sorti du bureau de ce dernier, il partit s’enfermer dans le sien. Il prit soin de fermer la porte, mécaniquement et électroniquement. Même Kern avec son passe-partout à puce ne pourrait forcer la porte. Personne, pas même les employés chargés de l’entretien du bâtiment, n’avaient jusque là remarqué le brouilleur de Mark, dissimulé derrière une goulotte métallique.

  
  Hoffmann n’était pas le seul à aimer travailler seul et en silence, mais c’était assurément le premier et le dernier chercheur du CEREXX à employer une méthode aussi drastique. Comme par réflexe, il activa le tableau digital qui ornait le plus grand mur de la pièce. Personne au CEREXX ne devait découvrir ce qu’il avait découvert. Ni personne d’extérieur au laboratoire, d’ailleurs, alors il l’éteignit aussitôt.

  
  Il fouilla dans ses tiroirs, à la recherche de feutres encore en état de marche. À côté de son bureau, sa pissette était encore à moitié remplie d’alcool. Véritable déformation professionnelle, les chercheurs du labo avaient tendance à se désinfecter les mains à l’alcool à 60°C, produit d’ordinaire utilisé pour nettoyer paillassaes et matériels, plutôt que de se les laver avec un vulgaire savon.

  
  Le plus discrètement et le plus promptement possible, il débarrassa son bureau blanc de tous ses encombrements : tiroirs, terminal privé, dossiers, feuilles volantes… Tout avait été déplacé dans un coin de la pièce. Mark retourna le lourd bureau d’acier pour le mettre sur le côté, et se servir de sa surface supérieure comme d’un tableau. Le bureau lui échappa du bout des doigts. À la dernière seconde, il retira son pied qui faillit être écrasé. Plus de peur que de mal, aucun hématome à déclarer aujourd’hui.

  
  Méthodiquement, Mark écrivit tous les éléments qui lui venaient à l’esprit : date à laquelle Agatha Fuentes avait été officiellement portée disparue, le nom et le type de vaisseau qu’elle avait emprunté au CEREXX, le statut du système Taranis… Puis, après avoir listé tout ce qui lui semblait constituer le premier socle de cette histoire, il ajouta d’autres éléments qui lui permettraient de prendre du recul : les destinations des points de saut des systèmes Terra et Taranis, la présence de tueurs à gage Xi’An, le conflit vieux de sept-cents ans impliquant les Kr’Thak, et tant d’autres choses.

  
  Pendant près d’une vingtaine de minutes, Mark Hoffmann se tint accroupi, face à son tableau de fortune. Pendant de longues minutes, il décortiqua chaque mot qu’il avait écrit, chaque cercle qu’il avait tracé dans l’espoir de nouer d’autres relations, l’emmenant vers une nouvelle piste. Quelque chose lui échappait, là, juste sous son nez, mais il ne savait pas quoi.

  
  Le temps continuait de défiler et le stress envahissait toujours plus Mark. À plusieurs reprises, il effaça ses notes à l’aide de sa pissettes d’alcool et d’un vieux chiffon, pour les réécrire sous d’autres formes, ou dans un autre ordre. Le premier de ses deux feutres avait d’ores et déjà fini dans la poubelle, et le deuxième montrait d’inquiétants signes de fatigue. Cherche, bon sang, cherche !

  
  Son ventre le rappela à la raison : sans carburant, inutile d’essayer de faire fonctionner la machine. Mark était loin d’être corpulent, puisqu’il évitait de pratiquer toute activité physique qui pourrait, suite à une erreur d’inattention, le blesser et entraîner d’abondants saignements. Aussi ses réserves arrivèrent vite à épuisement plus tôt dans la matinée, alors que sa matière grise analysait la chambre d’Agatha Fuentes.

  
  L’un de ses collaborateurs les plus importants se trouvait au même étage. Sans lui, nombre des problèmes auxquels il avait pu faire face au cours de ses études n’auraient peut-être jamais trouvé solution. Cet allié de poids, c’était le distributeur automatique.

  
  Les bras chargés de confiseries, barres vitaminées et autres sodas, Mark reprit son poste. Après avoir fait le plein de sucres rapides, il entreprit de réécrire son enquête depuis le début. Chaque étape qui l’avait conduit jusqu’à son tableau blanc improvisé était notée. Puis, lorsqu’il les eut toutes établies, il raya celles qui ne pouvaient influencer les décisions d’Agatha Fuentes pour se cacher. À la fin, il n’en resta plus que trois : le fort taux de criminalité du système Taranis, les tueurs à gage Xi’An et les origines Kr’Thak des échantillons que la chercheuse étudiait.

  
  “O.K, bon… retour à la case départ”, se lança Mark à lui-même. “Comment t’as fait, Agatha ? Qu’est-ce que t’as fait ? Allez…” Le xénobiologiste parla seul pendant de longues minutes, alors que ses yeux visaient alternativement les trois propositions, en boucle. Mais il y avait un ordre, que Mark finit enfin par respecter. “On t’a demandé de bosser sur les Kr’Thak, c’est là que tout commence. Très bien. Ensuite l’Empire Xi’An l’a appris, je sais pas comment, mais il l’a appris… il a envoyé des tueurs à gage à ta poursuite.” La solution ne pouvait se trouver que dans le système Taranis, Mark le pressentait.

  
  Aussi effaça-t-il une dernière fois son tableau. L’alcool évaporé, il traça de tête le système. Après avoir appris la nouvelle de la disparition d’Agatha Fuentes, il avait, comme d’autres collègues, consulté le Spectrum pour lire tout un tas d’anecdotes sordides et autres articles tape-à-l’oeil sur ce système indisputé, par curiosité morbide.

  
  Au centre, il symbolisa l’étoile blanche de séquence principale qui avait donné son nom au système. Il traça en ligne pleine l’orbite de Taranis I, puis deux chaînes d’astéroïdes en lignes pointillées. Enfin, les trois orbites des planètes Taranis II à IV. L’issue du point de saut en provenance du système Terra se situait, peu ou prou, entre l’orbite de Taranis I et la première chaîne d’astéroïdes.

  
  “Quel con.” La réponse sauta enfin aux yeux de Mark. Il était pour lui inutile de chercher plus loin. Agatha Fuentes était pressée, traquée bien avant sa disparition. Elle se dissimula, à la manière d’une aiguille au sein d’une gigantesque botte de foin. Un caillou au milieu d’astéroïdes. Et le système Taranis en comptait deux ceintures.

  
  Les flics du système Terra n’iraient jamais chercher Agatha dans le système Taranis, même s’ils avaient compris qu’elle s’y terrait. Et des tueurs à gage Xi’An devraient savoir précisément où chercher s’ils voulaient éviter toutes les planques de pirates. Plus une seconde à perdre : il lui fallait un navire digne de ce nom.

  
  Dans l’immense hangar du CEREXX, la quasi-totalité des vaisseaux trônait fièrement sur les surfaces qui leur étaient réservées, devant les imposants murs blanc et turquoise. Le bruit des ventilations faisaient écho et couvraient jusqu’aux bruits de pas de Mark Hoffmann.

  
  Il ferma les portes de la soute, se dirigea vers le poste de pilotage et posa sa sacoche remplie de snacks à ses pieds. Les sièges à sa gauche et à sa droite étaient vides, il lui faudrait constituer un équipage à lui tout seul. Tout était prêt, aussi Mark démarra-t-il les quatre moteurs du navire réaménagé en station scientifique mobile. L’ordinateur de bord annonça son créateur et accueillit le xénobiologiste qui fit ouvrir les lourdes portes du hangar.

  
  Quelques minutes plus tard, le vide intersidéral enveloppa les larges vitres du cockpit. Le Constellation volait droit vers le point de saut pour Taranis.

  
  À SUIVRE. . .

  
  Source

  
  publication originale le 27 mai 2018
relecture par DCVolo et Teliopp

  

  
Résumé du chapitre 5 :

  
  Mark a désormais tout un secteur à prospecter à la recherche d’Agatha Fuentes : les gigantesques chaînes d’astéroïdes du système Taranis. À bord d’un vaisseau spécialement dédiée à l’analyse géologiques de planètes, il va devoir tout donner pour mener à bien sa mission. Mais de nombreux obstacles barrent encore sa route…

  
  > Bonne lecture !


  
  Un Secret Impérial: Chapitre 6

  
  Les parois miroitantes de mille couleurs du trou de vers disparurent derrière le navire spatial. D’intenses vibrations parcoururent la carlingue jusqu’à terminer leurs courses dans la cage thoracique du frêle pilote. Pris d’un court vertige, ce dernier se ressaisit après le retentissement des alarmes.

  
  De tous les vaisseaux du CEREXX, le Constellation qu’avait emprunté Mark était le seul à avoir été équipé pour la découverte de planètes et l’étude de leur géologie. Répondant au doux nom de D01, il n’avait malheureusement rempli jusque là que la deuxième mission. Mais il possédait le matériel adéquat pour analyser d’importantes masses rocheuses aux quatre coins des systèmes de l’UEE.

  
  Les négociations s’étaient avérées d’autant plus musclées qu’un autre chercheur avait réservé le vaisseau. Cela avait coûté la promesse de deux bouteilles d’Esquire à Mark, qui regrettait désormais de ne pas avoir plutôt sollicité l’aide de son collègue. Seul sur l’imposant pont du navire, le xénobiologiste avait beaucoup de mal à occuper tous les postes.

  
  Mark lança le D01 sur la trajectoire optimale permettant de balayer la première ceinture d’astéroïdes. Il avait profité du trajet jusqu’au trou de vers pour lancer les calculs sur les ordinateurs de bord. Dans le meilleur des cas, effectuer des sauts quantiques jusqu’aux points où Mark devrait lancer des scans prendrait plusieurs jours. Et il resterait encore un second anneau d’astéroïdes, plus large encore que le précédent.

  
  Malheureusement, cette fois-ci, pas de solution miracle. Sans les données de navigation du XB04 que pilotait Agatha, impossible de savoir exactement dans quelle direction était partie la chercheuse disparue.

  
  Arrivé au premier point de recherche, Mark immobilisa le vaisseau et partit s’installer au poste radar. Peu habitué à ces appareils, les cours de géologie revinrent assez rapidement à l’esprit du spécialiste en biologie extraterrestre. Un paramètre après l’autre, Mark calibra les senseurs sur des fréquences correspondants à des alliages d’origine artificiels, pouvant révéler la présence d’installations humaines.

  
  Ce qu’il cherchait, c’était un hangar désaffecté où une ancienne base minière abandonnée dans laquelle Agatha aurait pu se réfugier. Mais au vu de la largeur de la ceinture d’astéroïdes, détecter une telle anomalie tiendrait presque du miracle. À moins d’avoir sous la main un senseur puissant conçu pour analyser la constitution interne de planètes situées à des centaines de milliers de kilomètres. Et de savoir s’en servir.

  
  Pendant de longues heures, Mark jongla tant bien que mal entre les différentes fonctions du D01. Il avait pris soin d’afficher les données relatives au senseur géologique sur l’un des écrans du poste de pilotage. Mais manier un tel vaisseau seul n’était pas évident, et il lui fallait régulièrement changer de poste pour jouir pleinement des fonctionnalités scientifiques du vaisseau.

  
  Un bruit métallique sourd extirpa le xénobiologiste de ses recherches. Le pont du vaisseau fut aussitôt irradié du rouge de l’éclairage d’urgence. Mark se précipita au poste de pilotage pour avoir un bilan des dégâts du vaisseau, localisés sur le flanc droit. Un débris spatial ?  Les dégâts furent suffisamment conséquents pour nuire aux systèmes du vaisseaux et déclencher le mode d’urgence.

  
  Pourtant, le jeune xénobiologiste conclut rapidement à une autre hypothèse : la ceinture d’astéroïde ne tournoyait pas derrière les immenses verrières du cockpit, et il ne sentit aucune accélération de la pesanteur. Aucun débris, aussi grand soit-il, n’avait percuté le vaisseau scientifique. Mark Hoffmann subissait malgré lui un abordage pirate.

  
  Avant de se retrouver en situation de détresse critique, Mark eut le bon réflexe de ré-enfiler son casque et activer l’adhésion surfacique de ses bottes. Les tenues d’exploration du CEREXX avaient toutes ce système, en cas de panne d’un véhicule de l’entreprise. Ses mouvements seraient moins aisés, mais il pourrait se rendre plus facilement jusqu’à la zone de la soute d’où provenait, jugea-t-il, l’intense choc qui parut tordre la coque du CEREXX D01.

  
  Se félicitant d’avoir adopté les bons gestes, il assista impuissant aux désactivations successives des derniers systèmes encore en état de marche : la gravité artificielle fut désactivée en premier, avant d’être rapidement suivie par l’oxygénation du cockpit – et probablement de tout le reste du vaisseau spatial. Enfin, l’angoissant éclairage rouge qui avait envahi quelques instants plus tôt le vaisseau se coupa. Bon sang, la centrale énergétique !

  
  Avec difficulté, Mark ouvrit manuellement les imposantes portes qui le séparaient de la coquerie où se trouvait les casiers qu’il convoitait. Lui qui les trouvait jusque là aussi élégantes qu’astucieuses dans leur conception, regretta bien amèrement qu’elles ne furent pas faites d’un matériau moins dense. Tant bien que mal, il courut devant les casiers, où il s’équipa du seul outil s’apparentant peu ou prou à une arme : un pistolet soudeur à arc de la fameuse marque MultiTool.

  
  Il restait encore suffisamment d’air pour entendre des bruits derrière les portes qui menaient à la soute. Mark hésita quelques secondes, incertain de la manière dont il pourrait venir à bout d’un ou plusieurs assaillants avec son pistolet soudeur. Il finit par se décider, et écarta très légèrement les deux portes coulissantes. Depuis la coquerie, il pouvait apercevoir à travers la maigre ouverture des portes d’immenses gerbes d’étincelles. Les pirates ouvraient une brèche à travers la coque, alors Mark referma les portes qu’ils venaient d’ouvrir pour ne pas voir l’air qui lui restait s’échapper.

  
  Réfléchis. Réfléchis, putain. Réfléchis ! Le temps lui était compté avant que les parois de la soute ne cèdent. Un ou plusieurs bandits armés devaient se tenir sous le vaisseau, prêts à l’accueillir.  Un autre était probablement posté près de l’autre entrée de soute. Une seule solution : se frayer un chemin ailleurs.

  
  Adossé aux portes de la soute, Mark appuya sur la gâchette de son pistolet soudeur. Une lumière bleu apaisante éclaira la pièce jusqu’ici plongée dans la pénombre. L’ambiance détonna complètement avec les notes de rouge qui avaient annoncé l’attaque pirate en cours. L’arc énergétique qui sortit du pistolet multi-tâches ne suffirait jamais à percer directement à travers la coque du navire. Cependant, une partie de l’armature du vaisseau était suffisamment fine – bien que résistante – pour être taillée en pièce avec toute la délicatesse qu’une telle situation exigerait.

  
  À pas lourds, Mark se rendit à l’avant du vaisseau. Les pieds fermement ancrés au plafond, il s’accroupit devant le plus petit panneau des verrières, positionna le pistolet soudeur et prit une profonde inspiration. S’il était une manoeuvre à tenter, ce ne pouvait être que celle-ci. “Allez. C’est parti !” Mark appuya sur la gâchette,  et l’arc de plasma s’attaqua à l’armature entourant un panneau vitré du Constellation. De l’épaisseur du verre, le cadre métallique se montra bien moins récalcitrant que les portes de la soute auxquelles s’attaquaient les pirates.

  
  La découpe laser lui parut durer une éternité. Mark redouta l’arrivée précoce d’un commando pirate sur le pont du navire scientifique. Ou pire : l’apparition d’un pirate en sortie extra-véhiculaire, de l’autre côté des vitres, qui aurait aperçu le chercheur en pleine évasion.

  
  L’air du cockpit se vidait peu à peu à travers les fentes tracées au pistolet multi-tâches. La flamme faiblit mais teint jusqu’au bout. L’air s’évacua, emportant avec lui le panneau vitré dans le vide sidéral. Le matériel étant entreposé dans la coquerie et la soute, la sacoche de Mark fut le seul objet à accompagner le morceau dessoudé de la verrière dans son voyage. “Oh”, fut tout ce qui sortit de la bouche du xénobiologiste. Grâce à l’adhésion surfacique de ses bottes, il n’avait pas subit le même sort que sa sacoche, bien qu’il lutta pour ne pas se blesser.

  
  Aussi surprenant que cela puisse paraître, ce fut la première fois que Mark se retrouva à flotter en apesanteur. Ses activités professionnelles ne l’avaient jamais conduit à effectuer de sortie extra-véhiculaire dans l’espace, et aucun vaisseau du CEREXX n’avait souffert de panne de sa gravité artificielle. D’ailleurs, la combinaison de classe 1 qu’il avait revêtue n’était même pas pourvue de propulseurs dorsaux, et n’était donc pas prévue pour les sorties du genre. C’est doucement qu’il se hissa en haut du Constellation en s’agripant à toutes les aspérités qui constituaient la carrosserie extérieure du navire.

  
  Aucun pirate en vue. Si l’intuition de Mark était la bonne, ceux-ci l’attendaient sous l’imposant vaisseau d’exploration. En redressant la tête, Mark jeta un oeil derrière la tourelle armée. Il aperçut la queue d’un appareil, immobile aux côtés du vaisseau assailli.

  
  “Tu peux le faire. Tu vas y arriver. Tu peux le faire”. Le chercheur du CEREXX se parlait en même temps qu’il glissa ses jambes de façon à pouvoir se mettre debout. Il réactiva l’adhésion surfacique de ses bottes et lâcha le panneau métallique auquel il se tenait. Les jambes tremblantes, de peur ou de froid, Mark Hoffmann se redressa pour contempler le navire pirate bardé de rouge et de noire.

  
  Le chasseur était moins gros que le vaisseau d’exploration scientifique. Entre les deux navires s’étendaient de longs câbles, dont la course s’achevait sans nulle doute au sein de la coque du D01. Immobile, le Cutlass menaça Mark par sa simple présence.

  
  Il avait été positionné suffisamment en retrait pour ne pas être vu depuis le cockpit du vaisseau scientifique. Inversement, le poste de pilotage du navire pirate n’offrait pas de vue dégagée sur le pont du Constellation, et par conséquent sur l’échappée spectaculaire d’Hoffmann. Ce dernier remarqua également l’inclinaison légère du vaisseau, offrant à la tourelle manuelle un angle de tir sur l’ensemble du vaisseau abordé. Mais celle-ci était étrangement vide.

  
  En se penchant lentement au-dessus du flanc droit de son vaisseau, il vit un seul pirate, encore affairé à ouvrir la porte de la soute. Peut-être ne sont-ils pas si nombreux ? L’objectif apparut évident à Mark : avec ses moyens limités et son manque d’expérience le plus total dans l’art du combat, il lui fallait aborder seul le chasseur pirate avec toute la résistance qu’il pourrait y rencontrer.

  
  Il se rendit près des moteurs, non sans difficulté du fait de l’utilisation des bottes adhérentes dans le vide. Son coeur s’accéléra. Il sentait ses mains devenir moites sous l’épaisse combinaison spatiale dont il était affublée.

  
  C’était maintenant ou jamais. Il se plaça sur le flanc du D01, désactiva l’adhésion de ses bottes et se poussa à l’aide de ses jambes en direction du chasseur pirate. Il se sentit léger, presque vidé de toute énergie. L’adrénaline et la peur offrirent un cocktail des plus déstabilisants, alimentés par l’absence de propulseurs sur la tenue spatiale du chercheur.

  
  Lentement, il se rapprocha du vaisseau pirate. Mark ne prit pas le temps de vérifier si des complices se tenaient bel et bien en-dessous du D01, ou du moins il se refusa à constater leur éventuelle existence. En outre, le reflet de l’étoile du système dans la visière de son casque pourrait alerter ses attaquants.

  
  Juste avant l’impact, il parvint à se rattraper à l’un des énormes câbles qui partaient du chasseur. Le bruit de son arrivée avait été évité de justesse. Il se glissa derrière le câble, à l’ombre, pour observer l’abordage du vaisseau scientifique.

  
  Les étincelles disparurent, au loin, autour de la porte de la soute. Le pirate allait pénétrer le vaisseau scientifique d’une seconde à l’autre et réaliser que Mark s’était enfui par le cockpit. Il lui fallait passer à l’action. Il lui fallait aborder et neutraliser un chasseur pirate.

  
  À SUIVRE. . .

  
  Source

  
  publication originale le 10 juin 2018
relecture par DCVolo

  

  
Résumé du chapitre 6 :

  
  Alors qu’il scannait la première chaîne d’astéroïde du système Taranis à la recherche d’indices le menant au XB04, Mark subit un abordage pirate. Paniqué, et armé seulement d’un pistolet soudeur, il parvint à quitter son navire par le cockpit. Mais alors qu’un assaillant faisait son entrée dans la soute du Constellation scientifique, le jeune xénobiologiste, lui, atteignit le Cutlass pirate. Comment faire pour s’en sortir ?

  
  > Bonne lecture !


  
  Un Secret Impérial: Chapitre 7

  
  Le temps était compté. La porte droite de la soute du Constellation scientifique dérivait désormais dans l’espace, sur une trajectoire différente du morceau de verrière que Mark avait décroché quelques instants auparavant. Le pirate dessoudeur n’était plus en vue, il déambulait désormais librement à l’intérieur de l’immense vaisseau spatial.

  
  Toujours fermement accroché à l’un des câbles d’abordage, Mark étudia du mieux qu’il put le navire pirate. Les canons servant à tirer les harpons avaient été bricolés sur le toit du véhicule. L’entrée arrière du Cutlass sang et noir se situait à quelques mètres de lui, il le savait, mais impossible depuis sa position de déterminer si la porte était ouverte. Impossible d’ouvrir les portes latérales depuis l’extérieur, et sa combinaison était toujours dépourvue de réacteurs dorsaux. Et marcher directement sur la coque trahirait sa position.

  
  “Bon, se lança-t-il. Pas de snack. Bon, bon, bon…” Sous l’épais tissu synthétique de la tenue spatiale, Mark était dans l’incapacité de contrôler d’éventuelles ecchymoses. Et le système de tracking lui indiquant son état de santé ne serait pas suffisamment alerte pour lui indiquer des blessures d’ordinaires insignifiantes.

  
  Ses prochains mouvements devaient être réfléchis, toucher les parois du vaisseau spatial déclencherait probablement une alerte sur le poste de pilotage. En observant sa ligne de vie de plus près, il constata la vétusté du matériel employé par son ou ses assaillants : une multitude de câbles plus fins parcouraient un cordon central, et certains étaient grandement usés.

  
  Mark arracha quelques câbles à leur point de rupture, et se constitua rapidement une corde longue de plusieurs mètres. Les préparatifs terminés, le détective en herbe s’éloigna de la base de son cordon jusqu’à le tendre. En position accroupie sous l’énorme câble-harpon, il se poussa de nouveau avec les jambes pour décrire un arc de cercle.

  
  Tout son environnement bascula, le dessous du vaisseau se rapprochant puis s’éloignant de lui. Le temps de quelques secondes, tout au plus, Mark l’aperçut : la porte d’entrée du vaisseau, grande ouverte. Ni une, ni deux, Mark  tira sur sa corde pour la raccourcir et se rapprocher du point d’impact le plus favorable.

  
  Dans le vide, le xénobiologiste s’improvisant désormais cascadeur n’entendit pas la corde rompre après quelques raccourcissements. Il réalisa presque trop tard qu’il ne se “déplaçait” plus en tirant sur sa corde. Il était à la mercie de sa propre inertie, sur le point de se jeter de tout son soûl sur la coque du navire. Impossible de se servir de la corde désormais.

  
  La porte d’entrée se rapprocha vite, trop vite. La trappe n’étaient pas du bon côté, loin des jambes et surtout des bottes adhérentes. Mark tendit les bras, il lui fallait attraper n’importe quoi, pourvu que cela l’empêche d’aller fracasser son casque contre l’autre réacteur du vaisseau spatial.

  
  Il parvint, au dernier instant, à attraper l’un des vérins de la porte. Ses doigts tinrent fermement le cylindre d’acier, comme s’ils étaient eux aussi aimantés. Mark se stabilisa, puis aborda le navira pirate par la porte d’entrée. Il se débarrassa de sa ligne de vie rompue et s’arma de son pistolet soudeur.

  
  Mark se découvrit une audace qu’il n’avait jamais soupçonnée. Avec sa condition physique toute relative, il se surprit lui-même à faire de telles cascades. Mais il n’aurait su dire ce qui le transcendait : la satisfaction de ses supérieurs lorsqu’il aura accompli sa mission, ou la grattitude de son amie Jade. À cet instant précis, il aurait donné tout l’oxygène qui lui restait pour recroiser son regard.

  
  Une fois arrivé dans la soute, le navire se ferma automatiquement derrière lui, enclenchant ainsi la pressurisation. Le stress de Mark s’intensifia, il ne savait toujours pas combien de complices accompagnaient le pirate dessoudeur. Faites qu’ils ne soient que deux, faites qu’ils ne soient que deux !

  
  L’environnement était pourvu d’air, et pourtant Mark n’entendait plus aucun son. Pris par l’angoisse, il ne remarqua même pas que son souffle se faisait plus tremblant. La porte du cockpit s’ouvrit. À quelques mètres, une armure spatiale se tenait derrière le vaisseau du pilote, appuyée contre la verrière, le visage caché par son bras. “Et moi je te parie le contraire, lança l’armure d’une voix rocailleuse.

  
  – Laisse-moi faire mon boulot, lança un hologramme sur le poste de pilotage. T’as jamais rien bité à la surveillance.

  
  – Peut-être, mais…

  
  – Peut-être que rien du tout, s’emporta l’homme de l’autre côté de l’écran. Va à ton foutu poste.

  
  – Y’a qu’un gus là-bas, pas besoin de monter la garde dans la tourelle.

  
  – Putain Lenny, fais ce qu’on te dit de faire pour une fois.”

  
  La communication s’interrompit sous les grognements du pirate. Trop tard, il remarqua le reflet de Mark qui se trouvait dans son dos. Le criminel tir-au-flanc n’émit pour seule réaction qu’un juron dénué d’originalité. Au niveau de la ceinture, Mark enfonça la pointe de son pistolet soudeur entre deux plaques de protection.

  
  “Préviens ton pote qu’il faut qu’il revienne”, lança Mark, la voix tremblante. “Dis-lui que votre pote vous a indiqué un autre vaisseau à aborder, ou une connerie du genre.

  
  – Si tu crois qu’on va laisser filer un autre vaisseau scientos, tu…

  
  – Ta gueule !” hurla Mark, qui improvisait totalement.

  
  Il réagit avec quelques secondes de retard : le pirate avait parlé d’un autre vaisseau scientifique. Serait-ce le CB04, le vaisseau d’Agatha, dont il parlait ? Tout se mélangeait dans l’esprit du chercheur. Il pressa son captif de rappeler son acolyte, qui explorait encore le Constellation. Le pirate s’exécuta, en prétextant avoir reçu le signalement d’un gibier bien plus intéressant.

  
  “Maintenant retire ton casque”, le somma Hoffmann. Circonspect, l’artilleur du vaisseau obéit. “Si tu veux pas un cercueil vide, tu devrais…” Mark l’assomma d’un coup de crosse du pistolet soudeur derrière la tête. La victime alla s’effondrer contre la verrière, tête la première. L’adrénaline donnait une fois  de plus des ailes au xénobiologiste.

  
  Il se débarrassa du casque de sa combinaison pour enfiler celui du pirate qu’il venait de neutraliser. Sur l’interface, un petit signal lumineux se déplaça en direction de l’embarcation pirate, alors le xénobiologiste se précipita dans la tourelle manuelle du Cutlass. L’autre n’était pas encore sorti. Mark l’attendait de pied ferme.

  
  Une silhouette finit par apparaître. Mark remarqua qu’il possédait la même combinaison que le pirate assommé. Avec ses propulseurs dorsaux, l’homme avançait doucement, loin des des câbles d’abordage. C’est comme dans une simulation. Avec plus de réalisme. Lorsque la cible n’était plus alignée avec le navire scientifique, Mark la verrouilla.

  
  Le système de guidage automatique suivit le pirate en sortie extra-véhiculaire. Mark baissa la tête. Il compta… un… deux… trois… et tira. De longues minutes s’écoulèrent  pendant que Mark fixait l’absence de signal lumineux sur son radar de tête. Lorsqu’il regarda de nouveau à l’extérieur, le pirate avait disparu.

  
  Le chercheur retourna, le pas chancelant, au poste de pilotage. Mark avait ôté son casque, dans lequel il se sentait étouffer, et s’était saisi de celui que son entreprise lui avait fourni. Les paroles du pirate qu’il avait neutralisé lui revinrent subitement. Il fouilla le registre de navigation, qu’il croisa avec l’historique des alertes. À la date de la disparition d’Agatha Fuentes, un Freelancer a été engagé par le chasseur pirate, avant d’être perdu de vu. Au beau milieu d’un amas d’astéroïdes.

  
  Mark avait enfin la piste qui lui manquait : un secteur restreint où chercher. Sans plus attendre, il débarassa l’armure du pirate de son segment pectorale, et en profita pour récupérer l’arme de poing du hors-la-loi. Avant de quitter le navire, il effaça le registre de navigation, pour être sûr de ne pas être suivi, et désactiva le blocage électronique du D01.

  
  De retour à bord du vaisseau spatial scientifique, le xénobiologiste s’empressa d’entrer les coordonnées de l’amas d’astéroïdes à sonder. Moins d’une demi-heure plus tard, Mark se retrouva propulsé dans le secteur de la dernière chance. Il positionna le Constellation, et s’installa au poste de l’officier radar, quelque peu encombré par ce surplus d’armure qu’il venait d’obtenir.

  
  Quelques instants plus tard, l’anomalie qu’il convoitait fit son apparition : un astéroïdes de quelques dizaines de kilomètres de diamètres, semblable à tous ses voisins, avec un coeur fait de matériaux artificiels. Un seul cratère pourtant sembla être le vestige d’un forage humain. Le Discovery 01 – puisque c’était son nom complet – s’engouffra alors dans la voie, tous feux allumés.

  
  Une immense porte métallique surgit au bout de boyau rocheux. Une sorte de balise s’éclaira soudain d’un vert presque effacé par les puissants projecteurs du Constellation. L’imposante porte s’ouvrit à son approche. De l’autre côté, une petite plateforme d’atterrissage, avec une unique grande piste pouvant accueillir des vaisseaux de tailles diverses.

  
  Au centre trônait un Freelancer à l’allure familière : le CEREXX XB04. Juste à côté d’un étrange chasseur de facture xi’an. Mark fit atterrir le Constellation en bout de piste, et coupa les moteurs.

  
  Mark eut la bonne idée cette-fois d’inspecter le radar du D01. Aucun signe de vie ne fut détecté sur l’aire d’atterrissage. Il se décida donc à sortir, tout en restant sur ses gardes, rassuré par l’arme de poing qu’il avait volé un peu plus tôt. C’est baissé qu’il se dirigea vers le seul bâtiment de la base clandestine, comme pour échapper à d’éventuels guetteurs.

  
  Il se plaça à côté de la porte, contre le mur, avant d’être pris par la peur. Il ouvrit la porte en tapant le panneau du poing, puis se jeta à corps perdu à l’intérieur… du sas. Après une pressurisation des plus bruyantes, les portes s’ouvrirent lentement.

  
  Devant lui s’étendaient diverses installations médicales et une paillasse recouverte de matériels d’analyses génétiques : séquenceurs, thermocycleurs,  et autres joyeusetés électroniques. Mark retira son casque, et le posa sur la première table venue, alors qu’il commençait à inspecter la salle.

  
  Soudain, une silhouette surgit de derrière la porte du fond de la salle. Les épaules larges, trapu, le Xi’An se figea quelques secondes lorsqu’il aperçut le chercheur humain. Ce dernier mit immédiatement l’extra-terrestre en joue, dans le but de l’intimider ou de l’abattre, mais l’ennemi fut plus prompt.

  
  Le tire désarma Hoffmann, qui regarda, pantois, son arme s’effondrer au sol, rougie par l’impact du laser qui venait de la toucher. Quelques instants plus tard, Mark était désarmé, et menotté. Le Xi’An le conduisit dans la pièce du fond, où trônait un ordinateur relié à quelques écrans, dont un troué en plein coeur par un tir d’arme.

  
  Devant le siège se trouvait un corps, un impact brûlé sur l’arrière du crâne d’où s’échappait un mince ruisselet de sang. Les cheveux bruns de la défunte semblait pailleté de rouge écarlate à la lumière.

  
  Mark leva le regard, et vit que sur le dossier du siège reposait un manteau vert.

  
  À SUIVRE. . .

  
  Source

  
  publication originale le 24 juin 2018
relecture par DCVolo

  

  
Résumé du chapitre 7 :

  
  Mark a affronté la pire épreuve de sa vie : un assaut pirate. Seul, armé d’un simple pistolet soudeur à arc énergétique, il est venu à bout des deux hommes ayant immobilisé le CEREX D01. Grâce aux données de navigation du navire pirate, il a pu localiser une base clandestine logée au sein d’un gigantesque astéroïde, abritant le vaisseau d’Agatha Fuentes ainsi qu’un chasseur Xi’An. Mais une fois à l’intérieur, il comprit qu’il était déjà trop tard pour secourir sa collègue disparue…

  
  > Bonne lecture !


  
  Un Secret Impérial: Chapitre 8

  
  Ce court périple avait décidément mis à mal Mark de bien des façons, et jamais il ne se serait attendu à retrouver sa collègue exécutée de la sorte. Agenouillé devant la dépouille, il marmonnait dans sa barbe alors que le Xi’An sembla s’adresser à lui.

  
  Mark n’aurait su dire ce que ce dernier lui exprimait, tant il prêtait peu attention aux bruits qui émanaient du casque de l’alien. L’extra-terrestre le prit alors par le col pour le positionner devant l’ordinateur, qui tenait dans un boîtier à peine plus gros qu’un ExoGlas.

  
  Il parut lui demander quelque chose, ou plutôt le lui ordonner. Mark se retourna lentement, le regard empli de colère, et lui cracha au visage. “Démerde-toi”, lui lança-t-il. Le Xi’An sembla consterné par le geste, puis lâcha le col de la combinaison de Mark pour sortir un petit appareil, semblable à un Glas.

  
  Après quelques instants, il retira son casque, et s’adressa distinctement à son appareil. “Thōayopuo”. Une voix synthétique reprit alors en écho, avant de traduire à l’attention de son interlocuteur humain : “Innocent”. D’abord la main posée sur le torse, le Xi’An au visage balafré se répéta ensuite en posant son impressionnante patte sur la poitrine de Mark.

  
  Après un enchaînement maladroit de mots sortis tout droit de son dictionnaire numérique, le Xi’An justifia l’appréhension du scientifique par de la légitime défense. Probablement devait-il s’assurer de la coopération de Mark pour déchiffrer certaines informations sur la station de travail d’Agatha Fuentes. Ou tout simplement pour ne pas avoir à lui forcer la main – voire à la lui briser.

  
  Au départ réticent, Mark accepta quand il comprit qu’il n’avait pas vraiment le choix. Une fois détaché, Mark s’assit sur le fauteuil de bureau et démarra l’ordinateur. Le Xi’An le collait presque, comme pour lui rappeler qu’en cas de folie, il était armé.

  
  Le terminal exigea un mot de passe, pour accorder l’accès à son utilisateur. Nul besoin de parler quelque langue humaine pour comprendre le problème. Le Xi’An s’adressa de nouveau à son appareil électronique, qui traduisit quelques mots à l’attention de Mark. “Vous connaissez elle cette personne, vous connaissez sa vie. Vous réfléchissez.”

  
  Les premières idées qui vinrent à l’esprit du xénobiologiste concernèrent son milieu professionnel : le nom du CEREXX, la génétique, le prénom de Jade…. autant de termes refusés par la machine. Le Xi’An perdait patience à vue d’oeil ; encore quelques échecs et il en viendrait probablement à se saisir de son arme.

  
  Après avoir intensément sondé sa mémoire, Mark se rappela d’une note qu’il avait trouvée chez les soeurs Fuentes. Les mains tremblantes, il entra une à une les lettres composant le patronyme du plus tristement célèbre apôtre du Christ : Iscarioth.

  
  Les moniteurs scintillèrent d’un doux bleu, signalant la validation du mot de passe. Au milieu de l’écran central : un fichier et un dossier. Mark ouvrit la vidéo et une nouvelle fois, le visage de la scientifique décédée apparut devant lui.

  
  “Je m’appelle Agatha Fuentes, je suis une civile Terrane de l’UEE.” À ces mots, le Xi’An bidouilla un peu plus son appareil électronique, qui fit apparaître du texte en guise de traduction simultanée. “J’ai récemment fait l’acquisition d’échantillons extra-terrestres, via un réseau de contrebande dont je fais partie depuis de nombreuses années. Ces échantillons de tissus proviennent d’individus appartenant à l’espèce sentiente des Kr’Thak, cachée au monde par l’Empire Xi’An.”

  
  “Ou plutôt à la sous-espèce. Grâce à mes compétences en xénogénétique, j’ai découvert après analyse que les Kr’Thak sont de proches cousins des Xi’An, de très proches cousins même, puisqu’il s’agirait là de deux sous-espèces issue de la division d’une même espèce.”

  
  Mark n’en crut ses oreilles, mais la vidéo ne lui laissa pas le temps d’encaisser la découverte scientifique. Il se tourna brièvement vers le Xi’An, bien moins abasourdi que lui, avant de reprendre le fil de la vidéo.

  
  “La séparation de ces deux groupes taxonomiques auraient eu lieu il y a quelques centaines de milliers d’années, et cet évènement récent serait à l’origine d’un conflit bien plus sombre que ce qu’on pourrait imaginer. Mes échantillons ne proviennent pas du monde d’origine des Xi’An et des Kr’Thak, mais de celui qui abrite actuellement ces derniers. Autrefois réduits en esclavage, les Kr’Thak se seraient soulevés et auraient réussi à fuir avant d’être rapidement contenus. D’après mes informations. Aujourd’hui encore, ils luttent contre un ennemi qui ne cherche qu’à commettre un ultime génocide.”

  
  La scientifique donna ensuite des détails sur les différents fichiers que contenait le dossier présent avec la vidéo, que Mark ouvrit pour les consulter. Des centaines d’analyses de séquences d’ADN y étaient décrites, avec des photos des séquençages, des tissus, et bien d’autres informations servant à appuyer les dires d’Agatha Fuentes.

  
  La lourde main du Xi’An saisit le bras de Mark, et son propriétaire fixait le scientifique du regard. Le tueur à gage parvint à réclamer une copie des données – dans la langue natale du chercheur ! – le plus calmement du monde. Après être parvenus à connecter le périphérique Xi’An à la station de travail, Mark transféra une copie des fichiers.

  
  Soudain, une explosion et de lourdes vibrations firent trembler les murs du laboratoire clandestin. Oh merde, les pirates ! Dans le laboratoire, tout se mit lentement à dériver dans les airs, suite à l’impulsion. Le générateur de gravité artificielle venait d’être pulvérisé.

  
  Le Xi’An enfila son casque en toute hâte et se précipita en dehors de la salle informatique. Mark en profita pour faire une copie des fichiers sur son propre mobiGlas, pour éviter que les seules preuves qui pourraient mettre au jour cette sombre affaire ne disparaissent avec le tueur Xi’An. Lorsque celui-ci revint, il arracha l’ordinateur pour le cacher dans une boîte remplie de piluliers contenant divers échantillons : écailles, sang, bout de peau et même restes d’os.

  
  Il traina Mark avec lui, qui récupéra également son casque, jusqu’à la porte du laboratoire. Puis il dégaina un fusil d’assaut compact, qui était pourtant rangé bien en évidence sur son dos, mais que le scientifique humain n’avait pas eu le luxe d’observer – la seule fois où le Xi’An lui tourna le dos, il en profita pour récupérer les données d’Agatha.

  
  Alors que la dépressurisation du sas était en court, une seconde explosion se fit sentir à travers les vibrations du hangar. Le Xi’An confia la boîte à Mark, puis appuya sur un bouton de son fusil. L’arme s’illumina de petites lumières oranges, prête à déverser son courroux.

  
  Les portes du sas s’ouvrirent avec, sembla-t-il à Mark, encore plus de lenteur qu’à son arrivée. Les roches du hangar devant lui luisaient au milieu de la pénombre. La lampe frontale du casque de l’assassin s’activa automatiquement, puis celui-ci fit signe à Mark de le suivre.

  
  L’alien courut en dehors du sas et se mit presque instantanément à viser en direction de la porte d’entrée du hangar clandestin. Lorsque Mark dépassa le sas, il vit au loin la silhouette d’un vaisseau, à l’entrée du hangar clandestin, derrière les grésillement des boucliers qui paraient les tirs du fusil balistique.

  
  Dans la panique, Mark ne prit pas le temps d’identifier le modèle du vaisseau, mais comprit que les tirs de fusil étaient destinés à bloquer la vue du pilote, à défaut de faire rapidement des dégâts. Un temps seulement, puisque le pilote arrosa le hangar de tirs dans leur direction.

  
  Le XB04 était le dernier vaisseau à ne pas avoir été endommagé ni détruit, les boucliers ayant tenu suffisamment longtemps pour que le Xi’An et le scientifique se rendent jusqu’à l’échelle d’accès. Le tueur extra-terrestre jeta une grenade aveuglante en direction du vaisseau ennemi, ce qui lui laissa suffisamment de temps à Mark pour monter à bord du Freelancer scientifique.

  
  Le Xi’An jeta ensuite une grenade offensive pour finir de déstabiliser l’intercepteur et le ralentir, le temps de jeter la caisse à Mark, qui la réceptionna tant bien que mal. Et alors que ce dernier se précipita pour allumer les moteurs et activer les armes, le vaisseau ennemi se redressa et une alarme retentit.

  
  Mark accourut vers la porte, pour aider le Xi’An à grimper, mais il vit du coin de l’oeil une flamme apparaître au loin. Puis en une fraction de seconde, une longue trainée de fumée se dessina jusqu’à l’aile gauche du Freelancer scientifique, à un mètre de l’extra-terrestre.

  
  La détonation propulsa le chercheur à l’intérieur de la coquerie, où il heurta violemment une table et tout son matériel scientifique. Mark se redressa avec difficulté, mais il parvint à faire fit de l’engourdissement dans sa jambe gauche et parvint à se hisser jusqu’au siège du pilote sous les tirs toujours plus oppressants du vaisseau ennemi.

  
  Une fois en place, il déclencha les canons de son navire pour riposter, ce qui contraint le petit bolide à se déplacer dans un espace étroit. Mark avança légèrement le XB04 pour s’orienter vers la cible. Le radar identifia le navire comme étant un M50, un vaisseau taillé pour la vitesse. L’instant d’après, tous les canons firent feu en même temps et touchèrent la cible de plein fouet.

  
  L’explosion aveugla Mark et finit de fissurer les paroi autour de la porte du hangar. Certains morceaux d’astéroïdes s’étaient mis en branle sous l’effet des vibrations, et, comme par un effet de subduction, en poussèrent d’autres vers l’intérieur de la station.

  
  Le XB04 se jeta alors à corps perdu en direction de la sortie et parvint à s’échapper. Mark s’arrêta à quelques dizaines de kilomètres de l’astéroïde, comme pour laisser le vaisseau reprendre son souffle. C’est alors qu’il vit des gouttes de sang glisser vers l’avant du vaisseau sous le coup de l’inertie. Son sang.

  
  À SUIVRE. . .

  
  Source

  
  publication originale le 8 juillet 2018
relecture par DCVolo

  

  
Résumé du chapitre 8 :

  
  L’enquête de Mark vient de connaître un triste de rebondissement, et malheureusement le scientifique n’a que peu de temps pour se remettre de ses émotions. Le laboratoire clandestin dont il vient tout juste de fouler le sol est attaqué. Entre le fusil du tueur à gages Xi’An et les canons d’un vaisseau spatial, Mark va devoir jouer des coudes pour survivre et enfin découvrir le fin mot de l’histoire…

  
  > Bonne lecture !


  
  Un Secret Impérial: Chapitre 9

  
  Mark eut le souffle coupé. Une petite forme cylindrique traversait son mollet gauche. Son sang formait des bulles, s’associant, se dissociant, grossissant à mesure qu’il se vidait. Mark voulut hurler, de douleur ou d’effroi, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Il regarda autour de lui, pour trouver une trousse de soin et tenter de cautériser la plaie au plus vite, mais il n’y avait rien dans la cabine.

  
  Il se résolut à laisser le tube à essai brisé en place, pour ne pas accentuer l’hémorragie, et clopina douloureusement jusqu’à la soute. Son dos et ses bras lui faisaient un mal de chien, sans doute marqués par d’horribles hématomes s’étendant sous la combinaison.

  
  Le matériel scientifique avait au mieux été secoué par l’explosion, au pire fracassé contre la carlingue du vaisseau. Malheureusement, la trousse de secours ne contenait rien d’autre que des lingette médicales, utiles pour des blessures superficielles. Et sa sacoche, qui renfermait toujours un stylo injecteur et ses doses de protéines de coagulation, dérivait à l’heure actuelle dans le système Taranis.

  
  Mark savait qu’il lui restait peu d’options, aussi retira-t-il avec soin le tube brisé de son molet, non sans manquer de s’évanouir de douleur. Il se débrouilla pour attacher solidement plusieurs couches de poches plastiques vides autour des plaies, pour contenir au mieux le sang et éviter de l’absorber avec un tissu. Ça ne suffirait pas pour le tirer d’affaire, mais il gagnerait un peu de temps.

  
  De retour au poste de pilotage, le scientifique blessé paramétra la trajectoire de retour jusqu’au système Terra, et mit le vaisseau en vol automatique. Il savait qu’il en aurait pour plusieurs heures avant d’atteindre simplement le point de saut franchi un peu plus tôt dans la journée.

  
  Les sensations dans son bras gauche disparaissaient peu à peu, et les mouvements devenaient plus difficile. Une hémorragie intra-musculaire allait bientôt le priver de ce membre. Mark ne put faire qu’une seule chose : réfléchir. Réfléchir aux récents évènements, réfléchir à une solution pour éviter que sa mort soit inutile.

  
  À défaut de tableau ou de bureau retourné sur le côté, le xénobiologiste rassembla les derniers éléments de sa périlleuse enquête dans son esprit. Le tir du pistolet laser du Xi’An avait créé un impact bien plus large que celui dans le crâne de la malheureuse disparue. Pourquoi Agatha avait d’ailleurs expliqué avoir fait l’acquisition elle-même des échantillons de Kr’Thak ? Qui les avait attaqués, et pourquoi le Xi’An ne s’était-il pas contenté de l’abandonner dans le labo à son triste sort ? Certains éléments ne voulaient pas s’imbriquer les uns avec les autres.

  
  Non sans effort, Mark se rendit dans la soute du XB04, aménagée en laboratoire génétique mobile. Il redressa un tabouret, puis lança un enregistrement sur son mobiGlas. “À l’attention de l’Agent de l’Advocacy Daniel Tooms…” il reprit son souffle, coupé par la douleur. “Je m’appelle… Je m’appelle Mark Hoffmann, je travaille au CEREXX. J’ai…” Il hésita. “J’ai eu la mauvaise idée d’enquêter à votre place sur la disparition d’Agatha Fuentes. Vous devez savoir ce que j’ai découvert.”

  
  Mark prit le soin de préparer un premier message, résumant ce qui lui était arrivé au cours des dernières 48h : le message vidéo d’Agatha caché dans une plante synthétique, l’étude illégale sur les Kr’Thak, le laboratoire clandestin dans le système Taranis… mais également ce qui le troublait. Le réseau étant encore hors de portée, le message restera en attente pour un transfert ultérieur.

  
  Il devait encore trouver la réponse à toutes ses questions en suspens. Comment Agatha aurait-elle transmis ses données si elle devait se cacher de soi-disant tueurs à gages ? Qui devait l’aider ? Les incohérences persistaient.

  
  Fichier après fichier, Mark consulta l’ensemble des données qu’Agatha avait intentionnellement laissées. Les minutes passèrent, le scientifique du CEREXX perdit connaissance une première fois, puis une seconde fois. À son réveil, il se trouva transi de froid.

  
  “Je ne crois pas t’avoir déjà vu avec une si mauvaise mine”, lança une voix de femme. Mark leva les yeux et découvrit Jade, au beau milieu du laboratoire. Elle était vêtue d’une longue robe de de soie, aussi noire que le vide sidéral. “Allons bon… comme si j’avais besoin de ça” répondit Mark au spectre de ses illusions.

  
  “Tu ne crois pas qu’il est temps de boucler ton enquête ? reprit la jeune femme, en se rapprochant du chercheur.

  
  – Et que crois-tu que j’essaie de faire ? J’ai pratiquement un bras en moins, je peux à peine bouger…

  
  – Ne gaspille pas ton énergie, le coupa Jade.”

  
  Sa main se posa sur celle du scientifique, qui luttait simplement pour rester droit sur le tabouret. Mark ne sentit rien, et pourtant il se crut réchauffé par le simple regard d’émeraude de la jeune livreuse. Les larmes montèrent aux yeux du chercheur, qui se sentait à bout. “Pardonne-moi… s’il te plaît, pardonne-moi…” la supplia-t-il.

  
  La main de la jeune femme se posa sur le mobiGlas de Mark, qui afficha un nouvel écran holographique : une série de séquences nucléotidiques. “Tu ne crois pas qu’il est temps de boucler ton enquête ?” répéta la douce voix, dont l’avatar s’était désormais envolé.

  
  Mark étudia attentivement les données sous son regard épuisé. Il remarqua une séquence répétée de nucléotides, au beau milieu du séquençage d’un échantillon sanguin de Kr’Thak. En parcourant les séquences des différents échantillons, il retrouva à chaque fois cette étrange séquence. Mais celle-ci, bien que singulière, n’avait rien d’anodin. Cette mutation bien précise survenait au cours d’une technique d’irradiation ionique breuvetée par nul autre autre que le CEREXX.

  
  Enfin, il était là, l’élément qui permettrait aux autorités de résoudre cet affaire et d’arrêter les criminels derrière toute cette histoire. Fini les tueurs à gage Xi’An, fini la sous-espèce réduite en esclavage. Il ne restait plus qu’un chasseur de prime extra-terrestre et un écran de fumée rudement élaboré.

  
  Cependant, le doute n’était plus permis : son état ne lui permettrait d’ailleurs pas de survivre, tout juste avait-il assez d’énergie pour vérifier sa théorie. Il finit par se laisser tomber au sol, avant de s’adosser contre la paillasse. Il alluma la caméra de son mobiGlas pour enregistrer un second message à direction de Tooms.

  
  Une simple minute plus tard, Mark Hoffmann perdit connaissance…

  
  Épilogue

  
  Une lumière presque surréaliste berce New Austin depuis l’aube. L’enterrement de Mark Hoffmann a eu lieu il y a plusieurs jours et, faute de corps, celui d’Agatha Fuentes s’est résumé à une cérémonie symbolique réunissant quelques proches.

  
  Les autorités Terranes ont retrouvé le CEREXX XB04 il y a quelques jours, dérivant non loin du point de saut pour le système Taranis. Ce fait divers n’a pas eu le luxe d’être à la une des journaux locaux ; l’espace est un endroit dangereux, même pour les soldats les plus aguerris.

  
  Devant les immenses vitres du centre de recherche privé, l’Agent Daniel Tooms termine tranquillement son stim, lui apportant l’une de ses innombrables doses quotidiens de caféine, de tabac et autres drogues légales. Autour de lui : une dizaine de policiers locaux s’amassent.

  
  Tooms n’est pas là par hasard : peu après la traversée du trou de vers, le mobiGlas de Mark Hoffmann lui a envoyé deux messages vidéos. À son bord, l’Agent spécial a déniché les preuves qui lui manquaient pour recevoir son mandat d’arrêt.

  
  “Allez les gars”, lance Tooms en balançant son Stim sur le trottoir. “Mettons un terme à ces conneries.” La troupe pénètre le bâtiment et se disperse dans les différents étages. Deux policiers installent des balises à l’entrée de l’immeuble, indiquant l’interdiction formelle de rentrer dans la zone.

  
  Quelques instants plus tard, le toquement retentit à la porte de Gudrun Kern. L’Agent Tooms entre et se retrouve seul avec la Directrice du CEREXX, apparemment surprise par sa venue. “Que puis-je faire pour vous ?” demande-t-elle à son visiteur.

  
  “Pour m’aider, vous voulez dire ? Eh bien ce serait plus simple si vous n’opposiez aucune résistance.” Pantoise, Kern s’était mise à froncer les sourciles. “Oui, donc, là, c’est le moment où vous êtes censée me demander où je veux en venir.” Daniel Tooms allume son mobiGlas, qui affiche le portrait de Kern, au milieu d’un mandat d’arrêt. “Donc, reprend l’Agent Spécial, vous êtes en état d’arrestation pour complicité d’assassinat, contrebande, falsification d’étude scientifique,  falsification…

  
  – Je n’ai rien fait de tout ça, l’interrompt Gudrun Kern.

  
  – Falsification de preuves, reprend Tooms et de crime organisé contre l’Empereur. Voilà.

  
  – Je suis une Citoyenne, pourquoi chercherais-je à renverser l’Empereur ? Sans l’UEE, le CEREXX n’existerait même pas et…

  
  – Soit vous me prenez pour un flic de bas étage, répond Tooms en sortant un nouveau stim, soit vous êtes vraiment persuadée que je n’ai aucun élément contre vous.”

  
  “Et c’est vrai : j’ai des preuves impliquant nombre de vos collaborateurs dans un groupuscule extrémiste pro-Messer, que je surveille depuis des mois. J’ai la preuve qu’Agatha Fuentes a simulé sa propre disparition, et qu’elle a par la suite été assassinée. J’ai aussi la preuve que votre laboratoire a illégalement fait l’acquisition d’échantillons de tissus Xi’An, qui ont ensuite été manipulés par l’un de vos généticiens complice, pour faire croire à des tissus d’origine Kr’Thak.

  
  – Et qu’attendez-vous pour les arrêter, si vous avez la preuve de leur culpabilité ? l’interroge Kern.

  
  – Oh, mais je vous rassure : c’est en train de se faire, au moment où je vous parle. Le reste de mon unité procède à leur arrestation simultanée pour être sûr que personne ne vous prévienne.

  
  – À quel sujet ? demande la directrice du CEREXX, crédule.

  
  – Au sujet du mobiGlas que vous cachez dans votre bureau, celui qui communique sur un canal réservé à vos complices et auquel j’ai aussi accès. Je suis le seul à avoir un mandat de perquisition pour cet objet, et je préfèrerais que vous ne le détruisiez pas. Je n’ai peut-être pas encore de preuve contre vous, mais mon instinct me dit que ça ne saurait tarder.”

  
  La directrice du CEREXX demeurt bouche bée, comme frappée par l’estoc d’une lame. L’Agent Tooms pose sur la table des menottes M34, que la Directrice se met aussitôt à fixer. “Je dois avouer, madame Kern, que je suis assez impressionné par l’élaboration de votre plan. Faire croire à une véritable étude sur les Kr’Thak, que l’Empire Xi’An n’aurait pu réfuter sans preuves concrètes, tout ça dans le but de décrédibiliser l’Empereur Costigan et faire annuler les accords Humains-Xi’An… C’était couillu, je vous l’accorde.”

  
  “Qu’est-ce qui vous a tant dérangés dans les accords HuXa pour vous pousser, vous et vos complices, à élaborer une telle mascarade ? En tant que Citoyenne, vous auriez pu vous faire entendre par notre gouvernement, dit Tooms en se levant.

  
  – Votre gouvernement de merde, vous voulez dire, rétorqua-t-elle. Il est des personnes bien plus haut placées que vous et moi qui ont tout intérêt à ce que les affaires entre humains et extra-terrestres ne soient pas florissantes.”

  
  La Directrice pose ses lunettes sur son bureau pour se frotter les yeux. Comme un aveu non prononcé, elle pousse ensuite un long soupir. En même temps, Daniel Tooms ouvre le tiroir verrouillé électroniquement à l’aide de son mobiGlas, pour y dénicher un autre bracelet intelligent de couleur beige. Il place la pièce à conviction dans un sac plastique se vidant automatiquement de son air, juste à côté de Kern qui se refuse alors à le regarder faire.

  
  “En embarquant tout le monde, fustigea-t-elle, vous commettez une grave erreur. Les gens sauront ce que vous faites, que vous cherchez un énième bouc-émissaire pour…

  
  – Là où vous irez, plus personne ne pensera à vous, rétorqua l’Agent de l’Advocacy. On oubliera jusqu’à l’existence de votre entreprise.”

  
  Quelques instants plus tard, Gudrun Kern sort menottée de l’immense bâtiment vitré. Les policiers vont et viennent, certains accompagnés de chercheurs, d’autres affairés à l’utilisation de brouilleurs d’appareils enregistreurs.

  
  À l’arrière de la voiture autopilotée, l’Agent de l’Advocacy s’allume un autre stim. De longues discussions textuelles défilent sous ses yeux, projetées par le mobiGlas beige.

  
  “Si ça peut vous faire plaisir, je pense que vous auriez pu réussir. Sans Mark Hoffmann.

  
  – Filez-lui une médaille à titre posthume si ça vous chante, au moins il n’aura pas le luxe d’en profiter.

  
  – J’aimerais bien, lui répond Daniel Tooms en se dirigeant vers le tiroir contenant le mobiGlas caché. J’aimerais vraiment. Mais je me contenterai de faire respecter sa dernière volonté, d’une manière ou d’une autre.

  
  – À savoir ? Demande Kern en lui déniant finalement un regard.

  
  – Accorder la citoyenneté à Jade Fuentes..”

  
  Daniel Tooms éteint le bracelet intelligent, un sourire aux lèvres. “Vous lui devez bien ça, après avoir enrôlé sa sœur dans votre groupuscule et l’avoir vous-même assassinée.”

  
  FIN

  
  Source

  
  publication originale le 22 juillet 2018
relecture par DCVolo

  

  Les chroniques de l'Albatros


  par Sledgehammer

  illustrations par Fisher22

  inspiré par Isaac Asimov, Jack Campbell et Laurent Genefort

  [image: albatros_cover]
  

  Chapitre 1: La fuite

  
  Journal de bord de l’Albatros
25 brumaire 2945
Système LEIR
Orbite de la planète LEIR II…

  
  L’ambiance était pesante sur la passerelle de l’Albatros, des relents de vomis mélangés à  l’air froid sortant des conduits d’aération s’ajoutaient aux échos sourds des explosions qui faisaient vibrer le vaisseau. Une alarme retentit soudainement, faisant vriller les tympans de son équipage. Elle signalait l’approche de plusieurs missiles sur le Constellation…

  
  ⠀⠀— À mon ordre lâchez les contre-mesures et préparez une manoeuvre d’évitement Fox 5.

  
  Le temps sembla se figer l’espace d’un instant. Mathew Mac Mahan, capitaine de l’Albatros sentait son coeur battre jusque dans sa tête.


  Ça ne devait être qu’une livraison, bon sang ! Fallait pas flancher, pas maintenant, il ne pouvait pas tout perdre comme ça.

  
  L’opérateur radar cria :

  
  ⠀⠀— Deux missiles Tempest II en approche rapide, impact dans 5… 4… 3…

  
  ⠀⠀— MAINTENANT !!!

  
  L’ordre du capitaine claqua sur la passerelle, les « flairs » furent lancés et le vaisseau entama une manoeuvre d’évitement serrée par le bas selon un angle de 90°. Les deux missiles ratèrent leur cible et passèrent à une dizaine de mètres au-dessus du vaisseau puis explosèrent un kilomètre plus loin. L’ensemble du personnel eut instantanément le voile rouge pendant quelques secondes mais Mathew ne leur laissa aucun répit.

  
  ⠀⠀— Combien de chasseurs ennemis reste-t-il ?

  
  ⠀⠀— Deux mon capitaine, ils sont en approche rapide au 5-5-0.
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  Tous savaient que l’Albatros ne pouvait pas les semer.

  
  ⠀⠀— Enfoirés de Reclus ! lâcha le capitaine. Il fallait qu’ils se sortent de ce pétrin et vite, ils devaient les détruire au plus vite car d’autres vaisseaux de la milice convergeaient vers leur position…

  
  Il vit alors le champ d’astéroïdes qui se trouvait à quelques kilomètres sur tribord.

  
  ⠀⠀— C’est notre chance, pensa-t-il tout haut. Son équipage le regardait alors, il lisait dans leurs yeux un sentiment de peur et une confiance aveugle envers leur capitaine.

  
  Cela le rassura à son tour, il ne voulait pas les décevoir.

  
  ⠀⠀— Cap au 3-2-6, montez de 20 degrés, virez de 60 degrés sur tribord. Maintenez la vélocité au maximum et foutez-moi toute la puissance disponible dans le bouclier de poupe ! Objectif à atteindre, l’astéroïde 238, on pique dessus et on le contourne par bâbord. Lorsque celui-ci sera entre nos ennemis et nous, nous exécuterons la manoeuvre Ivan le fou.

  
  Il désigna un point juste à côté de l’astéroïde sur l’écran holographique.

  
  ⠀⠀— Nous les cueillerons ici, nous ferons feu de toutes nos pièces au moment exact où ils pointeront le bout de leur nez. Est-ce que c’est compris ?


  ⠀⠀— Oui Capitaine ! répondirent enthousiasmés les membres d’équipage.

  
  ⠀⠀— Tourelles 1 et 2, aboya Mathew, à T 25 secondes, faites un tir de barrage sur le tribord de nos ennemis, je ne veux pas qu’il y en ait un dans notre dos lors de notre manoeuvre derrière l’astéroïde.

  
  Les hauts parleurs crachèrent :

  
  ⠀⠀— J’ai failli attendre.

  
  Le moral était bon, tant mieux, tous allaient devoir opérer de concert pour détruire la menace, ils n’avaient pas droit à une deuxième chance, les boucliers ne tiendraient pas face à un nouvel assaut des chasseurs de la milice reclusienne.


  L’alarme de surcharge des boucliers retentit et une voix métallique résonna dans tout le vaisseau.

  
  ⠀⠀— Charge des boucliers à 15%, alerte critique… alerte critique…


  L’Albatros approchait rapidement de l’astéroïde qui n’était plus qu’à 3 kilomètres. Les bruits sourds des lasers crépitant sur le bouclier du Constellation classe Taurus rendaient nerveux l’équipage. Les servants des tourelles vociféraient tout en faisant feu de toute leur puissance. Le moment fatidique arriva, le vaisseau passa à hauteur de l’astéroïde 238…

  
  Les ordres du capitaine fusèrent, nets et précis :

  
  ⠀⠀— Virez à tribord de 90°, faites-nous glisser derrière ce cailloux… Exécution de Ivan le fou, MAINTENANT ! Puissance maximale dans les canons lasers.

  
  Le Constellation, une fois son virage terminé, fit une décélération incroyable pour un vaisseau de ce type, tout en faisant dans le même temps un 180° sur lui-même. L’équipage encaissa mal la manoeuvre et certains perdirent connaissance. La cargaison fit sauter les fixations de sécurité. Certaines caisses allèrent s’écraser contre les parois internes de l’Albatros.

  
  ⠀⠀— Au rapport, lança Mathew…

  
  ⠀⠀— Tourelle 1, prête et armée.

  
  ⠀⠀— Tourelle 2, prête et armée.

  
  ⠀⠀— Servant armements de proue, parés et armés…

  
  Le capitaine vit les deux signaux holographiques symbolisant leurs poursuivants disparaître derrière l’astéroïde. Ils arrivent, se dit-il. Ses muscles se raidirent en une fraction de seconde, il ne s’entendit même pas dire…

  
  ⠀⠀— FEU À VOLONTÉ !

  
  Tous les canons lasers du Constellation firent feu simultanément en un même point, striant de lumières l’espace à la proue du vaisseau.

  
  


  
  Quelques secondes plus tard, devant l’Albatros, l’espace se remplit soudainement de brefs éclairs lorsque les chasseurs des Reclus foncèrent têtes baissées dans le barrage de lasers et que ces derniers s’écrasèrent, vaporisés par les collisions avec leurs boucliers qui convertissaient en lumière et chaleur leur énergie cinétique. Leurs boucliers avaient été balayés en quelques instants et les tirs suivants avaient littéralement déchiqueté la coque des chasseurs. Ce qui avait été il y a quelques secondes des chasseurs haut de gamme n’était maintenant plus qu’amas de débris dérivant dans l’espace infini.


  Les cris de joie exultaient un peu partout dans le vaisseau tandis que Mathew se laissait choir dans son fauteuil, les jambes lourdes et le souffle court. Certains membres d’équipage reprenaient conscience, hébétés.

  
  Le capitaine se reprit alors et parla à son équipage par l’intercom :

  
  ⠀⠀— À tous, ce n’est pas fini, d’autres vaisseaux ennemis sont en approche, dont une frégate de type Idris. Il faut dégager d’ici, ces types là ne vont pas apprécier la perte de deux de leurs chasseurs. Bon, la première flotte reclusienne est en maraude non loin du point de saut pour Oberon, donc on ne peut pas sortir du système par cette route.

  
  Mac Mahan prit un temps de réflexion en fixant la carte du système sur l’ordinateur de bord.

  
  ⠀⠀— Très bien, ça va être tendu mais on n’a pas le choix, Jack, cap au 0-2-3 vers le point de saut pour Banshee. Coupez immédiatement tous les systèmes d’armement et les boucliers. Signature minimale. On se fraie un chemin dans les astéroïdes et on disparaît de leurs senseurs. Je veux un check sur la situation toutes les 5 minutes. Donnez-moi également un rapport d’avaries.

  
  À mesure que les minutes passèrent, le Constellation Taurus se fondait dans la masse des astéroïdes le rendant ainsi indécelable aux censeurs ennemis.

  
  Les rapports indiquaient que la flotte ennemie avait arrêté de les poursuivre faute de signature identifiable. Le capitaine Mathew Mac Mahan s’isola alors un moment et fit le point.

  
  Pourquoi diable les Reclus avaient-ils tentés d’arraisonner son vaisseau avec une escouade de soldats dans un Cutlass ? Si son second n’avait pas eu la présence d’esprit de percuter celui-ci avec l’Albatros et de l’endommager gravement, que seraient-ils devenus ? En tous cas une chose était sûre, son entreprise de transport dans le système LEIR était finie.


  Dans cette affaire il venait de perdre ses deux Freelancer sur LEIR III. Nul doute que son hangar avait été pris d’assaut par la milice des Reclus. Enfin, ce n’était que du matériel, tous ses hommes étaient avec lui.

  
  ⠀⠀— Je savais que ça pouvait se terminer un jour, mais de cette manière…

  
  Mathew alla s’enquérir de la santé de son équipage puis, éreinté par le combat, se retira dans sa couchette. La route était longue jusqu’au système de DAVIEN. Là-bas il lui restait pas mal de contacts et il aurait le temps de faire le point sur la situation.
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  Chapitre 2: Le clandestin

  
  Le rythme de croisière et le silence qui régnait dans le vaisseau réveillèrent Matthew… Quelle heure était-il, combien de temps avait-il dormi ? Il allongea le bras pour prendre l’holo-réveil qui lui échappa des mains et tomba au sol en faisant un bruit de jouet en plastique.

  
  ⠀⠀— Merde…

  
  Il s’assit sur sa couchette, vaseux, sa tête lui faisait mal. L’holo-réveil au sol indiquait qu’il s’était écoulé un peu plus de 6 heures depuis l’affrontement. Son estomac lui rappela que cela faisait un bon bout de temps qu’il n’avait pas pris de repas.


  Il appuya sur la commande d’ouverture de la couchette qui s’ouvrit dans un chuintement discret et se leva pour rejoindre la passerelle. Son second, Jack Flinchey était assis aux commandes et consultait sa checking list.

  
  ⠀⠀— Alors Jack, on en est où ?

  
  ⠀⠀— On sera à portée du trou de verre pour le système de Banshee dans 45 minutes. On a été plus long que d’habitude, j’ai pris l’initiative de sortir du saut quantique à 2 Unités Astronomiques du point de saut, on n’est jamais trop prudent.

  
  ⠀⠀— Parfait, je file manger un bout et j’irai ensuite voir l’état de la cargaison, où est Jean-Bat ?

  
  ⠀⠀— Il est parti dormir, il était crevé.


  ⠀⠀— Réveille-le dans 15 minutes, je veux l’ensemble du personnel à son poste lorsqu’on arrivera sur zone.


  ⠀⠀— Bien pris capitaine.

  
  


  
  Matthew avala un bout de repas en vitesse et alla ensuite dans la soute. Quand il entra dans le compartiment, Conrad Bishop était en train de brailler après les jumeaux Rick et Vlad qui tentaient de soulever une caisse de peroxydes de manganèse à l’aide du bras de chargement.

  
  ⠀⠀— PAS COMME ÇA BANDE D’INCAPABLES !!! Vous allez me bousiller Dorothée avec vos conneries.

  
  Matthew ne put s’empêcher de rire intérieurement, ces trois-là ne s’arrêteraient jamais de se disputer. C’était comme ça depuis qu’il avait nommé Conrad responsable du chargement. Ce dernier prenait trop à coeur sa fonction et n’hésitait pas à faire du zèle pour plaire à son capitaine. Quant aux jumeaux, ils connaissaient ce dernier depuis bien trop longtemps pour se laisser commander par celui-ci. Rajoutez ceci au fait qu’ils avaient tous trois la vingtaine à tout casser et vous obtenez un mélange tonitruant !

  
  ⠀⠀— À GAUCHE bordel, ce n’est pas compliqué, c’est la main où il y a le pouce à droite !


  ⠀⠀— Tu fais chier Conrad, fais-le-toi même si t’es si malin !

  
  Et les jumeaux lâchèrent la caisse qui alla s’écraser 2 mètres plus bas dans un fracas épouvantable !

  
  Le capitaine intervint.

  
  ⠀⠀— Bordel vous ne trouvez pas qu’il y a déjà assez de casse pour en rajouter, vous voulez que je retienne les réparations sur votre solde ?

  
  


  
  Les trois membres d’équipage se figèrent quand ils virent Matthew puis s’invectivèrent à nouveau en se rejetant la faute les uns sur les autres.

  
  Mais le capitaine de l’Albatros ne les regardait plus depuis qu’il avait posé les yeux sur la caisse qui s’était endommagée en contrebas… Du sang coulait de l’un des joints endommagés de celle-ci.

  
  ⠀⠀— Du sang !… Putain mais c’est quoi ce délire !?


  ⠀⠀— Quoi patron ? lâcha Conrad.

  
  ⠀⠀— Tu as déjà vu une caisse de minerai saigner, toi ? répondit le Capitaine en pointant du doigt le mince filet de sang qui s’écoulait lentement sur le sol.

  
  Tous se regardèrent avant de se saisir machinalement de leur laser de poing Arclight II et de s’approcher avec méfiance de la caisse.

  
  ⠀⠀— Conrad tu ouvres la caisse à mon signal, Rick et Vlad vous la tenez en joue, je vais d’abord l’analyser avec le balayeur de spectre.

  
	Matthew balaya la surface avec son senseur qui lui confirma à nouveau la présence de peroxyde de manganèse mais pour un poids total inférieur à la quantité enregistrée à l’astroport. Il manque 25 kilos de minerai. On a une cache de survie à l’intérieur. Il contacta la passerelle…

	
	⠀⠀— Jack, on a un clandestin à bord dans une des caisses de minerai, stand-by.

	
	


  
  À l’annonce de son patron, Conrad ne pu retenir sa colère :

  
  ⠀⠀— Putain d’enfoiré ! On s’est fait avoir en beauté, pas besoin d’être devin pour comprendre pourquoi nos amis Reclus en avaient après nous.

  
  ⠀⠀— Du calme, ce n’est pas le moment. On va l’ouvrir les gars.

  
  Matthew leur demanda de mettre leur casque et de pressuriser leur combinaison, il ne fallait prendre aucun risque.
  
  
  ⠀⠀— Vous êtes prêts ?

  
  


  
  Tous hochèrent la tête en confirmant par leur communicateur vocal intégré qu’ils étaient prêts.

  
  Conrad fit alors sauter les verrous puis enclencha l’ouverture du container qui déversa son contenu caché sur le sol de la soute… Un homme d’une trentaine d’années visiblement inconscient, gisait blessé au milieu de plastiques d’emballages de rations de survie, de sacs d’excréments crevés et de bouteilles d’oxygène portatives. Du sang séché recouvrait tout cet amalgame. Bien qu’ils n’aient pas l’odeur, la seule vue de ce spectacle infect leur donna un haut-le-coeur et ils reculèrent machinalement. L’homme présentait une blessure importante à la tête, il était vêtu d’une tenue spatiale légère dépourvue d’armement individuel.

  
  ⠀⠀— C’est qui ce type ? cracha Rick d’une voix métallique.


  ⠀⠀— C’est l’Impérator du con !!! Comment veux-tu qu’on le sache sans l’avoir scanné ! lui répondit Conrad avec un regard noir. Les deux protagonistes commencèrent à s’empoigner lorsque Matthew intervint.

  
  ⠀⠀— ASSEZ ! Allez me chercher l’analyseur moléculaire, je veux savoir si ce type a apporté avec lui une saloperie de virus. Jack, sur-pressurise la passerelle et lance une analyse de l’air dans le vaisseau et les recycleurs, balayage large.

  
  L’inter-com cracha :

  
  ⠀⠀— J’ai procédé au protocole standard d’analyse de l’air dès que tu m’as annoncé la présence d’un clandestin à bord capitaine, l’air est clean, y compris au moment où je te parle.

  
  ⠀⠀— Ok bien pris. Pour tous enlevez les casques. Vlad, scanne-le.
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  Vlad passa une petite tablette holographique sur la nuque de l’individu.


  ⠀⠀— Il est identifié en tant que…mince, je rêve…c’est… Ubatan KIBAR !


  L’hologramme s’activa et la voix métallique de la grande bibliothèque administrative de l’UEE commença à débiter.

  
  ⠀⠀— Ubatan KIBAR, fils aîné et héritier du précédent grand ordonnateur des Reclus sur la planète MYA, Lord KIBAR Octavian. Ubatan fut déclaré mort en 2935, après que son convoi diplomatique fut retrouvé totalement détruit dans le système de Banshee. Il avait été chargé par son père de signer un accord d’échanges commerciaux avec les Banu. On supposa que le convoi fut victime d’une attaque de vaisseaux Vanduul. Aucun survivant ne fut retrouvé. Son frère cadet Orace prit le pouvoir un an plus tard lorsque son père, Octavian KIBAR, fut déclaré trop vieux pour gouverner.

  
  Matthew donna alors l’ordre de le placer sur un lit de fortune et de procéder aux premiers soins. Mon gaillard, se dit-il, tu vas rester en vie et nous expliquer ce merdier dans lequel tu nous as fourrés.

  
  ⠀⠀— Faites-lui une injection pour le tenir en vie. Appelez-moi Jean-Bat pour qu’il me cautérise cette plaie ! Et lavez-le une fois que les analyses biochimiques auront été réalisées.

  
  Matthew se dirigeait vers l’écran holographique du pont supérieur de la soute quand Jack le contacta sur son communicateur.

  
  ⠀⠀— Capitaine, il y a un comité d’accueil embusqué non loin du point de saut…

  
  Cela s’annonçait de mauvais augure…

  
  Source

  
  publication le 7 novembre 2018
relecture par Attero, odysseus1992 et Hotaru

  

  Chapitre 3: Le mouchard

  
  Le capitaine de l’Albatros arriva devant le sas séparant la soute de la passerelle du Constellation TAURUS et appuya sur le commutateur qui commandait son ouverture puis marqua une pause. Un arc laser bleuté le balaya de haut en bas et la petite lumière rouge au-dessus du sas passa du rouge au vert. C’était un système de sécurité qu’il avait installé pour éviter, en cas d’assaut, de perdre bêtement le contrôle du vaisseau. Il était plus facile de négocier derrière une porte qu’avec un pistolet laser sur la tempe !

  
  Un chuintement d’air comprimé se fit entendre et le mécanisme interne de la porte émit une série de bruits sourds avant que celle-ci ne s’ouvre latéralement. Matthew déboucha sur la passerelle et rejoignit Jack au poste de pilotage.

  
  ⠀⠀— Qu’est-ce qu’on a ?

  
  Jack lâcha un rire sardonique et fit son rapport :

  
  ⠀⠀— Deux frégates de type Idris dont l’une est le Léviathan, quatre canonnières de classe Redeemer, un bombardier lourd de classe Retaliator, deux chasseurs de transport de type Cutlass Black et huit chasseurs d’interception de classe Mustang Delta…en gros, la deuxième flotte reclusienne commandée par le commodore Yormveck rien que ça !

  
  ⠀⠀— Combien de kilomètres avant que leurs senseurs nous détectent ?

  
  ⠀⠀— Cente cinquante kilomètres, j’ai stoppé notre progression.

  
  


  
  Matthew s’assit devant l’écran holographique de contrôle et vit les petits points oranges qui clignotaient entre l’Albatros et la zone du point de saut.

  
  ⠀⠀— Je suppose qu’ils ont dû envoyer d’autres comités d’accueil sur les trois autres points de saut. Ils veulent empêcher quiconque de sortir du système. Pourtant, tout était normal à notre entrée dans le système… Tu t’imagines tout ce déploiement mis en place en aussi peu de temps !

  
  ⠀⠀— Ouep, c’est à croire qu’ils préparaient ça depuis un moment. Dites-moi capitaine, il s’est écoulé combien de temps entre le moment où la tour de contrôle de Mya nous a repérés et le moment où on a failli être abordés ?

  
  ⠀⠀— Le Cutlass a été repéré par nos senseurs moins d’une minute après le premier contact radio avec la tour et si tu regardes bien…

  
  Matthew pianota sur la tablette de commande de son siège et l’écran holographique superposa une deuxième fenêtre sur l’écran de contrôle du vaisseau. Celle-ci fit apparaître une liste de données.

  
  


  
  ⠀⠀— Là, tu vois, une minute trente après que tu aies percuté le Cutlass, les deux chasseurs Mustang sont apparus et nous ont donné la chasse. C’est tout simplement impossible d’avoir un vecteur d’attaque aussi rapidement sur place sans avoir été avertis largement auparavant.

  
  ⠀⠀— Capitaine, je pense avoir trouvé une explication.

  
  ⠀⠀— Oui et je pense deviner laquelle, tu veux parler d’un mouchard ?


  ⠀⠀— Exactement, dans ou à l’extérieur de l’Albatros, je vais lancer un scan dans tout le vaisseau.

  
  ⠀⠀— Tu oublies une chose importante pourtant, si on avait un mouchard à bord, les types embusqués là-bas nous auraient repéré depuis longtemps !


  ⠀⠀— Pas si le mouchard a été détruit entre-temps capitaine, nous avons essuyé de nombreuses décharges électromagnétiques pendant le combat.

  
  Ils regardèrent à nouveau la fenêtre holographique sur laquelle se trouvait indiquée la position de l’ennemi puis Matthew regarda à nouveau son second.

  
  ⠀⠀— Il faut retrouver ce mouchard Jack, c’est peut-être notre seule porte de sortie.

  
  Jack comprit tout de suite, il se tourna vers la console et se lança frénétiquement dans l’analyse du balayage spectrographique interne du vaisseau.

  
  La voix de Vlad cracha par l’intercom :

  
  ⠀⠀— Capitaine, le clandestin est stabilisé, aucune menace virologique ou bactériologique détectée.

  
  


  
  Matthew répondit qu’ils avaient le feu vert pour transporter le blessé dans une des couchettes. Il se leva ensuite et commença à faire les cent pas sur la passerelle. Il réfléchit à un plan qui leur permettrait à tous de quitter le système indemnes.

  
  Pour cela il lui fallait ce mouchard, tout serait plus simple avec.

  
  Maintenant le trouver, si celui-ci était inopérant, était une autre paire de manches. Et ensuite…

  
  ⠀⠀— Jack, quelles sont les chances de pouvoir réparer ce mouchard une fois qu’on l’aura trouvé ?

  
  ⠀⠀— Ça dépend de son type et donc de sa technologie, s’il est d’origine Vanduul, Banu ou Kr’thak, je ne pourrai rien faire. Mais si il est d’origine humaine ou Xi’An et qu’il n’est pas trop endommagé, je pourrai le réparer capitaine.

  
  


  
  Il y avait une très grande probabilité que ce mouchard soit d’origine humaine. Une fois trouvé puis réparé il ne manquerait plus qu’à y ajouter un système de déclenchement à distance. Ou bien de le programmer afin qu’il s’active à l’approche de l’ennemi. Il servirait ainsi de leurre pour tromper la flotte ennemie, leur laissant une chance pour sauter hors du système. Si l’ennemi mordait à l’hameçon bien sûr.

  
  ⠀⠀— R.A.S. dans le vaisseau capitaine, il ne peut être que sur la coque.

  
  ⠀⠀— Très bien, il faut deux hommes en scaphandre à l’extérieur. On va procéder de la manière suivante.

  
  Il expliqua qu’il fallait, pour gagner du temps, entamer les recherches sur la partie inférieure du vaisseau en commençant par les deux propulseurs arrière et la poupe du vaisseau pour ensuite poursuivre vers la soute. Il fallait vérifier en premier toutes les parties accessibles depuis le sol par un homme. Cela réduirait le rayon de recherche.

  
  


  
  Jack et Jean-Bat furent chargés d’effectuer les recherches. Vlad et Rick étaient dévolus à la surveillance du clandestin. Quant à Conrad son travail était de vérifier tous les systèmes d’armement et l’état du générateur de boucliers.

  
  Le second de l’Albatros remonta doucement le long du vaisseau, ses mains glissant sur l’acier de la coque, le regard fixé devant lui. Un frisson lui parcourut l’échine…. Quelle vue ! Les réacteurs majestueux se détachaient sur le fond de l’espace dans un silence presque religieux. L’étoile blanche éclairait de son halo lumineux chaque relief du monstre d’acier, allongeant les ombres qui semblaient fuir à mesure qu’il avançait.

  
  ⠀⠀— Nous sommes si petits ! pensa-t-il.

  
  


  
  La voix métallique de Jean-Bat résonna dans son casque et le sortit de sa réflexion.

  
  ⠀⠀— O.K je suis en place sous le propulseur tribord inférieur, je commence mes recherches.

  
  ⠀⠀— Bien pris, je suis en position également, je commence ma progression. Surtout ouvre bien tes yeux, ce doit être un boîtier pas plus gros que ta main et de forme octogonale ou hexagonale.


  ⠀⠀— Oui avec une excroissance ovoïde en son centre, non ?

  
  ⠀⠀— C’est ça mais seulement sur les modèles humains de type Tracus qui ont d’ailleurs cessé d’être fabriqués depuis… Mais comment tu sais ça toi ?

  
  Jack entendit le rire de son acolyte avant que celui-ci ne lui réponde…

  
  ⠀⠀— Parce que je l’ai trouvé, enfin je pense. En tout cas, ce truc-là n’a rien à foutre sur le pod du réacteur.


  Il ne fallut pas longtemps au second de l’Albatros pour rejoindre Jean-Bat.


  ⠀— Fais voir ça petit… ouais pas de doute, c’est bien le modèle dont on parle. Il n’a pas l’air endommagé ni actif, allez, on le ramène à bord. Tu viens de nous sauver les miches p’tit gars.

  
  Jack lui mit une claque amicale derrière le casque avant de s’élancer vers le sas avant du Constellation…
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  Source

  
  publication le 7 novembre 2018
relecture par Attero, odysseus1992 et Hotaru

    

  Chapitre 4: Stratégie

  
  Le capitaine de l’Albatros attendit que Jack et Jean-Bat furent sortis par le sas avant de l’appareil pour rejoindre Vlad qui était assigné à la garde du clandestin.

  
  ⠀⠀— Alors, dans combien de temps va-t-il reprendre connaissance ?

  
  Vlad regarda Matthew avec détachement :

  
  ⠀⠀— Je n’en sais rien capitaine, Jean-Bat semblait croire qu’il lui faudrait 24 heures pour s’en remettre. Son état est stable et sa plaie sera résorbée d’ici une heure grâce au kit R.C.A. (Kit de Recomposition Cellulaire Accélérée) qu’on lui a appliqué. Mais pour le reste j’en sais foutre rien !

  
  Matthew pianota sur sa holo-montre et vit par retranscription les mouvements de la flotte ennemie stationnée près du point de saut. Tous les vaisseaux continuaient à orbiter non loin du trou de ver.

  
  ⠀⠀— Très bien, préviens-moi s’il y a du nouveau ok ?

  
  ⠀⠀— D’accord capitaine.

  
  


  
  Il quitta alors Vlad et rejoignit la soute. Il vit Conrad s’affairer à remettre la cargaison en état. La caisse « surprise » où avait séjourné Ubatan KIBAR avait été rangée et le sol terminait d’être nettoyé par deux robots de nettoyage EEB34 Vacuum Cleaning.

  
  ⠀⠀— Alors tu t’en sors ou tu as besoin d’aide Conrad ?

  
  La réponse fusa :

  
  ⠀⠀— J’ai besoin de personne boss, je m’en sors tout seul et en plus j’avance plus rapidement sans les deux autres boulets que vous me mettez dans les pattes !

  
  ⠀⠀— Mouais, vas-y mollo avec eux si tu ne veux pas te retrouver avec la mâchoire cassée. Et de toute manière, que tu sois content ou pas je m’en moque, c’est un ordre.

  
  Il attendit que Conrad le regarde pour s’assurer que le message était bien passé puis repris la parole.

  
  ⠀⠀— Bon je veux ton rapport sur l’état de la marchandise, concis et précis cette fois.

  
  


  
  Le responsable de chargement s’essuya le visage couvert de poussière d’un revers du bras et sembla réfléchir un moment. Puis il commença à faire son rapport tout en essuyant ses lunettes de protection avec un petit chiffon. Mis à part une caisse qui avait versé une partie de son contenu (de la vaisselle en provenance de Terra) aucune autre casse n’était à déplorer.

  
  ⠀⠀— Parfait !

  
  Mac Mahan fit un pas sur la coursive puis se pencha par-dessus la rambarde de sécurité de la soute.

  
  ⠀⠀— Écoute-moi bien Conrad, tu vas me reconditionner la caisse dans laquelle se trouvait notre clandestin et tu vas y placer le traqueur que Jean-Bat a récupéré sur la coque du vaisseau. Pour le moment Jack et lui s’affairent à le remettre en service afin de le reprogrammer. Mais on ne va pas s’arrêter là. Tu vas aussi me placer le brouilleur de communication que tu as acheté au marché noir dernièrement…

  
  ⠀⠀— Hors de question capitaine je me suis tanné à le trouver et il m’a coûté un bras !

  
  ⠀⠀— Et à quoi va-t-il te servir une fois mort ? Tu peux me le dire, hein ?

  
  Conrad secoua la tête de dépit puis regarda la caisse dans une expression d’écoeurement.

  
  Matthew posa une main sur l’épaule de son responsable de chargement :

  
  ⠀⠀— Eh, je sais combien il t’en coûte, mais crois-moi, on a besoin de ce brouilleur.

  
  


  
  Le sas séparant la soute de la passerelle s’ouvrit dans un chuintement d’air comprimé. Jack et Jean-Bat en sortirent, le sourire aux lèvres, et se dirigèrent vers leur capitaine avec le traqueur.

  
  Le second de l’Albatros vint à la rencontre de Mac Mahan.

  
  ⠀⠀— C’est bon capitaine, il fonctionne et on l’a reprogrammé comme vous le souhaitiez. Il a dû être partiellement touché par une déflagration de canon laser car un de ses circuits d’alimentation a surchauffé. Il n’est plus une menace pour nous maintenant. Nous y avons rajouté un petit mécanisme qui permet de le déclencher à distance. Rien de bien difficile en soi.

  
  Le capitaine de l’Albatros les réunit alors tous sur la passerelle et leur expliqua son idée.
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  Une fois le plan exposé, le second de l’Albatros porta la main à son menton tout en regardant l’holographe du poste de pilotage. Son regard empreint de crainte se posa ensuite  sur son capitaine.


  ⠀⠀— Tu es bien sûr que c’est là notre seule solution ? Tu es prêt, et si cela fonctionne, à faire partir en fumée notre avenir ? Tu es conscient de ce que cela représente pour nous tous ?

  
  Le reste de l’équipage, hébété, regardait Matthew sans mot-dire, abasourdi par le plan de leur capitaine.

  
  Vlad fut le premier à rompre le silence :

  
  ⠀⠀— Jamais ça ne marchera, ça n’a jamais été tenté, on ne sait même pas quelle réaction cela va causer, cela pourrait même perturber le trou de ver voire même les instruments de l’Albatros, c’est de la pure folie.

  
  ⠀⠀— Ou du génie ! rétorqua Jean-Bat.

  
  ⠀⠀— Tu serais prêt à laisser partir en fumée le résultat du labeur de plusieurs années de travail toi ? lui lança alors Rick.

  
  ⠀⠀— Si c’est pour sauver notre peau oui. D’autant que plus que nos réserves en eau et en nourriture ne nous permettront pas de rester indéfiniment dans ce système sans nous faire repérer. Que comptes-tu faire de toute cet antimatière une fois mort ?

  
  


  
  Le silence qui suivit cette remarque se fit pesant. Un à un les membres d’équipage finirent par se mettre d’accord et conclurent qu’il s’agissait là de leur ultime chance de sortir de ce système.

  
  Matthew prit alors la parole, d’une voix calme et grave, appuyant chaque mot de telle sorte qu’ils se répercutaient sur les parois du vaisseau.

  
  ⠀⠀— La reddition est impossible messieurs, ils ont clairement pour mission de nous abattre à vue. Ils sont chez eux et disposent de moyens contre lesquels nous ne pourrons pas lutter bien longtemps. Je vous rappelle que nous avons à bord un hôte indésirable certes mais de marque tout de même. Ils le veulent mort. Pensez-vous vraiment qu’ils vont en rester là  messieurs ? Sérieusement, qui d’entre vous croit vraiment qu’une négociation avec les Reclus est envisageable ?

  
  


  
  Au silence s’ajoutait maintenant la mine grave de ses membres d’équipage. En tant que capitaine son devoir était de remotiver ses troupes afin qu’ils donnent le meilleur d’eux-mêmes.

  
  Il fallait qu’ils croient en son plan, qu’ils croient en lui.

  
  ⠀⠀— Messieurs… vous ai-je jamais abandonné ?… vous ai-je jamais menti ?… Non… J’ai toujours été clair, réfléchi et je vous ai mené bien plus loin que la plupart des capitaines. Je vous ai à tous promis aventure et fortune. Et vous en avez eu tout votre saoul. Pas une seule fois je n’ai baissé les bras devant l’adversité, et on s’en est toujours sorti. C’est pas maintenant que cela va changer.


  ⠀⠀Jamais je n’ai baissé mon froc pour qui que ce soit. C’est pas ces dégénérés de reclus qui vont m’empêcher de sortir de ce système ! Alors on va leur préparer une petite surprise dont ils se rappelleront pendant longtemps. On va leur faire tellement mal qu’ils mettront un moment avant de comprendre ce qu’il s’est passé. Et à ce moment-là, nous aurons mis les voiles hors de leur système.

  
  


  
  Tous les membres d’équipage le regardaient, et il lisait maintenant autre chose dans leur regard, l’espoir. Il devait les convaincre sur-le-champ, il le savait.

  
  ⠀⠀— Tout ce qu’on doit faire c’est les attirer, messieurs. On va leur tendre un piège afin de les éloigner du point de saut. Pour cela il faut leur faire croire à notre arrivée. Ils vont envoyer un détachement pour nous intercepter et il faudra le rendre muet et le mettre K.O de suite. Ils seront alors obligés de rameuter le gros de leur flotte pour contrôler la zone et récupérer les survivants. C’est à ce moment-là que nous nous glisserons discrètement dans leur dos pour sauter vers le secteur de « Banshee ».

  
  Le second de l’Albatros pris alors la parole…

  
  ⠀⠀— Oui d’accord capitaine, c’est bien beau mais tu te doutes bien qu’ils vont laisser des vaisseaux sur place ?!

  
  Matthew encaissa la remarque sans broncher et répondit, imperturbable.

  
  ⠀⠀— Que feriez-vous à leur place si toute une escouade se faisait détruire en un instant ? Sans aucun rapport ni SOS ? Ils vont paniquer puis attaquer et engager le gros de leur force, voire la quasi-totalité de leurs vaisseaux face à une menace non identifiée et extrêmement dangereuse. Je les connais, cela fait plusieurs années que je traite avec eux. Dans ce genre de cas, ils s’unissent et font bloc face à la menace en faisant montre d’une agressivité redoublée. De plus, ils n’ont pas une grosse expérience du combat, ils vont se désorganiser et commettre des erreurs. Ils seront tellement affolés qu’ils ne feront pas attention à nous avant un bon moment. On va leur faire payer le prix de la perte de nos installations sur « Leir III » au centuple, ils mettront un moment avant de s’en remettre.

  
  ⠀⠀Mais pour le faire j’ai besoin de vous, il faut que je sache si vous êtes avec moi.

  
  ⠀⠀Si quelqu’un a une autre proposition qu’il n’hésite pas.

  
  Le capitaine de l’Albatros prit le mouchard à Jack et le fit danser dans ses mains avec un petit sourire narquois empreint d’une assurance indéfectible.

  
  ⠀⠀— Nous allons entrer dans l’Histoire les amis !

  
  ⠀⠀— Ce type est complètement barjot, mais le plan me plaît ! Je te suis capitaine ! lança Rick.

  
  Bientôt la plupart se rallia à Matthew. Jack fut le dernier, c’était le seul à être sceptique, mais il mit son hésitation de côté pour apporter son soutien à son capitaine. Il attendit cependant que Mac Mahan donne ses consignes aux hommes pour venir le voir.

  
  ⠀⠀— Capitaine, il y a des données non éclaircies dans ton plan, et elles sont de taille.

  
  ⠀⠀— Oui je sais, mais je t’écoute Jack.

  
  ⠀⠀— Tu ne sais pas de quelle ampleur va être l’explosion de l’antimatière, nous n’aurons aucun contrôle sur la réaction en chaîne qu’elle va provoquer. Sais-tu à quelle vitesse l’onde électro-magnétique va se propager et quels dégâts elle va occasionner réellement ?

  
  ⠀⠀— Tu as raison Jack, j’y ai pensé mais nous n’avons pas le choix. Tout le plan repose sur notre réactivité et l’avantage de la surprise. Nous aurons l’initiative et il faudra en profiter. On n’a pas le temps d’élaborer des séquences de calculs.

  
  Le second de l’Albatros secoua la tête, cela allait à l’encontre de ses principes.


  ⠀⠀— Jack… faut parfois savoir courir avant de savoir marcher !

  
  Matthew lui tapa sur l’épaule, lui donna le mouchard et partit en sifflotant vers la passerelle du vaisseau.

  
  Source

  
  publication le 7 novembre 2018
relecture par Attero, odysseus1992 et Hotaru

    

  Chapitre 5: Leurre et cataclysme

  
  Journal de bord de l’Albatros
26 brumaire 2945, 06H00 AM
Abords du trou de ver « Banshee »

  
  La sirène d’alerte de manoeuvre de la soute résonna dans tout le vaisseau. Les gyrophares orangés balayaient l’atmosphère chargée de vapeurs qui furent happées en un clin d’oeil lorsque le pont du cargo descendit lentement, faisant apparaître le vide interstellaire.

  
  Conrad était à la manœuvre comme toujours accompagné par Vlad et Rick. Ces deux derniers accompagnaient le caisson piégé alors que celui-ci était en train d’être évacué par le bras mécanique. Ils sortirent avec lui et le stabilisèrent afin de le désarrimer. Les rayons bleutés de l’étoile Leir se reflétaient sur le métal de la caisse ainsi que sur les casques des combinaisons des jumeaux donnant à la scène une sorte de calme et de sérénité irréels. Vlad regarda son frère, il distinguait à peine son visage à travers la visière, le vide par-delà était infini, hostile… l’angoisse le saisit.

  
  Son frère lui pris le bras de sa main gantée et sa voix métallique cracha dans son casque :

  
  ⠀⠀— Tout ira bien frangin, on crèvera pas ici.

  
  Rick lui fit un signe du pouce et ils rentrèrent à nouveau dans le ventre du Constellation.

  
  


  
  La voix de Conrad résonna dans tout le vaisseau :

  
  ⠀⠀— Caisse larguée… RAS.

  
  Le capitaine Mac Mahan était dans son fauteuil et avait pris les commandes lorsque le rapport de Conrad se fit entendre. Il pressa l’intercom.

  
  ⠀⠀— À tous, regagnez vos postes respectifs, rendez compte dès que prêts.

  
  Jack et Jean-Bat regardaient Matthew avec attention, puisant toute l’assurance qu’ils pouvaient trouver en leur capitaine. Ils firent chacun à leur tour un signe de tête.

  
  La voix de Conrad sortit des haut-parleurs.

  
  ⠀⠀— Responsable de chargement prêt.

  
  Le chuintement de la porte de la passerelle se fit entendre et les jumeaux entrèrent en courant afin de prendre place dans les tourelles A et B. Mac Mahan fit basculer son siège pour leur faire face. Il leur décocha un regard déterminé et serein et leur tendit le pouce à tour de rôle. Vlad rendit son geste au capitaine et descendit sous le pont. Rick s’assit à son tour, regarda son capitaine, le salua en lançant « у нас будет ! » (« u nas budet ! » pour « On les aura ! » dans sa langue natale) et il disparut vers la tourelle supérieure.

  
  


  
  Les haut-parleurs crépitèrent :

  
  ⠀⠀— Opérateur tourelle A prêt.

  
  ⠀⠀— Opérateur tourelle B prêt.

  
  ⠀⠀— Très bien, Jack initialisation de la séquence, cap au 3.5.9 au point Beta dans 10…9…8… Allumage des propulseurs Quantum Drive…5…4…3…2…1…go !

  
  Le bruit des propulseurs raisonna dans tout le vaisseau. Les vibrations se firent plus rapides à mesure que l’ Albatros atteignait sa vitesse maximale puis tout se coupa d’un seul coup. Pour ceux qui voyaient l’espace à l’avant du vaisseau cette décélération faisait l’effet d’un gros trouble visuel que l’on aurait pu avoir après s’être pris un violent coup sur la tête un lendemain de cuite.

  
  ⠀⠀— Ce truc me foutra toujours la gerbe ! lança Jean-Bat avant de se pencher sur le côté pour rendre son petit déjeuner dans un sac plastique. Mac Mahan sourit et donna ses ordres.

  
  ⠀⠀— Jack, enclenche le leurre, Jean-Bat prépare-toi à activer le brouilleur sur mon ordre.

  
  Le signal du mouchard se vit aussitôt sur l’écran holographique, c’était un petit point rouge clignotant à intervalles réguliers. Le Constellation s’était placé à l’opposé de ce signal en veillant à être toujours hors portée des senseurs de la flotte ennemie mais à portée de scan de la zone du brouilleur.

  
  Sa coque modifiée lui permettait d’être plus difficile à repérer si bien qu’il était capable de déceler d’autres vaisseaux bien avant que ceux-ci ne s’aperçoivent de sa présence.

  
  Très utile contre les pirates, voire vital dans certains cas.

  
  Jean-Bat prit la parole pour faire son rapport au moment où l’holographe commençait à afficher de nouvelles données. Il pianota sur son holo-tablette.

  
  ⠀⠀— Mouvement de la flotte ennemie, ils envoient leurs éléments d’interception ! Les signaux de deux canonnières Redeemer, du Retaliator, d’un Cutlass et de trois chasseurs manquent à l’appel.

  
  		— Très bien ils sont en saut quantique, ils devraient être sur zone dans 15 secondes, Jean-Bat active le brouilleur maintenant !

  
  Au bout de quelques secondes des petits points et triangles rouges apparurent à quelques encablures du leurre.

  
  


  
  La manœuvre était délicate car il fallait faire exploser la bombe d’antimatière juste avant le saut quantique qui les mènerait près du trou de ver. Cela aurait pour conséquence de les rendre aveugle à tout mouvement de la flotte ennemie. En effet, ils ne pouvaient pas se permettre d’attendre aussi près de l’explosion au risque de voir leur vaisseau endommagé à son tour. Et cela pouvait être valable dans tout le secteur de ce système. Ils allaient se jeter dans la gueule du loup en espérant que celui-ci aurait quitté les lieux, pour fuir l’explosion en utilisant le trou de ver. En bref, leurs mouvements devaient être plus rapides que l’expansion de l’explosion.

  
  Les mouvements des éléments d’intervention ennemis se rapprochaient maintenant du leurre.

  
  ⠀⠀— Lancement du prochain compte à rebours pour le prochain saut quantique…Maintenant !!!

  
  Les propulseurs se remirent à vrombir, tous les signaux étaient au vert.

  
  ⠀⠀— Ce n’est pas le moment de flancher ma belle, se dit Matthew.

  
  


  
  5… 4… 3…Le capitaine appuya sur le détonateur et la passerelle fut instantanément baignée dans une lumière aveuglante… 2… 1… L’Albatros fendit telle une lame l’espace qui le séparait du gros de la flotte ennemie. Mac Mahan était pétrifié de terreur par ce qu’il avait cru voir une demi-seconde avant que le Constellation ne saute dans l’espace-temps. La vision d’un cataclysme se répandant à une vitesse affolante, telle une onde inextinguible !

  
  Pourvu que l’on soit plus rapide, il faut que l’on arrive avant ce monstre… Qu’ai-je fait, combien de vies ai-je supprimées… Tout s’affola dans sa tête et il s’aperçut qu’il n’avait pas bougé depuis qu’il avait appuyé sur le détonateur.

  
  ⠀⠀— Capitaine vous allez bien ? Capitaine, on va arriver… CAPITAINE !

  
  Il sortit de sa torpeur et regarda son second et tout se replaça dans sa tête, tout était à nouveau clair, comme si son cerveau se préservait automatiquement. Sa réponse fut immédiate.

  
  ⠀⠀— Boucliers énergétiques à fond, tous à vos postes, rentrez les tourelles, ça risque de secouer. Je veux un rapport immédiat sur la situation dès notre sortie du saut.

  
  


  
  L’Albatros décéléra soudainement quelques dizaines de secondes plus tard, mais cinq secondes trop tôt !

  
  ⠀⠀— Que se passe-t-il Jack ? Rapport d’avarie ?

  
  ⠀⠀— Les propulseurs quantiques se sont arrêtés suite à une surcharge de l’accélérateur de particules. On vient d’être irradiés capitaine ! Cela ne présente aucun danger pour nous, les boucliers ont absorbé une grosse partie des radiations avant de claquer. Par contre les moteurs ont souffert.

  
  L’alarme de proximité s’enclencha soudainement lorsque le Constellation sortit de son saut :

  
  ⠀⠀— Alerte collision… alerte collision…

  
  Un « cloung » sur la verrière de la passerelle leur fit lever la tête de leurs écrans.

  
  Le spectacle qui s’offrit à leurs yeux leur glaça le sang… Un homme en uniforme venait de les percuter, il était complètement brûlé et son visage incarnait la terreur à l’état pur. Ils l’entendirent rebondir encore quelques instants sur le vaisseaux… L’équipage était comme pétrifié par cette vision cauchemardesque.

  
  ⠀⠀— Regardez sur bâbord ! cria Jack…

  
  Le Constellation était sorti de son saut à quelques centaines de mètres d’une frégate Idris reclusienne.

  
  


  
  Ils la virent tous, imposante et dérivant sur elle-même dans un mouvement de rotation perpétuel, projetant çà et là des morceaux de coque, des débris divers et des corps humains.

  
  On pouvait lire une inscription sur le vaisseau : « Léviathan ».

  
  ⠀⠀— Putain de bordel de merde, lâcha Jean-Bat avec écoeurement.

  
  ⠀⠀— это отвратительно (« eto otvratitel’no » pour « c’est dégueulasse »), cracha Rick dans l’intercom.

  
  


  
  Le capitaine de l’Albatros aboya ses ordres :

  
  ⠀⠀— Je veux un rapport sur l’état de la flotte ennemie ainsi qu’un rapport sur nos avaries, est-ce que l’on peut utiliser le trou de ver ou doit-on réparer avant ? Je veux des réponses et rapidement ! Sortez les tourelles et faites-moi un balayage de la zone. Tout ce qui vit et bouge vous me le l’expédiez en enfer !

  
  Il se retourna vers Jack pour lui poser une question :

  
  ⠀⠀— Jack pourquoi l’onde de choc électromagnétique de l’explosion ne nous a-t-elle pas détruits ?

  
  ⠀⠀— Je n’en sais rien, peut-être que le saut quantique y ait pour quelque chose. Aucun test n’a été réalisé dans ces conditions. Je ne sais pas capitaine, nous devrions être morts ou dans un sale état, comme ces pauvres types dehors.

  
  


  
  Jean-Bat venait juste de terminer son rapport sur l’état de la flotte ennemie quand Matthew dû manoeuvrer le Constellation afin d’éviter un Cutlass Black, enfin ce qui en restait. Ce dernier passa à la verticale de l’Albatros. Tous virent son cockpit explosé et fondu, des étincelles couraient le long de ses moteurs tels des vers dévorant une carcasse d’animal. Son pilote était encore attaché à son siège, calciné, un bras tendu dans le vide pointant dans leur direction comme un geste incriminant.

  
  Jean-Bat continuait frénétiquement de pianoter sur son holo-tablette, il ne pouvait plus regarder ce spectacle horrible. Il prit la parole :

  
  ⠀⠀— Je confirme, il manque seulement une frégate de type Idris, tous les autres vaisseaux sont détruits ou gravement endommagés. Nos systèmes pour le jump drive sont opérationnels et le trou de ver est stable, nous pouvons partir.

  
  L’Albatros naviguait au milieu du champ de débris et de vaisseaux éventrés, lentement et silencieusement, ses tourelles de défense tournaient telles des vigies à la recherche d’une menace quelconque.

  
  


  
  Les boucliers furent à nouveau chargés et se réactivèrent entourant le Constellation d’une bulle légèrement bleutée tel un cocon protecteur.

  
  Les senseurs étaient formels, il n’y avait plus âme qui vive dans le secteur et l’équipage venait de comprendre qu’il venait de rayer de la carte la quasi-totalité d’une flotte de combat. Personne n’avait tenté une telle chose avec l’antimatière avant eux et le résultat était apocalyptique.

  
  Combien de vies perdues…

  
  Mac Mahan ne l’avait pas voulu, il avait seulement pensé à les neutraliser. Qu’ai-je fait, quel monstre suis-je… il s’affala dans son fauteuil et se prit la tête entre les mains.

  
  Jack envoya Jean-Bat s’enquérir de la santé de leur passager et s’adressa à son capitaine.

  
  ⠀⠀— Tu ne pouvais pas savoir quelles conséquences allait avoir cette explosion capitaine. Ton but n’était pas de les tuer tous. Avions-nous d’autre choix…? Non. Tu as pris une décision et c’était eux ou nous. Peu importe combien ils étaient en face. Tu as fait le bon choix et nous sommes tous vivants. Ils ne nous ont pas laissé le choix, tu entends ?

  
  Matthew regarda son second et ce dernier lu dans le regard de son capitaine de la détresse.

  
  ⠀⠀— Allez capitaine, sors-nous de ce cimetière et quittons ce maudit système au plus vite.

  
  Mac Mahan opina du chef. Il se leva face à la verrière de la passerelle. Il fixa ce champ de débris et vit le trou de ver irradier au-delà. Il respira profondément puis déclara « Allons rebâtir un chez-nous messieurs, laissons les morts au passé. Moteurs à pleine puissance, direction le trou de ver Banshee. »

  
  La voix métallique de Vlad cracha par les haut-parleurs :

  
  ⠀⠀— Ci-gisent les carcasses de ceux qui ont cru pouvoir stopper le capitaine SLEDGEHAMMER… HIII HAAAA !

  
  Le Constellation s’ébranla comme jamais, fonçant à travers l’espace vers sa liberté…

  
  Source
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  Chapitre 6: Le réveil de l'intrus

  
  Journal de bord de l’Albatros
28 brumaire 2945, 03H00 PM
À bord de l’Albatros

  
  Cela faisait maintenant 2 jours que le Constellation Taurus avait quitté l’enfer de LEIR et depuis, le calme n’avait plus jamais quitté son bord. Les membres d’équipage vaquaient à leurs occupations de routine qui allaient de la vérification des systèmes de propulsion au contrôle du matériel individuel et de l’armement.

  
  L’Albatros semblait dériver seul au milieu de l’immensité stellaire, fendant le vide à la vitesse de la lumière vers sa destination lointaine. Sur la passerelle, la vue du cockpit offrait toujours la même vision depuis deux jours, d’innombrables traits de lumière formés par le défilement des étoiles dû au saut.

  
  Mac Mahan était assis nonchalamment sur son siège de commandement, sa tête reposant sur sa main gauche, le coude gauche posé sur l’accoudoir. Son regard pensif fixait l’espace infini. Rien ne trahissait la moindre expression sur son visage.

  
  Oui c’est ça, il semblait avoir vieilli, se dit Jack. Il avait pris dix ans en 24 heures ! Le second de l’Albatros ne le dérangea pas. Il pianota sur la console du tableau de bord holographique pour observer les autres membres d’équipage. Rick et Vlad étaient tous deux dans le compartiment « zone de vie » tout comme Jean-Bat et le « clandestin ». Rick dormait sur sa couchette et Vlad était assis devant la table, il semblait bricoler quelque chose. Conrad lui était dans la soute et il devait refaire une énième fois l’inventaire du stock de marchandises.

  
  Tous étaient silencieux, seul Jean-Bat rompait parfois ce silence. Il était resté à la tâche que son capitaine lui avait confiée, soigner et garder l’ « intrus ». Il semblait avoir pris son rôle à coeur car les autres membres d’équipage l’entendaient souvent lui parler et l’encourager.

  
  Pour Jean-Bat c’était simple, cet homme, cet « Ubatan KIBAR » était sous sa responsabilité et en tant qu’infirmier, il ferait tout ce qu’il pourrait pour qu’il s’en sorte le plus indemne possible. Alors il avait décidé de lui parler régulièrement même si celui-ci restait plongé dans le coma, ne l’entendant probablement pas.

  
  Jack coupa la retransmission des caméras et ouvrit la commande de vol sur l’écran principal. La voix synthétique de l’Albatros l’informa aussitôt du temps de trajet restant jusqu’au trou de ver suivant.

  
  ⠀⠀— Temps d’arrivée à destination du trou de ver « FORA » estimé à 30 minutes. Décélération programmée dans 25 minutes.

  
  Jack se retourna vers son capitaine pour lui demander de confirmer la destination mais il s’en abstint. Peut-être valait-il mieux ne pas le déranger. Il entreprit alors d’étudier les données de l’explosion d’antimatière dans le système LEIR jusqu’à l’arrivée devant le trou de ver.

  
  Il y eut d’abord un changement dans le bruit des moteurs quantiques qui amorçaient la décélération. Les moteurs vrombirent et le vaisseau trembla légèrement, puis l’espace se figeât soudainement, laissant apparaître un spectacle que seul celui-ci pouvait offrir.

  
  La passerelle du Constellation Taurus fut baignée dans la lumière bleutée de l’étoile à neutrons Banshee. Cela rendit une certaine solennité à ce moment, comme une sorte de paix retrouvée, comme si l’univers tout entier cherchait à apaiser les hommes.

  
  Bientôt, un à un, presque tous les membres d’équipage furent réunis sur le pont de l’Albatros, fixant cet astre bleuté. Tous virent que Mac Mahan était très affecté et affaibli mentalement par les derniers événements. Lui qui d’habitude était toujours là pour les apaiser ou leur remonter le moral, il demeurait abattu sur son siège et n’avait pas parlé depuis leur départ.

  
  Jack fut le premier à venir près de son capitaine, il posa sa main sur son épaule et lui dit :

  
  ⠀⠀— Ils ne nous ont pas laissé le choix capitaine, tu as pris les bonnes décisions, celles qui s’imposaient. Nous te devons la vie, merci capitaine…

  
  Il le laissa ensuite pour se rasseoir à son poste.

  
  


  
  Mais à sa grande surprise, tous les autres membres d’équipage vinrent chacun à leur tour poser leur main sur l’épaule de Mac Mahan et lui glisser un mot de reconnaissance ou d’encouragement.

  
  C’était une manière très pudique mais authentique que les hommes avaient trouvée pour remercier leur capitaine. Mais c’était aussi pour eux une façon de lui dire qu’ils étaient tous là avec lui, qu’ils partageaient sa douleur et qu’ils étaient aussi là pour le soutenir.

  
  Jack comprit alors que tous ces événements les avaient tous rapprochés au point de former non pas un groupe de marchands mais bien un groupe d’amis.

  
  Mac Mahan se leva de son siège et avança face au cockpit, une main sur une hanche et l’autre à hauteur de son visage. Il ne dit rien.

  
  Jack afficha les données du saut quantique sur l’écran principal :

  
  ⠀⠀— Monsieur, tous les signaux sont au vert, nous pouvons effectuer le saut vers FORA sur votre ordre.

  
  Le capitaine lui fit un geste de la main avant d’aller à nouveau s’asseoir, Jack écrasa la commande et l’Albatros disparut dans le trou de ver en direction du système de FORA.

  
  


  
  Le capitaine MAC MAHAN ouvrit le journal de bord sur l’écran principal de la passerelle. Il ouvrit le fichier numéro 184 :

  
  23 Brumaire 2945

  – Escale sur HYPERION – 342 JST,
– Problème de carburant ou de consommation excessive, impossibilité de rejoindre LEIR sans refaire le plein.
– Check-up + complément plein des réservoirs.
– RAS au niveau de la carburation, par contre le mélange de carburants était trop riche. Ces cons de ravitailleurs sur PERSEI – RHETOR II vont m’entendre !
– Problème de vérification des marchandises avec les autorités portuaires qui demandent vérification et consignent l’équipage à l’intérieur pendant l’opération de vérification.
– C’est anormal, ils n’ont jamais fait ça avant.
– L’antimatière était cachée. Ils ne l’ont pas trouvée. On a eu chaud !
– Vérifications terminées, nous pouvons repartir. Quelle perte de temps et d’argent !

  
  


  
  ⠀⠀— Comprends-tu maintenant Jack ? lui demanda Matthew qui venait de rompre son mutisme.

  
  ⠀⠀— Comprendre quoi capitaine…?

  
  Matthew posa son regard noir sur son second…

  
  ⠀⠀— Non, vous ne soupçonnez quand même pas qu’il s’agit d’un complot s’étendant de PERSEI à HYPERION tout de même ?!

  
  ⠀⠀— Si, il y a quelqu’un qui a tiré des ficelles pour savoir ce que l’on avait à notre bord alors que nous-même ne le savions pas. Quelqu’un d’assez influent pour avoir fait en sorte que nous soyons obligés de faire escale sur Hypérion pour pouvoir ensuite nous balancer à des gens prêts à payer une fortune pour avoir cette information. En l’occurrence, les Reclus.

  
  ⠀⠀— Quand ces derniers ont eu l’information, ils n’avaient plus qu’à nous pister. Et pour cela rien n’était plus facile pour eux que de graisser la patte aux autorités portuaires d’Hypérion pour leur permettre de placer un mouchard sur notre vaisseau.

  
  ⠀⠀— Tu y vas un peu fort capitaine !

  
  ⠀⠀— Ah tu crois ? Tu ne vois pas les coïncidences, c’est limpide ! Tu sais que tout est achetable et certaines informations se vendent bien plus cher que n’importe quelle cargaison. Quelqu’un a eu vent de la nature d’une partie de notre chargement.

  
  ⠀⠀Quelqu’un savait qui était Ubatan KIBAR et savait qui pourrait être intéressé par son retour sur sa planète natale. Ce n’est pas les reclusiens et leur doctrine centrée sur eux-mêmes qui ont eu vent du retour discret de leur héritier légitime. C’est quelqu’un d’autre. Et c’est ce quelqu’un que je vais rechercher, car il est la cause de tous ces morts.

  
  Jack lui répondit :

  
  ⠀⠀— Je comprends maintenant, c’est Orace KIBAR, actuel Imperator qui a donc donné l’ordre de nous abattre et souhaité la mort de son frère et donc notre mort à tous. Mais ça m’étonnerait qu’il l’ait dit à sa flotte. Il doit être le seul au courant avec celui qui lui a vendu l’information. Comment comptes-tu t’y prendre ? Le poisson à ferrer va être gros tu sais, et les risques d’autant plus importants.

  
  


  
  ⠀⠀— D’autant plus si nos têtes viennent à être mises à prix. Pour l’instant ça n’a pas l’air d’être le cas, mais ça nous pend au nez.

  
  ⠀⠀— Pas si je vous aide…

  
  La porte de la passerelle se referma dans un chuintement. Ils ne l’avaient pas entendu rentrer… Ubatan KIBAR se tenait debout devant eux emmitouflé dans une couverture et soutenu par Jean-Bat. Ce dernier prit la parole :

  
  ⠀⠀— Désolé Capitaine il s’est réveillé et… et a commencé à poser plein de questions. J’ai alors voulu activer l’intercom pour vous prévenir mais… j’ai… j’ai malencontreusement retransmis votre conversation dans tout le vaisseau. Il m’a alors demandé de laisser la communication…et…et nous voilà.

  
  ⠀⠀— Ne le réprimandez pas capitaine, c’est ma faute. Nul doute qu’il est inutile de faire les présentations alors venons en aux faits. Je crois deviner d’après votre conversation et d’après mes souvenirs encore diffus, les événements qui se sont déroulés. Si je puis vous aider sachez que mon aide vous sera fortement utile.

  
  Matthew s’avança alors vers Ubatan.

  
  ⠀⠀— Je n’en doute pas Monseigneur. Capitaine MAC MAHAN, commandant de l’Albatros. Bienvenue à bord.

  
  Les deux hommes se serrèrent la main puis se dirigèrent vers la zone de vie du Constellation. Matthew entra le premier et prévint les hommes d’équipage qui s’y trouvaient.

  
  ⠀⠀— Laissez-nous je vous prie messieurs.

  
  MAC MAHAN lui fit un résumé des événements jusqu’à l’explosion de la bombe d’antimatière. Il n’osa pas regarder Ubatan KIBAR dans les yeux, il avait honte de lui et sa rage était d’autant plus grande qu’il serra ses poings à en faire blanchir les jointures de ses phalanges.

  
  Ubatan encaissa le choc.

  
  ⠀⠀— Tant de vies sacrifiées sur l’autel de l’ambition et de la haine que mon frère a dressé depuis tant d’années. Il ne vous a pas laissé le choix Capitaine. Mais nous vous devons aussi la vie, nous tous ici présents.

  
  Mac Mahan se contenta de hocher la tête sans mot dire.

  
  Matthew lui expliqua sa thèse sur la trahison et la vente de l’information concernant le retour de l’héritier légitime de l’Imperator Octavian KIBAR à bord de son vaisseau. Il lui expliqua ensuite son intention de retrouver le responsable de cette trahison.

  
  ⠀⠀— Vos intentions sont nobles, capitaine, mais seul, vous n’y arriverez pas. Il vous faut du soutien, quelqu’un qui connait les forces en présence et qui possède des contacts sûrs. Si vous comptez vous rendre sur Hyperion, il va vous falloir une nouvelle identité ainsi qu’un nouveau numéro d’enregistrement pour passer sans problème les autorités portuaires de la planète. Laissez-moi contacter des amis qui pourront vous apporter leur aide.

  
  Le capitaine de l’Albatros ne put s’empêcher de répondre :

  
  ⠀⠀— C’est peut-être ces mêmes amis qui vous ont trahi !

  
  ⠀⠀— Ne vous en faites pas pour cela, eux aussi luttent contre cet ennemi commun. Car il s’agit toujours du même. Ne vous en faites pas capitaine, vous comprendrez tout très prochainement. Nous sommes justes désolés de vous avoir mêlé à cela.

  
  ⠀⠀— Nous ?!

  
  ⠀⠀— Oui, je veux parler de mes amis de l’Agence PERSÉIDES EXPORTATION ! Il faut les contacter tout de suite…

  
  Source

  
  publication le 7 novembre 2018
relecture par Attero, odysseus1992 et Hotaru

  

  Chapitre 7: Sang froid

  
  Journal de bord de l’Albatros
30 brumaire 2945, 10H00 AM
Système FORA
Orbite basse de la planète FORA IV

  
  L’Albatros était à l’arrêt avec la majorité de ses systèmes éteints mis à part le module comm. Ubatan KIBAR leur avait demandé d’émettre un message codé et répété en boucle sur une fréquence inutilisée depuis les guerres Tevarines. Jack n’aimait pas ça, surtout dans un endroit pareil. Le Constellation faisait l’effet d’un sapin de Noël au milieu du désert.

  
  ⠀⠀— Bon sang, capitaine, on doit nous voir au scanner depuis Banshee !!! Un vrai régal pour tout salopard passant dans le coin.

  
  Comme pour étayer ses dires, l’alerte des senseurs de l’Albatros se fit entendre.

  
  ⠀⠀— Appareil type Eclipse en approche… distance 45 km.

  
  Les haut-parleurs des transmissions radio crachèrent subitement ;

  
  ⠀⠀— Ici Black Eagle, au Constellation Taurus identifié Albatros, veuillez me suivre pour l’entrée en atmosphère. Suivez mon vecteur d’approche et restez collés à mes 6 heures. Terminé.

  
  Mac Mahan appuya sur le bouton de comm du pad de son siège de pilotage.

  
  ⠀⠀— Ici l’Albatros, bien reçu.

  
  Puis il se retourna pour parler à Jack.

  
  ⠀⠀— J’ai déjà entendu ce type de transmissions quelque part !

  
  ⠀⠀— Oh oui capitaine, transmission précise, voix assurée et ton hautin. Ce type a toutes les caractéristiques de celles de ces cowboys de pilotes de l’UEE. Et tu as vu l’engin, ce qui se fait de mieux en matière de furtivité et de puissance de feu !

  
  Mac Mahan se retourna et toisa Ubatan KIBAR.

  
  ⠀⠀— Vous avez de sacrés amis mon cher.

  
  ⠀⠀— Dans mon cas, pour survivre il faut des alliés puissants, Capitaine. Mais ne vous inquiétez pas pour ça, vous allez avoir l’occasion de faire leur connaissance très bientôt.

  
  ⠀⠀— J’y compte bien, en attendant allez vous asseoir et attachez-vous car ça va secouer !

  
  


  
  L’Albatros faisait figure d’animal pataud en comparaison des lignes épurées et angulaires de l’Eclipse qui filait avec agilité et grâce vers la géante de glace. L’atmosphère de la planète n’était pas très épaisse mais, chose étonnante, des nuages d’une taille monstrueuse en faisaient le tour à son équateur. Ce n’étaient pas des nuages classiques mais des milliards  de particules de glace et de poussières en suspension s’agglutinant et formant de gigantesques bancs de matières solides poussés par des vents violents.

  
  Traverser ces nuages denses n’était pas une mince affaire et bien souvent cela dissuadait les curieux qui préféraient les éviter en passant par les pôles. Mis à part de l’hydrogène et de l’hélium, rien n’était exploitable sur la géante gazeuse FORA IV, rendant de ce fait le secteur désert.

  
  Matthew entama la descente selon le vecteur donné par l’Eclipse et appuya sur le bouton de l’intercom.

  
  ⠀⠀— Messieurs, je ne sais pas où ce type nous emmène mais en tout cas, ça sent pas bon, alors accrochez-vous et mettez vos casques. Jack, je veux toute la puissance dans les propulseurs de manoeuvre et dans le bouclier.

  
  ⠀⠀— Bien pris Capitaine.

  
  Et ils mirent leur casque et se préparèrent à rentrer dans ce véritable mixeur.

  
  


  
  Rapidement le stress subit par les parois de l’Albatros se fit sentir. L’abrasion du bouclier par les particules de poussière et de glace, la friction convertissant leur vitesse en chaleur… Une erreur d’un degré dans l’angle de rentrée et c’était la mort assurée. L’intensité des vibrations augmentait.

  
  ⠀⠀— J’ai besoin des données télémétriques MAINTENANT !

  
  La voix de Matthew était presque noyée par le rugissement général. Jack lui répondit aussitôt.

  
  ⠀⠀— Le bouclier avant a rendu l’âme et la friction bouffe déjà les capteurs !

  
  ⠀⠀— Mets toute la puissance dans les propulseurs…

  
  L’air dans l’Albatros devint très vite brûlant, turbide et métallique. Les lumières s’éteignirent pour laisser la place à un clignotement rouge et blafard. La verrière du cockpit commença à noircir dangereusement… Une sonnerie d’alerte grelottait quelque part.

  
  Des craquements sourds indiquaient que la structure de l’appareil subissait des déformations poussant ce dernier à la limite de la rupture des matériaux. Mais pour le moment, l’Albatros tenait bon. Peu à peu les secousses se muèrent en turbulences.

  
  ⠀⠀— Brèche dans la coque au niveau de la soute, oxygène à 2%, le générateur de gravité est HS, capteurs d’assiette et manomètre HS. Générateur de bouclier en dysfonctionnement. Tous les autres systèmes sont opérationnels Capitaine.

  
  Mac Mahan entendit à peine le compte rendu machinal de Jack, il était trop concentré à essayer de garder l’appareil sur son vecteur d’approche. Les commandes étaient molles, la visibilité étant nulle, il se fiait entièrement aux données du radar et calquait sa course sur celle de l’Eclipse. Lui il va m’entendre quand on va se poser, se promit Matthew.

  
  


  
  La sentinelle scrutait les nuages à l’aide de son scanner. Il n’y avait toujours pas de nouvelle de Black Eagle. Son scanner émis une série de bip aigus et une fenêtre holographique apparut, matérialisant le chasseur bombardier. Le soldat en poste sortit ses jumelles et les pointa dans la direction indiquée par le scan. Il regardait l’énorme couche nuageuse quand il aperçut un trait fin sortir des nuages sombres au bout duquel un petit point noir reflétant les rayons du soleil semblait descendre à vive allure. Il fit une pression sur le bouton du zoom et l’image de l’Eclipse apparut.

  
  Son intercom logé dans son casque émis un petit crépitement caractéristique d’une communication radio à venir.

  
  ⠀⠀— Sierra 3 ici Black Eagle, tout est OK pour moi. Constellation intercepté. Il est juste derrière moi mais il semble être en difficulté. Prévoyez l’équipe de secours. Demande d’atterrissage.

  
  La sentinelle répondit sur un ton détaché et mécanique.

  
  ⠀⠀— Sierra 3 bien pris, demande d’assistance de l’équipe d’intervention au sol prise en compte, autorisation d’atterrir baie n°2.

  
  ⠀⠀— Baie n°2 bien pris, terminé.

  
  Le soldat balayait toujours l’horizon des nuages, s’attendant à voir surgir à tout moment le Constellation Taurus. Il l’aperçut crevant la couche de particules au moment où son scanner bipait de façon accélérée et stridente. L’hologramme fit se matérialiser le vaisseau. Il était très endommagé mais entier. Son pilote semblait avoir beaucoup de mal à stabiliser son appareil.

  
  ⠀⠀— Constellation Taurus ici Sierra 3, vous pénétrez l’espace aérien de la base avancée de l’UEE Perséides II, vous avez ordre de vous poser en baie n°1, voici les coordonnées pour le vecteur d’approche.

  
  


  
  Mac Mahan ne quittait pas des yeux l’écran holographique lui faisant face. La difficulté pour lui était de maintenir l’appareil sur la trajectoire prise par Black Eagle, ce qui en temps normal pour un vaisseau comme le Constellation était difficile à réaliser. Mais les avaries subies ces derniers jours par l’Albatros rendaient la tâche très ardue. Le vaisseau était à la limite de la rupture et la coque menaçait de se déchirer à tout moment. Matthew avait déjà vécu une situation similaire lorsqu’il était pilote de bombardier sur l’UEEN “TYPHOON”…

  
  Source
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  Chapitre 8: Flashback

  
  9 Thermidor 2932
Système VEGA
Flotte de défense de l’UEE
UEEN Typhoon

  
  Les souvenirs ressurgirent en lui comme une déferlante et il se revoyait aux commandes de son Gladiator. À l’époque il faisait partie de l’escadrille Bravo de l’Escadron 214 de L’UEE. On les appelait les Corbeaux Noirs. Il lui en avait des fallu des heures sur simulateur afin d’avoir une notation suffisante pour pouvoir prétendre à rejoindre l’Escadron 214. Seuls les as et les canonniers chevronnés pouvaient incorporer ce corps prestigieux.

  
  Un an plus tard il avait été envoyé sur l’UEEN Typhoon en tant que pilote de Gladiator dans la non moins prestigieuse escadrille Bravo. À l’époque son chef d’escadrille était le Commandant Tam THACKSTON, un homme d’honneur, proche et aimé de ses pilotes. Il avait su donner à cette escadrille Bravo une cohésion sans faille et une efficacité redoutable. Notamment pendant les événements dans le système de VIRGIL… Le 9 Thermidor (Août) 2932… Oui il se revoyait ce jour-là…

  
  Il était de quart à bord du Typhoon qui stationnait dans le système de VEGA aux abords du très défendu point de saut pour VIRGIL. Une alerte avait été activée à bord de tous les vaisseaux… un ancien réseau satellitaire d’alerte dans le système de VIRGIL venait de retransmettre un signal de détresse. Un des leurs était en difficulté !

  
  L’escadrille BRAVO fut immédiatement placée en alerte DEFCON 1 et attendait les ordres de l’amiral BONDS commandant la flotte. Mais très vite chez les pilotes l’adrénaline fut remplacée par la frustration et l’écoeurement. Le haut commandement de l’UEE venait de refuser la requête d’assistance de l’amiral.

  
  Le commandant THACKSTON fulminait dans l’intercom de son casque.

  
  ⠀⠀— Putain mais ce sont nos gars qui sont en difficulté et on est prêt à en découdre bon sang !!! Laissez-nous venger les nôtres en réglant leur compte aux Vanduuls !

  
  ⠀⠀— Négatif BRAVO leader, trop dangereux, stand-by.

  
  Tout le monde savait que la présence d’un clan Vanduul à proximité du système était à 55% probable. THACKSTON fit alors ce que peu de commandants auraient fait. Il envoya un message avec plusieurs minutes de retard à l’attention de l’Officier supérieur.

  
  ⠀⠀— Nous n’oublierons jamais !

  
  Puis il demanda des volontaires pour passer outre les ordres et porter secours aux pilotes en difficulté dans le système de VIRGIL. Il se rappelait…

  
  ⠀⠀— THACKSTON à escadrille BRAVO… Des volontaires pour me suivre ?…

  
  


  
  Quand Mac MAHAN et son canonnier entendirent ça, leur sang ne fit qu’un tour et ils répondirent machinalement sans penser aux conséquences.

  
  ⠀⠀— BRAVO 3…

  
  Puis les crépitements des communications intercom se succédèrent.

  
  ⠀⠀— Tchhh... BRAVO 2.

  
  ⠀⠀— BRAVO 4.

  
  ⠀⠀— BRAVO 5.

  
  ⠀⠀— BRAVO 6.

  
  À tous les BRAVO ici BRAVO LEADER, équipement basse émission uniquement, silence radio à partir de maintenant. Décollage.

  
  Les 6 Gladiators décolèrent à l’unisson et purent quitter le pont d’envol du Typhoon avec la complicité de l’officier de pont. Trois d’entre eux étaient équipés d’autodocks et d’autres équipements de sauvetage.


	Ils arrivèrent quelques minutes plus tard devant le point de saut pour VIRGIL. La tension était palpable dans les cockpits des 6 Gladiators, allait-on les laisser passer ?

	
  Mais à leur grande surprise, ils reçurent des encouragements chaleureux et ils purent  passer.

  
  THACKSTON opta pour un saut à faible flash vers VIRGIL.

  
  


  
  Une fois de l’autre côté THACKSTON rompit le signal radio.

  
  ⠀⠀— À tous de BRAVO LEADER, la balise se trouve sur la surface de la planète VIRGIL 1. Réglez vos calculateurs pour une approche indirecte par le vecteur 3-5-0. Terminé.

  
  Il ne voulait clairement pas révéler l’emplacement du point de saut aux Vanduuls. Mais malheureusement, cela nous fit croiser la route de 4 Scythes vanduuls et leur vaisseau de commandement. Tout revenait en mémoire à Mac Mahan.

  
  La voix de BRAVO 6 crépita alors dans tous les intercoms de l’escadrille.

  
  ⠀⠀— Vanduul repérés à 10 heures au 1-5-9, ils sont 4… non 5, le cinquième est plus gros.


  ⠀⠀— Ici Bravo leader, en formation, engagez la cible, je me charge du plus gros.

  
  


  
  À 15 km de la cible, les Vanduul se mirent en formation et piquèrent droit sur nous. L’engagement fut de suite à leur avantage. Ils manœuvraient avec une rapidité déconcertante et BRAVO 4 en fit les frais dès le début. C’était encore gravé dans la mémoire de Mac Mahan. Il revit le moment où le Scythe le croisa et vint percuter son ailier droit. Tout se passa comme au ralenti. La lame du vaisseau Vanduul s’enfonça juste au dessus de l’aile du Gladiator et déchiqueta le fuselage jusqu’à la tourelle dorsale qui explosa aussitôt. Le canonnier Paul Ransom n’était plus.

  
  Il se rappela alors la haine qui s’empara de lui à ce moment précis. Il amorça un virage serré en découplant ses moteurs pour faire face au Scythe qui opérait déjà son demi-tour.


  ⠀⠀— Cooper, allume-le, il ne faut pas qu’il s’approche de nous, il va tenter de nous éperonner.

  
  ⠀⠀— Bien pris, passe en-dessous de lui que je puisse le dézinguer.

  
  ⠀⠀— Bien pris, accroche-toi, il tente de nous prendre à revers.

  
	Le Gladiator avait un avantage sur le Scythe, sa tourelle lui permettait de lui tirer dessus alors que ce dernier braquait plus serré pour venir se positionner dans les 6 heures de Mac Mahan. Les canons de la tourelle crépitaient et les traits des lasers se rapprochaient rapidement de leur cible. Le Vanduul tenta une manœuvre d’évitement en faisant un tonneau par le bas. Mais Mac Mahan anticipa la manœuvre en faisant une vrille afin de mettre la tourelle en position de tir. Cooper écrasa la commande de tir et les lasers vinrent exploser sur le bouclier du Scyte. Les décharges d’énergies répétées vinrent rapidement à bout du bouclier ennemi puis découpèrent littéralement son aile droite. Il partit dans une série de vrilles incontrôlées. Mac Mahan aligna son Gladiator sur le Scythe et fit feu de toutes ses armes. Il ne se rendait pas compte qu’il était en train de crier dans son intercom. Le Vanduul explosa dans un nuage de débris. Il passa au travers des débris et vit le corps du Vanduul dériver dans le vide interstellaire. Il se dit « Pour Paul ! ».

	
	Le combat l’avait éloigné des autres et il se trouvait entre le combat de BRAVO LEADER contre le vaisseau de commandement Vanduul et l’engagement entre les 4 autres Gladiators et le reste des Scythes. Il décida d’aller soutenir BRAVO LEADER.

	
  ⠀⠀— BRAVO LEADER ici BRAVO 3, je suis à vos 6 heures, en approche rapide.

  
  ⠀⠀— Bien pris BRAVO 3, couvrez-moi pendant mon approche, puis ouvrez le feu lorsque je décrocherai.

  
  ⠀⠀— Bien pris, cible verrouillée.

  
  Le Gladiator de THACKSTON semblait virevolter derrière le vaisseau Vanduul. Ce dernier était plus lent et moins maniable que les autres mais il était puissamment armé. Ses tourelles de défense faisaient souvent mouche et le bouclier de BRAVO LEADER était mis à rude épreuve. THACKSTON fit une passe par le bas et en biais par rapport au vaisseau ennemi et fit feu de toutes ses armes avant de décrocher en faisant un tonneau.

  
  ⠀⠀— BRAVO 3, allez-y maintenant, ses boucliers sont faibles !

  
  


  
  Mac Mahan écrasa la commande des lasers en même temps que Cooper, il était en approche directe rapide. Il vit les impacts des lasers entamer la coque du vaisseau Vanduul et décida de lancer ses 2 missiles à ce moment précis. Les deux traînées de gaz sortant des tuyères des deux missiles fendirent l’espace. Les deux projectiles firent mouche et secouèrent violemment le Vanduul qui se mis à dériver sur sa trajectoire, moteurs éteint. Son système de propulsion venait d’être déchiqueté par les explosions des missiles. Mais le vaisseau ennemi pouvait toujours tirer. Quand Mac Mahan le dépassa en trombe il reçut une sévère salve de lasers taille 3 sur son fuselage.

  
	Le bouclier n’avait pas pu absorber l’ensemble des impact et Mac Mahan senti l’impact sur son Gladiator.

	
  ⠀⠀— Cooper, fais-moi un rapport sur les avaries. Mes commandes réagissent plus lentement.

  
  ⠀⠀— Notre empennage arrière est détruit et nous avons perdu 6 propulseurs de manœuvre. Les commandes d’armement de l’aile droite sont HS et on a perdu 20% de notre puissance moteur. L’intégrité de la coque est menacée.

  
  


  
  ⠀⠀— BRAVO 3 ici BRAVO LEADER, tout va bien ?

  
  ⠀⠀— Ici BRAVO 3 je suis durement touché mais pas de bobo, tout est ok.

  
  ⠀⠀— Très bien, suivez-moi on recolle au groupe, il faut les appuyer, il reste deux chasseurs Scythe !

  
  ⠀⠀— BRAVO 3 bien pris.

  
  L’engagement qui suivi fut bref et les Gladiators ne laissèrent aucune chance aux Vanduuls.

  
  Quand le dernier fut abattu, tous les pilotes exultèrent de concert. Le pilote de BRAVO 4 fut récupéré in-extremis et sain et sauf par BRAVO 5 qui était équipé pour le sauvetage.

  
  Mais l’objectif principal n’était pas encore atteint et THACKSTON le leur rappela.


  ⠀⠀— À tous ici BRAVO LEADER, direction VIRGIL I sur le point d’extraction.

  
  Lorsqu’ils arrivèrent sur place ils trouvèrent dans une clairière une vieille épave d’un vaisseau de longue portée Wildcat. Le commandant inspecta le vaisseau écrasé et découvrit deux squelettes à bord. Tous deux étaient vêtu de combinaison en lambeaux sur lesquelles étaient brodé l’écusson des « Corbeaux Noirs ». Poursuivant ses recherches il découvrit que la boîte noire avait été réactivée par la foudre qui avait dû frapper la carcasse métallique de l’appareil.

  
  Les corps furent enterrés et leurs plaques d’identification furent récupérées. Même s’il ne le dit pas, le commandant THACKSTON était déçu et inquiet. Tous savaient qu’ils risquaient la cour martiale à leur retour. Mais le jeu en valait la chandelle et tous étaient fiers d’avoir accompli cette mission de sauvetage. Ils en avaient payé le prix, Paul était mort. Mais il ne l’avait pas été en vain.

  
  Le voyage de retour fut étrangement calme et personne ne rompit le silence.

  
  À la sortie du trou de ver dans le système VEGA, BRAVO LEADER rompit le silence radio en contactant l’Officier de la flotte pour faire son compte rendu. La réponse claqua dans son casque intercom.

  
  ⠀⠀— Veuillez-vous présenter vous et votre groupe dans la salle de débriefing dès votre arrivée, une escorte de marines vous attend.

  
  Ça sentait vraiment pas bon pour eux se disait Mac Mahan en regardant la silhouette massive de l’Idris grandir devant le plexi de son cockpit.

  
  L’escadrille se prépara à réintégrer le Typhoon quand tous les appareils du groupe reçurent simultanément une transmission vidéo. Aux quatre coins de l’empire, partout leur escadrille était citée comme héroïque et leur combat contre les Vanduuls avait été filmé.

  
  C’est à ce moment qu’une communication de l’officier de pont de l’UEEN Typhoon leur redonna le moral.

  
  ⠀⠀— Les gars, ce que vous venez de faire dans le système VIRGIL, c’est redonner de l’espoir à l’humanité toute entière, bienvenue chez vous, vous faites honneur aux Corbeaux Noirs !

  
  Mac Mahan dû alors rompre la formation, son appareil était trop endommagé pour pouvoir faire une approche standard, il fit faire à son Gladiator un arc de cercle plus large et dut faire une approche lente car la plupart de ses propulseurs d’appoint était morts. Il appuya sur la commande du train d’atterrissage et une alarme sonore et lumineuse s’activa.

  
  ⠀⠀— Et merde, il manquait plus que ça…. Typhoon ici BRAVO 3, train d’atterrissage HS, propulseurs d’appoints à 65% HS, MAYDAY… MAYDAY… MAYDAY.

  
  


  
  Sa vitesse d’approche était encore bien trop rapide et son angle de roulis trop prononcé sur bâbord. Il ne pourrait pas redresser ni freiner et il pouvait difficilement tenir son cap et son roulis et l’entrée de l’Idris venait déjà vers lui, béante comme la mâchoire d’un monstre s’apprêtant à l’engloutir.

  
  Il s’entendait encore répéter frénétiquement :

  
  ⠀⠀— Je ne peux pas redresser, je ne peux pas redresser…

  
  Le temps semblait s’être suspendu pendant les quelques secondes précédant le choc. Il se souvenait de l’impact assourdissant et grinçant de son aile gauche sur la piste du pont d’envol de l’Idris. Il la voyait encore se plier puis s’arracher dans des gerbes d’étincelles. Puis vint immédiatement une formidable décélération causée par les filets de sécurité anti crash de l’Idris. Et là plus rien, le blackout !

  
  


  
  L’alarme semblait lointaine et sourde, les écrans de contrôle sur la passerelle faisaient défiler leur flot d’informations et clairement, celles-ci n’étaient pas bonnes. Mac Mahan ne quittait pas des yeux le vecteur d’approche de la base. « Trop rapide et désaxé » se dit-il. Il sentait les vibrations dues à la friction de l’atmosphère sur la coque mais les bruits des fluctuations de charge du vaisseau se faisaient de plus en plus inquiétants.

  
  ⠀⠀— Jean-bat, je veux toute la puissance dans les moteurs et les thrusters d’appoint pendant une minute. Dès que je te le dis tu rebalances 50% de la puissance dans les boucliers. Tu as saisi ?

  
  ⠀⠀— Bien Capitaine, par contre la coque n’est pas sûre de résister à de forte poussées et un changement de cap, mes données m’indiquent…

  
  ⠀⠀— Je sais, mais si on ne réduit pas la vitesse on va s’écraser alors fait ce que je te dis. À tout l’équipage, restez à vos postes et préparez-vous, ça va secouer !

  
  


  
  La sentinelle restait calibrée sur le Constellation, ce dernier descendait trop vite et passait bien en deçà du vecteur d’approche indiqué. La probabilité d’un crash était estimée par le calculateur à 65 %. Il actionna son intercom.

  
  ⠀⠀— Echo 1 ici Sierra 3, le Constellation Taurus « ALBATROS » est en difficulté, probabilité de crash élevée sur secteur papa 4, préparez l’équipe d’urgence.

  
  ⠀⠀— Ici Echo 1 bien pris, équipe India activée, baie médicale placée en urgence maximale, gardez le visuel et rendez compte de l’évolution de la situation.

  
  ⠀⠀— Sierra 3 bien pris.

  
  La sentinelle reprit son visuel avec son scanner longue portée et fit un zoom sur le Taurus. Son approche était inchangée et son crash inévitable mais soudainement il le vit se cabrer violemment et mettre ses moteurs à pleine puissance perpendiculairement au sol. Le Constellation ralentit alors très sensiblement tout en évitant à la coque de subir trop de contraintes.

    
  ⠀⠀— Bon sang, ce pilote n’est pas un manche !
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  Chapitre 9: Révélation

  
  L’hydrogène liquide fut cette fois-ci happé violemment de son réservoir par les deux turbopompes, et se mit à circuler à vive allure dans les conduites du réacteur RBR pour atteindre en une fraction de seconde la chambre poreuse en rotation. Il fut entraîné à une vitesse folle autour du réacteur nucléaire par effet centrifuge et fut chauffé jusqu’à une température de 3500 Kelvin.

  
  L’effet fut quasiment instantané et l’hydrogène liquide se changea en gaz brûlant avant de se faire éjecter par la tuyère du réacteur qui le comprima en un faisceau rectiligne, propulsant la masse du Constellation avec une force de 200 kN (Kilo Newton) pour une masse de 120 tonnes.

  
  


  
  Les quatre réacteurs RBR commencèrent à cracher leur énergie à 100% de leur capacité, faisant subir à l’ensemble du vaisseau une contrainte maximale. L’Albatros se mit à vibrer à un point que les membres d’équipage se crispèrent dans leur siège et s’attendaient à être éjectés dans l’atmosphère au milieu d’une pluie de débris. Certains hurlaient de peur et d’autres perdirent connaissance. Des conduites rompirent dans la salle des machines, lâchant un flot ininterrompu de vapeur d’eau dans toute la soute. L’équipage encaissa près de 11 Gz (G positifs) pendant 15 secondes.

  
  La structure du Constellation se mit à grincer comme si une main géante était en train de resserrer son étreinte sur le vaisseau pour le broyer. L’Albatros était à l’agonie mais ses tampons compensèrent et soulagèrent la coque de la décélération infernale imposée par le pilote.

  
  


  
  Jack était comme fixé à son siège, il avait l’impression de peser 1 tonne. Les vibrations et le vacarme ahurissant semblaient ne former plus qu’un et il n’arrivait plus à lire les instruments. Tourner la tête lui semblait être un effort insurmontable. Il essayait de rester attentif mais tout son être lui criait de se réfugier au fond de lui-même, de s’isoler. Plusieurs alarmes sonores retentirent dans le cockpit et il ne savait plus de quoi elles étaient sensées l’avertir, il s’en moquait. Son cerveau se focalisa sur sa main posée sur la commande des boucliers. Il attendait l’ordre de Mac Mahan pour l’actionner.

  
  La pression se fit plus intense et sa vision périphérique disparut…

  
  ⠀⠀— Je vais m’évanouir !

  
  L’avait-il dit ou pensé, il ne le savait pas, il fut pris de panique. Au milieu du hurlement des alarmes et du bruit assourdissant des réacteurs, il se rendit compte qu’il était en train de crier.

  
  


  
  30 secondes après l’allumage des 4 réacteurs principaux de l’Albatros, la paroi latérale de la structure tribord du Constellation qui comportait une brèche s’affaissa de 10 cm à hauteur du joint d’étanchéité du sas latéral.

  
  Cela eut pour conséquence directe une grave déformation de la structure de ce dernier. Les vitres explosèrent et le sas se mit à sortir de son logement laissant un espace de 30 cm entre la coque et celui-ci.

  
  L’air restant de la soute fut aspiré à l’extérieur. Les systèmes automatiques du Constellation scellèrent le compartiment afin de l’isoler du reste du vaisseau.

  
  La voix féminine et métallique de l’ordinateur de bord fut à peine audible dans le vaisseau.

  
  ⠀⠀— Intégrité de la coque menacée, dépressurisation du compartiment B, structure gravement endommagée.

  
  


  
  Mac Mahan ne quittait pas des yeux la trajectoire de l’Eclipse en surbrillance sur l’écran du cockpit. Celle-ci semblait s’incurver fortement pour disparaître subitement derrière une masse nuageuse.

  
  


  
  Tout n’était que bruits et vibrations sur le pont du vaisseau, il pouvait sentir la poussée des réacteurs jusque dans sa colonne vertébrale. Garder un œil sur l’écran et les instruments lui demandait un effort important mais sa formation de pilote lui permettait d’encaisser les G.

  
  


  
  Il vit très rapidement que l’Eclipse avait fortement ralenti et qu’il semblait aborder une approche finale, comme s’il s’apprêtait à atterrir. Sauf qu’il n’y avait rien au bout de sa route.

  
  Il fallait prendre une décision et ne prendre aucun risque.

  
  Ses réflexes lui intimèrent de faire comme l’Eclipse et d’infléchir sa courbe pour une approche en vue d’un atterrissage. Les réacteurs étaient à pleine puissance depuis 55 secondes lorsqu’il donna ses ordres.

  
  ⠀⠀— Jack, remets les boucliers à 40%, je réduis la poussée à 60%.

  
  Ce dernier criait et ses mots sortaient difficilement de sa gorge…

  
  ⠀⠀— …bou…cliers… re…remis.

  
  


  
  Le capitaine de l’Albatros fit opérer un 180° au Constellation, le remettant ainsi face à l’objectif supposé. Il regarda le calcul de sa trajectoire et fut satisfait de sa vitesse d’approche. Il pouvait infléchir sa courbe et passer derrières les nuages mortels.

  
  Les consoles affichaient toutes sortes d’alertes mais les commandes principales répondaient suffisamment pour les mener jusqu’à la piste d’atterrissage.

  
  ⠀⠀— À tout l’équipage, vérifiez vos signes vitaux et accrochez-vous, atterrissage imminent !

  
  Le claquement des communications internes du vaisseau se fit de nouveau entendre.

  
   ⠀— Chht… ici Conrad, de mon côté tout va bien mais la soute ne va pas tarder à se disloquer, capitaine. Chht…

  
   ⠀— Chht… Мы находимся в дерьме… Chht… (My nahodimsja v derʹme : On est dans la merde)

  
   ⠀— Chht… ici Rick, tourelle inférieure ras. Chht…

  
  Jack reprit la communication.

  
   ⠀— Chht…Vlad, tu arrêtes de suite ton baratin russe où je te fais passer par le sas ! Allez tout le monde, ramenez vos culs immédiatement aux escape pods et sur la passerelle, si vous restez à vos postes et que le vaisseau s’écrase, vous n’aurez aucune chance d’en sortir vivant en cas de pépin.

  
   ⠀— Chht…Vlad…Chht…

  
   ⠀— Chht…Conrad…Chht…

  
   ⠀— Chht…Rick…Chht…

  
  Ubatan Kibar était assis sur un des sièges escamotables situés à proximité des transmissions. Il inclina la tête lorsque Jack se retourna vers lui et signifia qu’il allait bien.

  
  


  
  L’Albatros déboucha de derrière le nuage sombre dans un faisceau lumineux et fit face à la base avancée de l’UEE Perséides II. Spectacle irréel et magnifique dans cette atmosphère glacée de ce petit point argenté au panache de fumée noire faisant face à la mégastructure s’apprêtant à l’engloutir tel un monstre des abysses.

  
  Cette base était tout simplement impressionnante. Elle était capable de tenir un siège de vaisseaux capitaux.

  
  Ses défenses étaient démesurées; tourelles énergétiques APOCK taille 10, lance-torpilles multiples BERSEKER taille 10, railguns ADAWAY taille 10, bref il y avait tous les calibres !

  
  Ce véritable hérisson disposait de 25 baies d’envol et de 6 ponts d’arrimage pour vaisseaux capitaux et l’un d’eux était occupé par un Javelin.

  
  L’intercom du Constellation de Mac Mahan s’activa.

  
   ⠀— Albatros ici Sierra 3 vous êtes autorisés à atterrir d’urgence baie n°1. Les services d’urgence au sol sont prêts, à vous…

  
   ⠀— Sierra 3 ici L’Albatros, bien compris. Pouvez-vous nous assister, les systèmes de guidage d’approche sont HS.

  
   ⠀— Ici Sierra 3, je vous guide pendant la manœuvre. Veuillez rectifier votre vecteur d’approche de 5° bâbord et ajustez votre assiette de +10°.

  
   ⠀— Ici l’Albatros, mes systèmes de propulsions secondaire sont quasiment tous HS, je ne peux pas faire beaucoup mieux. Donnez-moi seulement les infos sur ma vitesse, la distance et mon assiette.

  
   ⠀— De Sierra 3 reçu.

  
  La piste se rapprochait à une vitesse anormalement élevée et Mac Mahan voyait difficilement au travers du cockpit brûlé et ce n’était pas les hologrammes de l’ordinateur de bord qui pouvaient l’aider, ceux-ci clignotaient comme des stroboscopes et il avait demandé à les éteindre.

  
  À cela s’ajoutait la fumée qui envahissait peu à peu la passerelle, odeurs âcre et irritante caractéristiques des circuits électroniques grillés et piles à combustible HS.

  
  Jack activa l’intercom de bord.

  
   ⠀— À tout l’équipage tenez-vous prêts, impact imminent.

  
  


  
  La sentinelle suivait l’Albatros avec son scanner longue portée et retransmettait les images au PC de la station.

  
  Le Général Tam THACKSTON, commandant la base avancée, observait l’approche du vaisseau en perdition avec une inquiétude que ses hommes ne l’avaient jamais vu prendre.

  
   ⠀— Accroches-toi vieux frère, lâcha-t-il.

  
   ⠀— Pardon mon général, vous dites ?

  
  Le commandant TUSK, chef des forces de défenses de la base le toisait d’un air surpris.

  
   ⠀— Hmm, désolé mais le pilote du Constellation est un frère d’arme. C’est Matthew Mac Mahan. Il était sous mes ordre à FORA lors de l’attaque sur les Vanduuls.

  
   ⠀— Je vois… Alors il va s’en tirer, il a vu pire mon général.

  
   ⠀— Oui, que Messer vous entende ! Que l’on demande à l’équipe d’intervention d’urgence de sortir les filets.

  
   ⠀— Bien mon général.

  
  


  
  Mac Mahan était crispé sur les commandes et Jack faisait tout son possible pour l’aider dans les manœuvres. Jean-Bat essayait désespérément de remettre les systèmes automatiques de guidage en marche. Ubatan KIBAR était en position de l’œuf sur son siège et les autres membres de l’équipage s’étaient mis dans les escape pods du quartier d’équipage.

  
  Le capitaine de l’Albatros corrigeait au mieux l’assiette du vaisseau mais celui-ci se présentait de biais dans un angle de 10°. À la vitesse où ils allaient, s’il ne faisait pas quelque chose ils s’écraseraient.

  
  Il décida alors de faire une manœuvre qu’il avait déjà tenté quelques années auparavant aux commandes de son Gladiator. Il inclina le Constellation en lui faisant prendre une assiette de 25° et il sortit les trains d’atterrissage. La piste commençait à venir à la rencontre de l’Albatros à une vitesse affolante.

  
  Puis il aboya ses ordres.

  
   ⠀— Jack, COUPE LES MOTEURS !

  
  Puis il fit basculer l’Albatros violemment sur la gauche au moment où les patins du train d’atterrissage du Constellation touchèrent brutalement le pont de la baie n°1.

  
  


  
  Le choc fut extrêmement puissant et les vérins du train d’atterrissage droit se brisèrent net. Le réacteur tribord inférieur droit s’arracha de son support sous l’impact et explosa en une boule de feu énorme. 2 secondes après l’impact du train arrière, le nez de l’appareil vint à son tour taper le tarmac, faisant perdre immédiatement connaissance l’ensemble de l’équipage.

  
  L’Albatros commença à tourner sur lui-même en raclant la piste lorsqu’il atteignit les premiers filets de sécurité, qui ralentirent sa course.

  
  Des gerbes d’étincelles jaillissaient dans le sillage de l’appareil en perdition. Les restes du réacteur tribord qui avaient explosé continuaient leur folle course derrière le Constellation, boules incandescentes incontrôlables prêtes à tout incendier.

  
  


  
  Le vaisseau, après avoir traversé la baie n°1, vint finalement terminer sa course dans les derniers filets de protections, sa coque brisée en son centre et des départs d’incendies dans sa soute. Deux vaisseaux Apollo vinrent se poser à proximité du vaisseau écrasé tandis que quatre vaisseaux de lutte contre les incendies en atmosphère Harbinger commencèrent à circonscrire les incendies. Deux escouades d’intervention aux premiers secours entrèrent dans l’Albatros afin de secourir l’équipage qui ne donnait plus signe de vie…

  
  Source
  
  
  publication le 7 mai 2019
relecture par odysseus1992

  

  Chapitre 10: Solitude

  
  Journal de bord de l'Albatros
1er Frimaire 2945, 03:00 PM
Système FORA
Station Orbitale Perséides II
Baie médicale n°13

  
  Tout était flou : sa vie, ses projets, son identité, même son avenir.

  
  ⠀⠀— Qui suis-je ?... Bon dieu que j'ai mal, j'en ai assez d'avoir si mal... je suis las... Faites que tout s'arrête.

  
  [Obscurité]

  
  Une lumière apparut loin devant lui, d'abord diffuse puis occupa, sans qu'il ne s'en aperçoive, tout son champ de vision. Il dut mettre sa main devant ses yeux car la lumière l’éblouissait.

  
  ⠀⠀— Mais qu'est-ce que c'est que ça ? Où suis-je ?

  
  La lumière se fit moins éblouissante et il vit de l'herbe sous ses pieds. Il enleva sa main de ses yeux... Quelque chose lui tapa à la jambe… Un ballon ?...

  
  ⠀⠀— Hey Mathew, tu comptes jouer ou quoi ? Qu'est-ce que tu fabriques, passe-moi la balle idiot ou ils vont te la prendre.

  
  ⠀⠀— Mathew ?... Il regarda ses pieds et vit un ballon de foot. Puis leva la tête et vit un rouquin le toiser avec un sourire narquois.

  
  ⠀⠀— Mathew, bon dieu magne-toi, ils arrivent. Le garçon grimaça et pointa du doigt derrière Mac.

  
  Il se retourna pour faire face à son adversaire et vis... un vaisseau spatial foncer droit vers lui . C'était un vaisseau... Vanduul !!

  
  ⠀⠀— Hein mais c'est pas possible, je ne peux pas être dans l'espace ?!

  
  Le vaisseau tira un missile droit sur lui. Il se mit à paniquer, il ne pouvait plus bouger. Le missile le percuta en pleine poitrine. Le choc fut terrible, une lumière aveuglante emplit son champs de vision, engloutissant tout. Il voulut crier mais aucun son ne sortit de sa bouche. Il vit ensuite deux ombres se pencher sur lui. Il les entendit parler :

  
  ⠀⠀— Cardio en route, remettez 2 doses d'héparine, dit la première voix.

  
  ⠀⠀— Rythme cardiaque régulier, CEC court-circuité, dit la seconde ombre.

  
  Puis tous ces bruits et ces voix se fondirent très vite en un bourdonnement et ce fut le noir total.

  
  ⠀⠀— Mathew... Mathew tu m'entends ?

  
  Mac Mahan se disant intérieurement : “Je reconnais cette voix... j'ai mal et je suis fatigué.” Il referma ses yeux.

  
  Il entendit encore cette voix familière et rassurante.

  
  ⠀⠀— Bats-toi Mathew ! Tu as toujours poussé les autres à donner le meilleur d'eux-même alors fais-le pour toi maintenant, bats-toi !

  
  


  
  Il vit encore de la lumière diffuse filtrer au travers de ses paupières. Des sons lointains de conversations se faisaient entendre, comme un petit bourdonnement discontinu. Puis il entendit une voix et il la reconnut, c'était celle qu'il avait entendue auparavant.

  
  ⠀⠀— Il ouvre les yeux... Mathew, tu m'entends, doucement, tout va bien tu es en sécurité, nous sommes le 3 Frimaire 2949 et tu es à bord de la base avancée Perséides II. Comment te sens-tu ?

  
  Matthew avait la langue pâteuse et un goût de cuivre dans la bouche, il se sentait nauséeux et surtout très fatigué. Il tenta d'articuler quelque chose.

  
  ⠀⠀— Hmmmm... com... comment...

  
  ⠀⠀— Du calme Sledge, prends ton temps. Ne t'inquiète pas tu es entier. Tu as été blessé légèrement au visage et plus durement au niveau du thorax mais tout danger est écarté. Nos chirurgiens ont fait des prouesses.

  
  Mac Mahan entendit l'homme l'appeler par son surnom militaire, il distinguait à peine ses traits. Sa vision revenait mais il avait du mal à rester éveillé. Il savait où il était et se rappelait de son approche de la base Perséides II. Très vite tout se remit en place en un éclair. Le choc… Il parvint tout de même à articuler…

  
  ⠀⠀— Mes hommes... ?

  
  Le Général Tam Thackston regarda brièvement le médecin qui se trouvait de l'autre côté du lit. Ce dernier lui répondit lentement et gravement d'un hochement de tête négatif.  Thackston, le cœur gros, reporta son attention sur son ancien frère d'arme Mathew Mac Mahan alias “Sledgehammer” et lui sourit. Il se pencha sur le lit de son ami pour lui remettre correctement son oreiller et lui dit :

  
  ⠀⠀— Ne t'en fais pas Sledge, tu es entier et tu vas t'en sortir. Tout va bien, tu es en sécurité ici. Thackston marqua un temps puis reprit avec un petit sourire. Personne n'aurait réussi à poser ce vaisseau comme comme tu l'as fait. Tu sais que toute la station parle de toi maintenant ? Ah, partout où tu vas tu ne laisses personne indifférent et ça se termine soit en bagarre soit en éclats de rire.

  
  Tam fixa Sledge dans les yeux et sut que son sourire de façade n'avait pas dupé son vieux compagnon d'arme. Il vit Sledge tourner sa tête sur le côté en fermant les yeux. Il se leva et alla dans le coin de la pièce et se saisit d’une revue ou deux posées sur une commode et revint vers le lit de son ami.

  
  ⠀⠀— Tiens, je t’ai amené quelques revues au cas où tu te sentes mieux. Ah oui, j’ai reçu le rapport d’avaries de nos techniciens et… ton vaisseau est irrécupérable, je suis navré. Nos gars ont analysé sa structure et y ont décelé des traces résultants de combats et d'autres choses... Hum, mais le plus important c'est toi ok ? Alors tu te reposes, tu reprends des forces et après on reparlera de tout ça vieux frère.

  
  Sledgehammer ne se tourna pas et ne prononça aucun mot. Tam quitta la pièce et jeta un dernier regard vers son ami sur le pas de la porte puis tourna les talons.

  
  


  
  Deux semaines passèrent pendant lesquelles Mac Mahan alterna entre périodes de sommeil imposées et périodes de re-tonicité musculaire. Il devait être gravement blessé, il en était sûr à présent. Son abdomen le lançait atrocement et la cuve régénératrice ne pouvait que le soulager un peu. On avait dû la régler de telle sorte qu'il puisse avoir des périodes conscientes afin qu'il puisse répondre aux quelques questions journalière que venaient lui poser ce satané scientifique et son vieil ami le Général Tam Thackston. Il était toujours cloîtré dans cette chambre de 25 mètres carré, blanche avec une fenêtre holographique reconstituant la vue que l'on devait avoir depuis un balcon de la station sur le ciel de Fora IV. Le ciel était en grande majorité d’un jaune pâle avec de gigantesques nuages brun qui étaient parfois zébrés d’éclairs. Sur sa gauche était disposée une table sur laquelle étaient placés une holo-tablette, un verre d'eau, un livre sur la rééducation et une revue technologique traitant des nouveaux EM-Drive de chez AEGIS Dynamics. Quand à la plante verte située dans l'angle à gauche de l'entrée, celle-ci faisait vraiment penser à une algue, plante que l'on trouve sur Tohil III[1].

  
  Mais le plus dur pour lui était d'être sans nouvelle de son équipage. Son second Jack Flinchey et ses hommes d'équipage : Conrad Bishop le responsable de chargement, les jumeaux Rick et Vlad, hommes à tout faire et opérateurs tourelles, ainsi que Jean-Bat l'informaticien. À chaque fois qu'il voulait demander de leurs nouvelles on lui répétait qu'il fallait qu'il pense à lui avant tout, que tout allait bien pour eux... Foutaises !!!

  
  Pour la première fois depuis qu'il s'était réveillé il sentait la colère monter en lui. Quelque chose avait mal tourné, il le savait !

  
  


  
  Un Bip retentit et une voix métallique crachée par un haut parleur de la chambre médicale et répondant au nom d'Artémis lança. “C'est l'heure de votre séance de rééducation des abdominaux profonds mon capitaine. Êtes-vous disposé à travailler vos muscles ?”

  
  ⠀⠀— Oui ! répondit-il d'un ton sec et énervé.

  
  ⠀⠀— Inclinaison du lit à 90 degré, commencez votre respiration contrôlée.

  
  Le lit se mit à la verticale face à un miroir. Mac Mahan vit son torse à nu. Au niveau de son abdomen, une nouvelle peau toute rose recouvrait des muscles abdominaux flambants neufs. La marque dessinait une virgule de dix centimètres de large qui partait de dessous ses côtes flottantes gauches et qui se terminait en pointe vers la hanche droite.

  
  ⠀⠀— Envoi de la première décharge dans dix secondes, tenez-vous prêt à expirez une fois que vos muscles se contracteront.

  
  Il avait toujours été trop faible pour se tenir debout sans aide de la machine. Mais depuis quelques jours il se sentait mieux et arrivait à soulever ses jambes à 25 degrés environs au dessus du lit. Quinze minutes passèrent et l'exercice prit fin. L'exercice suivant consistait à soulever ses genoux au maximum de ses possibilités.

  
  Durant tout ce temps, il repensait à l'accident, il revoyait constamment les visages de ses hommes. Il lança soudain à vive voix.

  
  ⠀⠀— Artemis, enlève mes entraves.

  
  ⠀⠀— Vous n'êtes pas en mesure de vous tenir seul debout mon capitaine, veuillez vous préparer pour la phase de sommeil trois.

  
  ⠀⠀— J'ai dis, enlève mes entraves, obéis !

  
  Un “‘clac“ retentit et ses entraves s'ouvrirent. La voix métallique d'Artémis cracha.

  
  ⠀⠀— Nous ne sommes pas responsable de vos prochaines complications capitaine. Article C321 du code médical intérieur. Tout personnel se soustrayant à une décision médic...

  
  ⠀⠀— Artemis la ferme !

  
  Il contracta à nouveau ses abdominaux et leva sa jambe gauche. Il l'avança tout en se tenant au support du lit. Il plia la jambe droite et posa la gauche au sol. Il se tint debout sur le sol, la main gauche agrippant fermement le support escamotable du lit.

  
  ⠀⠀— Ça, c'est fait, maintenant je dois sortir de cette satanée chambre.

  
  Il fit un pas de plus, lâcha le lit et en fit un autre en direction de la porte. Il était lent et avait mal. Il serra les dents et continua à avancer maladroitement. Il était à 2 mètres de la porte quand celle-ci s'effaça dans un chuintement dans le mur. Un infirmier fit irruption dans la pièce et le prit sous les épaules.

  
  Mac Mahan lui cria dessus :

  
  ⠀⠀— Lâchez-moi idiot, lâche-moi ! Il rassembla ses forces et poussa l'infirmier qui recula et se prit les pieds dans un meuble qui le fit partir à la renverse.

  
  Mac Mahan sortit de sa chambre pour déboucher dans un long couloir aux murs blancs et gris. Il pris deux secondes pour lire les panneaux puis se dirigea sur la droite en direction de la salle de “Gestion et analyse.”

  
  L’adrénaline le faisait aller plus vite mais la douleur était à chaque pas plus vive. La sueur dégoulinait de son front et il commençait à avoir froid. Il s’aperçut qu'il tremblait alors qu'il tentait d'ouvrir la porte. Il entendit derrière l'infirmier courir vers lui.

  
  Il entra dans la salle et dut mettre un genou à terre tellement il était fatigué. Ses jambes tremblaient maintenant.

  
  ⠀⠀— Putain mais qu'est-ce qui m'arrive ? pensa-t-il.

  
  Il sortit de ses pensées par une voix familière.

  
  ⠀⠀— Ça y est ? Tu as fini de jouer les imbéciles Sledge ?

  
  Mac Mahan tourna la tête à droite et vit Tam Thackston.

  
  ⠀⠀— Je veux savoir ce qui est arrivé à mes hommes Tam et tu vas me le dire de suite ou sinon je te promets, je te fous une branlée !

  
  ⠀⠀— Très bien Sledge, tu veux avoir la vérité ?

  
  À ce moment, un deuxième infirmier déboucha en trombe dans la pièce en s'écriant :

  
  ⠀⠀— Mon général, attention, il est sur le point de s'évanouir, ses constantes dégringolent !  

  
  Tam Thackston, après avoir écouté l'infirmier, se retourna vers Sledge.

  
  ⠀⠀— Fieffé orgueilleux, tu ne peux jamais t'empêcher de n'en faire qu'à ta tête.  

  
  ⠀⠀— Je… ne… retournerais pas dans… dans ma ch…, dans ma…

  
  Mac Mahan s'évanouit en s'écroulant aux pieds du général.

  
  


  
  Mac Mahan ouvrit les yeux péniblement. Quelqu'un était entré dans sa chambre. Il savait que c'était son ami Tam. Le moment était venu. Il prit une longue inspiration puis se décida à ouvrir les yeux.

  
  ⠀⠀— Tu vas enfin me dire où est mon équipage et comment ils vont, Tam ?

  
  ⠀⠀— Oui Sledge, je vais te le dire. Tu es suffisamment têtu pour réitérer ton exploit stupide d'hier après-midi. Mais je t'en conjure mon ami, ne t'en veux pas d'accord ?

  
  Sledge déglutit et fixa Tam dans les yeux. Il fit un signe affirmatif de la tête.

  
  ⠀⠀— Très bien, Jack est dans le coma et les médecins sont très pessimistes sur ses chances de se réveiller. Son cerveau a subi de gros dommages. Conrad Bishop est mort lors du crash, mes équipes on retrouvé son corps sans vie dans sa capsule de sauvetage à bord. Sa nuque s'est brisée car il n'a sans doute pas eu le temps de s’harnacher. Rick et Vlad sont également décédés. L'incendie qui avait commencé à atteindre le cockpit où tu te trouvais avait d'abord atteint leur capsule de sauvetage. Ils ont dû tenter de fuir mais ont été trop gravement brûlés. Jean-bat lui est en soins intensif, ses organes vitaux ont subi de graves détériorations et son pronostic vital est toujours engagé. Quant à Ubatan Kibar, il a perdu sa jambe droite mais il s'en sortira. Je suis désolé Sledge, je n'ai pas voulu te le dire plus tôt car je sais que tu tiens à tes hommes. Tu n'étais pas en état de subir un tel traumatisme, il te fallait recouvrir tes forces. Je suis… désolé mon ami. Ce n'est pas de ta faute, tu ne pouvais pas faire mieux avec ce vaisseau...

  
  La voix de Tam résonnait laconiquement à ses oreilles et bientôt il ne l'entendit plus. Il se remémora les visages de ses amis et les bons moments passés ensemble. C'était sa famille et pour la plupart il ne les reverra plus. Plus rien ne sera pareil. Il avait tout perdu.

  
  Il était seul.

  
  À SUIVRE. . .

  
  

  
  1 Tohil III est une planète océanique démunie de toute surface terrestre. Bien qu'habitable, elle ne fut pas colonisée tout de suite car elle présentait peu d’intérêt pour l'UEE lors de sa découverte, en l'absence de ressources naturelles et, à priori, de surface rigide pour s'implanter. Cette planète possède en réalité un écosystème hors du commun. Ses océans ont développé une flore impressionnante qui a créé de véritables "îles flottantes". D'autres végétations, à échelle réduite, prennent appui sur cette biomasse pour se développer et forment des enchevêtrements de racines dans l'eau. De nombreuses expériences ont essayé de reproduire cet écosystème en dehors de Tohil III, mais toutes furent des échecs.
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  Ok, ça tourne…

  
  Bonjour à tous, je me nomme Arkios Vibius, et voici le premier rapport de mission de l'Aquilae Advenced Exploration. Je n'ai pas l'habitude de m'enregistrer, j'imagine que ça viendra avec le temps. Pour mon premier jour de mission au nom de l'A.A.E. je me suis rendu autour de Stanton-2, appelée aussi Crusader, une planète gazeuse teintée de rouge et de blanc.

  
  Dans sa haute atmosphère, on trouve d'énormes spatioports et chantiers navals dirigés par Crusader Industries. Je suis allé plus précisément sur une de ses lunes, Stanton-2b. Celle-ci est la lune avec la plus importante atmosphère. Elle est composée d'étendues désertiques et sableuses à perte de vue, bien qu’elle accueille également une flore peu développée mais bien présente.

  
  Afin d'essayer tous mes équipements fraîchement acquis, j’avais l'envie de lancer quelques scans rudimentaires avant de commencer mon entrée atmosphérique. Grâce à mes scans j'ai pu détecter une grosse masse métallique. J'ai voulu m'approcher de celle-ci durant ma descente mais une tempête m'en empêchait. J'ai donc dû m'arrêter à 100 Km de celle-ci.

  
  Une fois posé, je me suis décidé à sortir mon Rover Ursa et à me diriger en direction de ce qu'avaient découvert mes scans. Durant mon voyage, j'avais profité de quelques haltes pour récupérer des échantillons de plantes locales pour les analyser sur l’Avénius. Daymar, car oui c'est son nom, est jonchée de canyons, de plaines sablonneuses et de grands plateaux rocheux.

  
  En parlant de rocher, j’ai trouvé avec les scanners embarqués à la place des armes de mon Ursa, un rocher plein de Laranite. Les scans préliminaires parlaient d'une concentration de presque 76%. Je n'avais pas hésité une seconde, la localisation du minerai fut vendu à prix d'or en moins de 10 minutes.

  
  Une fois ceci fait je me suis rendu à la mystérieuse masse métallique. C'était en fait un bar ambulant dans un Starfarer. Son nom était Le Donjon, et son gérant s'appelait Almarik. Je suis resté là-bas près de 3 heures, j'y ai rencontré un certain David qui m'a offert un repas. C'était des Big Benny's certes, mais ça ne se refusait pas après mon long trajet. Apparemment je l'avais déjà croisé sur une autre station. Mais vous le savez tous, des citoyens on en croise beaucoup et on ne s'en souvient que très rarement.

  
  J'y ai aussi rencontré un mercenaire du nom de Jaro'n. Il avait l'air plutôt balaise et sûr de lui. Je pense que si j'ai besoin un jour d’un mercenaire pour une mission ou un voyage en terre inconnue, je ferai appel à lui.

  
  Après ce long moment de détente dans le bar j’ai repris ma route vers mon vaisseau. J'avais omis de le fermer, mais heureusement il n'avait pas bougé. Mais je vais devoir faire plus attention à ça si je ne veux pas me retrouver sans vaisseau d'ici 5 jours. Une fois arrivé à mon vaisseau, j'ai de suite pris mes échantillons de plantes et les ai placés dans une mini serre pour les conserver au mieux durant le voyage.

  
  Je me suis ensuite dirigé vers le cockpit, j'ai lancé la procédure de démarrage de celui ci, et je suis rentré jusqu'à Hurston sans histoire. Une fois mon vaisseau posé, je suis retourné dans les quartiers d'habitation de Lorville en passant par le métro. Une fois rentré dans mon habitation, j'ai commencé à taper ce premier rapport. Je suis content de cette première journée, elle fut fructueuse. Ça n'est que le début de quelque chose de plus grand. Enfin je l'espère…

  
  [image: avenius_img1]
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  …Grésillement…

  
  Ok ça tourne, 8 Novembre 2948. Aujourd'hui je me suis rendu sur Stanton 2b encore une fois: en me levant dans mon habitation, j'ai remarqué un nouveau message sur mon MobiGlas. C'était le barman du Starfarer qui m'avait envoyé les coordonnées précises de celui-ci. Après avoir pris une douche rapide et un bref petit déjeuner, je suis sorti de mon hab pour me rendre au spatioport en passant par le célèbre métro de Lorville.

  
  [image: avenius_img2]

  
  Aujourd'hui, l'air était particulièrement peu pollué. Hurston Dynamics l'avait fait afficher fièrement sur tous les affichages du métro. Foutaises comme d'habitude, un coup de com comme tant d'autres. Arrivé au spatioport, je pris mon vaisseau et décollai vers l'espace. Une fois en haute atmosphère j'ai commencé à tracer mon trajet, en évitant de passer par les points chauds de Crusader. Après un court voyage de 20 minutes, je suis descendu dans l'atmosphère. J’ai laissé l’Avénius en sécurité près d'un avant-poste et j'ai décidé de sortir mon Merlin pour avoir une plus grande liberté de mouvement. En effet mon Aquila est très confortable, mais pour voyager seul sur de petites distances rien de ne vaut un Merlin. J'ai commencé par voler en rase motte tout en suivant la piste créée par mon propre rover la veille. J'adore cette sensation de pilotage avec le Merlin. Un vrai petit moustique, chaque virage est ressenti jusqu'au fond des tripes.

  
  Après dix minutes de vol, j'ai vu le reflet d'une carcasse métallique. Je me suis approché de celle-ci : c'était un vieux Javelin qui avait l'air d'être là depuis une centaine d'année. Je me suis posé près de l’épave. On y voyait des traces de campement. C'était sûrement des pillards nomades qui avaient fait une halte par ici. Après avoir brièvement fait le tour de l'épave, sur laquelle je n'ai rien pu trouver d'intéressant car elle avait déjà été pillée de fond en comble, je suis retourné dans mon Merlin que j'avais stationné dans un des moteurs totalement vides de l'épave.

  
  [image: avenius_img3]

  
  En continuant ma route vers le bar-Starfarer, j'ai croisé au sol un autre campement qui paraissait lui plein de vie, on y voyait 5 ou 6 Dragonfly stationné. Je ne peux pas être formel à ce niveau-là, car j'allais à une vitesse faramineuse. Lorsque que j'ai seulement aperçu le Starfarer, il était trop tard pour freiner. J'ai donc utilisé le peu de portance de mon vaisseau et mes boosts pour effectuer une manœuvre de freinage rapide et efficace en tournant autour du Starfarer. À cause de ma manœuvre brusque, celui-ci se retrouva totalement recouvert de sable. Après avoir sorti les patins du Merlin et m'être posé, je suis rentré dans le bar.

  
  Là, j'y ai retrouvé David, un transporteur de données que j'avais croisé la veille. Je vais garder contact avec lui pour quand je devrais vendre des informations ou en transporter.

  
  Le Barman n'était pas encore là, mais nous avons pu discuter tranquillement. Il m'a aussi vendu un holo-pub pour que je puisse mettre la pub de l'A.A.E. dans le bar. J'ai un peu galéré à le configurer, mais après 5 minutes il était totalement prêt. David était accompagné d'un mercenaire qui semblait être son employé, il était plutôt moqueur sur ma profession mais ça n'avait pas l'air d'un mauvais gars. J'ai ensuite pris une chambre pour passer la nuit et j'ai ouvert mon journal de bord afin d'enregistrer ceci. Fin de transmission...
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  Journal de bord de l'Avénius, le 16/11/2948 je dois vous parler de quelque chose, la guilde locale d'exploration de Stanton m'a confié une mission bien spéciale. Deux stations de scan et de sécurité en orbite de Cellin ont été désactivées et potentiellement prises par les Nova Riders qui sévissent dans le coin.

  
  J’ai donc fait appel à un mercenaire du nom de Jaro’n pour effectuer la mission ainsi que pour compléter l’équipage de l’Avénius. J’étais accompagné par Konrad notre mécano et gunner. Nous avons pris rendez-vous avec Jaro’n au bar M&V en face de l'hôpital Santa Maria à Lorville.

  
  [image: avenius_img4]

  
  Jaro'n était accompagné par deux autres Rangers (l'organisation de mercenaire de Jaro'n). Nous nous sommes retirés dans une petite salle afin que je leur explique la mission. Ils ont élaboré un plan d'attaque plutôt efficace qui consistait à larguer l’équipage en EVA pendant que je reste au poste de pilotage pour garder le vaisseau. Nous nous sommes dirigés vers l’Avénius et sommes monté à bord. Après un rapide check up des composants nous avons pu décoller. Nous sommes arrivés sur zone quelques minutes plus tard.

  
  Konrad accompagné des Rangers réussirent à réactiver la station ainsi qu’à liquider les quelques Nova qui y traînaient. Quand je suis revenu pour les récupérer, un des Rangers a eu un problème avec ses propulseurs EVA. Après l’avoir repêché avec le vaisseau, un Reclaimer qui était là depuis le début de l'opération s’est mis à nous tirer dessus. Nous avons dû fuir le combat n’étant pas prêts à celui-ci, nous sommes ensuite retournés réparer l’Avénius à Lorville. Un des Rangers nous a quittés à ce moment-là.

  
  Nous sommes ensuite retournés sur la seconde station orbitale, un des rangers prit un Aurora LN afin de nous escorter. Une fois arrivé sur la station nous avons posé l’Avénius bouclier allumé sur un pad. Nous sommes tous rentrés dans la station sauf l’Aurora qui lui est resté en couverture aérienne. La station semblait déserte, mais au bout d’une minute nous avons entendus une caisse tombée, derrière se cachait un Nova. Sans aucune hésitation j’ai ouvert le feu et je l’ai tué. Au même moment deux autres ont déboulé par un couloir, Konrad et Jaro'n ont ouvert le feu directement. Les deux Nova criblés de balle furent propulsés en arrière. J'ai ensuite continué ma route vers le centre de la station. Nous avons liquidé les autres Nova de la station et avons rétabli les systèmes de celle-ci. Mais durant l'assaut un Valkyrie pirate a débarqué afin de reprendre possession des lieux. L’Aurora qui était en couverture aérienne l’a engagé pour nous laisser le temps de rétablir les systèmes et de partir dans l’Avénius.

  
  Notre mission étant terminée, j’ai profité de notre équipage nombreux pour aller chercher quelques caisses de données et de matériel laissées dans un ancien avant-poste de la Guilde. Ce transport se passa sans encombre. Toutes les données furent livrées à temps à Hurston, j’ai déposé avant cela Jaro’n et ces hommes au bar-Starfarer. Après avoir été livrer les données avec Konrad à la réception de la guilde, nous avons pris nos salaires et nous sommes allés boire des coups dans le bar M&V. Ensuite, nous nous sommes laissés et sommes retournés dans nos habitations respectives.

  
  [image: avenius_img5]

  
  <{Data::std#stop#dts::}>
//loc@Stanton1#Hurston\\
\\memb§§Arkios§Vibius//
<{Data::std#end#dts::}>

  
  publication le 1er février 2019
relecture par odysseus1992

  

  7 Décembre 2948

  
  <{Data::std#incoming#dts::}>
//loc@Stanton1#Hurston\\
\\memb§§Arkios§Vibius//
<{Data::std#decryption#dts::}>
<{Data::std#open#dts::}>

  
  Journal de bord de l'Avénius, 7/12/2948. En me levant j'ai reçu une nouvelle mission de la guilde d'exploration d'Hurston. Hurston Dynamics avait perdu un Javelin aux alentours de Daymar, car son pilote était littéralement ivre mort. La guilde m'avait donné les coordonnées du crash. La mission était simple aller voir l'état du Javelin et faire une expertise avec des mécano pour voir ce qui était récupérable.

  
  J'ai donc fait appel à une connaissance en plus de Konrad. Après les avoir appelés nous nous sommes rendus au bar M&V afin que je leur explique la mission autour d'un verre. Une fois le verre fini, nous nous sommes dirigés vers le spatioport de Loreville, avons pris l'Avénius, et avons décollé.

  
  Après 10 minutes de Quantum, nous nous sommes dirigés vers Daymar et le point orbital OM2. Nous avons commencé à faire quelques balayages aux scanners. Nous avons très vite repéré l’énorme masse métallique. Nous sommes donc descendus au sol, et après 15 minutes de recherches nous l'avons enfin trouvé. Le spectacle était époustouflant, tout avait été pillé, les moteurs vidés de leurs entrailles, comme tout le reste du vaisseau. Les pillards n'avaient laissé que la lourde coque.
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  Nous avons atterri, et avons inspecté toute l'épave. La seule partie presque intacte était le cockpit où il restait quelques ordinateurs et son pod de survie.

  
  Nous avons tenté de forcer celui-ci au multi-tool mais impossible. Les pods de l'armée sont beaucoup trop résistants.
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  La mécano et Konrad en sont arrivés à la même conclusion, à part le cockpit, tout était bon à passer dans un Reclaimer. J'en fis directement part à la guilde d'exploration d'Hurston. Celle-ci me paya directement ainsi que mes deux employés. Nous sommes ensuite retournés directement sur Hurston. Nous avons déposé la mécano, qui se prénommait Jill par ailleurs, Konrad et moi sommes allés faire une part de billard au M&V.
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  ...Grésillement...

  
  Rapport de mission le 11/01/2949. Bonjour à tous, récemment j'ai eu une info sur un possible bunker abandonné d'Hurston Dynamics. J'ai donc réuni les membres de mon équipage, mais Konrad était malade donc il n'a pas participé à la mission. Niméah, une jeune recrue est venue. Nous n'étions que deux donc j'avais fait appel à Jill et Jaro'n pour nous aider dans la mission.

  
  Le rendez-vous était donné au M&V de Lorville. Mais avant j'ai retrouvé Nim en bas du quartier d'habitation de Lorville. Nous avons un peu discuté sur le trajet sur les objectifs à court terme de l'A.A.E. Arrivés au M&V nous avions retrouvé Jill et Jaro'n, j'ai exposé à ce moment-là mon plan. Moi j'étais là pour retrouver les données et les transporter, Jill pour les extraire physiquement et Jaro’n pour nous couvrir en cas de rencontre plutôt hostile au sol. Niméah, elle, était là en support médical.

  
  Une fois tout cela expliqué nous sommes allés directement chercher l'Avénius. Nous avons décollé et sommes partis directement au Bunker. Les DCA étaient désactivées, ça nous a mis directement la puce à l'oreille. Nous sommes tous descendus après que Jaro'n soit partit en reconnaissance. Une fois en bas tout était calme, nous avons commencé à explorer le complexe. Mais en un éclair, 7 Pirates nous sont tombés dessus. Dès qu'ils furent tous éliminés, nous avons repris nos esprits et nous nous sommes regroupés. Nim manquait à l'appel, nous l’avions cherchée dans tout le complexe impossible de la retrouver, ni son corps. Elle a dû surement avoir eu peur et était remonté. Nous avons donc continué notre recherche de la salle des données. Une fois trouvé, je n'ai eu qu'à chercher les données intéressantes. Une fois cela fait, Jill les récupéra physiquement et plaça les disques durs dans mes poches. Ensuite nous avons détruit tout le reste des données. Nous sommes remontés en haut mais Nim n'était pas là ça semblait inquiétant, de plus le P52 manquait à l'appel. J'ai donc couru directement au poste de pilotage et ai lancé la localisation du P52, Il était à Lorville, j'étais un peu plus rassuré. Nous sommes retournés à Lorville, la première chose que nous avons faites en touchant le plancher des vaches était de cavaler au M&V voir si Nim y était.

  
  À l'intérieur il n'y avait pas grand monde donc je n'ai eu que peu de difficulté à trouver Niméah. Elle nous a tout expliqué ensuite.

  
  Des pirates nous tendaient une embuscade en haut de l'ascenseur. Elle avait entendu du bruit et était partie vers eux, quand ils l'ont vu, ils sont partis sur le champ. Elle a pris le P52 et partit à leur poursuite. Elle n'était pas très douée au pilotage mais a réussi à toucher un propulseur du vaisseau ennemi qui s'est écrasé par la suite. Le combat l'ayant emmené trop loin de notre position, elle avait décidé de partir à Lorville en espérant nous retrouver là-bas ce qui fut heureusement le cas.

  
  Ensuite nous avons débriefé la mission entre nous autour d'un verre, j'ai donné un des disques dur remplis de données à analyser à Niméah, j'avais gardé le deuxième qui contenait des coordonnés d'épaves dont celle d'un Carrack. J'ai donc annoncé à ce moment-là cette découverte, et j'ai proposé en même temps à Jill de nous rejoindre afin d'essayer de remettre en état ladite épave. Mais j'en dis trop et la suite sera pour la prochaine fois. C'était Arkios le capitaine de l'Avénius…
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  ...Grésillement...

  
  Rapport de mission du 25/01/2949, Bonjour à tous, ce matin j'ai reçu une mission d'un particulier. Il cherchait son ami qu'il avait perdu. Les seules infos que l'on avait, c'est qu'il était à bord d'un 600i dans le système Stanton. Seul Niméah était disponible, j'ai donc fait appel à Jaro’n pour compléter l'équipage. Il prit en plus 2 Jeunes Rangers. Cette mission fut l'arrêt de mort de l'Avénius.

  
  Nous nous sommes tous rassemblés au M&V. Ensuite nous sommes montés à bord de l'Avénius, et nous avons décollé. Après de longues séances de scan autour d'Hurston, mon contact m'a dit que le 600i avait été repéré près d'Arial.

  
  Après une courte série de scans autour du corps céleste, nous avons repéré une signature métallique près d'un petit champ d'astéroïde. En arrivant sur place il n'y avait que quelques contacts radar, rien d'alarmant pour un champ d'astéroïde. Nous avons rapidement retrouvé le 600i. Niméah et moi sommes restés à bord de l'Avénius pendant que Jaro’n et les deux autres Rangers partirent explorer le 600i.

  
  Durant leur exploration, des pirates ont commencé à attaquer un Freelancer. J'ai donc pris la décision de faire ramener Jaro’n dans le vaisseau et partir au secours du Freelancer. Mais c'était un guet-apens nous nous sommes faits canarder, et immobiliser par un hack de l'ordinateur de bord. Nous nous sommes directement équipés d'arme. Une délégation d'un pirate fut envoyée, il voulait connaître la position du 600i, mais nous ne l'avions pas enregistré. J'ai voulu l'y emmener à condition qu'il nous laisse repartir après. Mais celui-ci refusa et partit avant que je n'aie eu le temps d'intervenir. Juste après son départ, Niméah partit au poste de pilotage et j'ai rebooté les systèmes de bord rapidement afin de désactiver le hack des pirates.

  
  Les pirates ouvrirent le feu. Niméah n'ayant aucune compétence particulière en pilotage, il arriva non sans mal après 1 longue minute à lancer le Quantum. J'ai repris ensuite les commandes et fait un diagnostic du vaisseau. Il n'était pas question de réparer dans un endroit connu, j'ai quantum directement sur Crusader direction Daymar pour aller faire des réparations de fortunes au chaud près d'une épave. Nous sommes arrivé au niveau de l'épave 20 minutes après un long combat pour maintenir le cap du vaisseau, ou du moins ce qu'il en restait.

  
  Une fois atterri j'ai tenté de faire des réparations sommaires, mais en vain. J'ai donc décidé d'activer la balise de détresse mais sachant que les pirates auraient pu être sur nos traces, nous avons décidé de nous cacher à une centaine de mètres de l'épave.

  
  Une escouade est arrivée rapidement sur les lieux. Rattrapés par la bande de pirate, nous prîmes la décision de partir à pied pour nous cacher et voir comment allait se dérouler la bataille. Après un combat aérien acharné, les pirates eurent la victoire. Nous décidâmes de continuer notre route. C'est alors que je le vis explosé... mon vaisseau, toutes ces aventures passées avec, tout ce temps… parti en fumée en un éclair. Alors qu'il m'avait fallu plus d'un an pour l'obtenir. Un an de dur labeur, pour finalement que quelques mois. Enfin bref, après cette tragédie nous avons été exfiltrés de Daymar durant la nuit. Des Rangers qui étaient tout près de Crusader étaient venus nous redéposer à Olisar. J'ai pris ensuite mon 315p et nous sommes rentrés à notre Carrack.

  
  Voilà donc l'histoire de la fin de l'Avénius. C'était Arkios, capitaine déchu. Mais heureusement mon équipage n'a rien.

  
  ...Grésillement…
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  ...Grésillement…

  
  Rapport de mission du 28/07/2949. Ça fait 6 mois que je ne suis plus parti en mission. En effet, on se concentrait surtout sur la réparation du Carrack. Il est maintenant totalement opérationnel, mais encore loin d’être prêt à décoller. Bref, hier soir j’ai été contacté par un certain Constantine Hurston. Un Hurston qui ne doit pas avoir la cote dans la famille et qui cherche à se racheter en faisant le sale boulot. Enfin le sale boulot, tout est relatif. Il m’avait contacté afin de récupérer des données dans un avant-poste abandonné. Il m’avait également prévenu qu’il y aura des risques que celui-ci soit habité par des occupants peu recommandables voire hostiles. Hier, j’ai donc posté sur le “contract manager” deux contrats à pourvoir: un d’escorte aérienne et une autre terrestre. Et deux personnes ont répondu à l'appel: un certain Louis et Vaulkhar. Nous nous sommes tous rejoints au M&V de Lorville avec Niméah, Jill et Spark. Ah mais c’est vrai vous ne connaissez pas Spark, c’est un blessé que l’on a recueilli récemment. Il a décidé de venir nous prêter main forte malgré son état plutôt instable.

  
  Nous nous sommes donc tous retrouvés au M&V et avons discuté un petit peu, ensuite j’ai fait visiter la ville à Louis car c’était la première fois qu’il venait à Lorville. Ensuite Niméah et Spark, qui était resté un peu plus longtemps sur le Carrack pour finir un examen médical, nous ont rejoints au Teasa SpacePort. De là nous sommes partis avec mon Aquila de remplacement et mon 315p. Après un atterrissage un peux compliqué, tout le monde est rentré dans le Bunker sauf moi qui suis resté dehors pour en surveiller l’entrée. C’est Jill qui allait récupérer les données à l’aide d’une carte cryptée. Dans le bunker ils ont rencontré en effet quelques hommes armés qui avaient l’air de protéger le Bunker. Après 30 minutes de coups de feu, Ils sont tous ressortis du bunker en bonne santé à première vue et Jill avait mes données. Après une vérification des dégâts de nos armes et armures nous avons décollé.

  
  Après un court voyage nous étions de retour sur Lorville. Nous nous sommes alors dirigés vers le M&V bar, mais pendant qu’ils s’y rendaient je suis allé rendre les données à Constantine Hurston. Il était très content de récupérer ces données sensibles et nous a rémunérés gracieusement. Ce qui vas nous permettre de financer les réparations de notre Carrack.

  
  Voilà donc le résumé de notre mission, c’était Arkios Vibius capitaine de l’Avénius, fin de transmission.

  
  ...Grésillement…
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  ...Grésillement…

  
  Rapport de la mission du 02/08/2949, je me suis réveillé ce matin à l'hôpital, après 3 jours d’opération en étant le plus souvent dans un coma artificiel, dans un état stable.


  Au début je ne me souvenais plus de rien, de cet enfer, au fait j’aurais préféré avoir oublié… Enfin bref maintenant je m’en souviens. Comme vous pouvez le voir derrière moi, je ne suis pas dans le Carrack comme à mon habitude, j’ai loué une chambre sur Hurston pour quelques jours sachant que je doit retourner faire un examen dans 2 jours. C’est drôle car je me sens seul... alors qu’il y a bien plus de monde. Mais je ne connais plus personne ici. C’est drôle de se dire que Lorville est ma ville natale mais que j’ai perdu tout contact avec en seulement 6 mois. Je digresse, revenons en à la mission du 2 Août. Une dame m’a contacté pour prouver que son défunt mari était accusé à tort d’avoir causé l’accident à la Station Gundo de Covalex.

  
  Je me suis donc rendu sur Port Olisar afin de me renseigner un petit peu sur cet accident. L’affaire semblait fort banale. Une décompression à cause d’une erreur humaine. J’ai donc décidé d'appeler Jill, Niméah et Louis afin de m'aider. J’ai aussi fait appel à un mercenaire du nom d’Eschyle pour nous accompagner aux cas où. Et croyez moi ce fut bien utile. J’ai briefé rapidement la mission au reste de l’équipage, puis nous sommes partis tous ensemble dans un Vanguard Hoplite fraîchement prêté par le père de Niméah. Nous sommes arrivés autour de Covalex Gundo en à peine 5 minutes. Une fois là bas nous avons caché notre vaisseau contre la station. Nous sommes tous sortis sauf une personne qui est resté surveiller le Vanguard. Une fois dans la station nous avons commencé l'enquête. En résumé, le mari s'était fait piéger et des pirates avaient infiltré la station pour la saboter. Les raisons de celui ci n’étaient mentionnées nul part. Bref nous avions toutes les preuves pour innocenter le défunt mari.

  
  Mais ce que nous ne savions pas, c’était que durant notre exploration de la station un groupe de pirates avaient bouché l’entrée et voulait récupérer les preuves que nous avions trouvées. Ils avaient sûrement été embauchés par les pirates qui avaient investi la station pour éviter que cette histoire ne soit révélée. J’ai décidé de sortir parlementer. Les pirates ne voulaient pas me dire pourquoi ils étaient là ni ce qu’ils ne voulaient. C’est alors qu’un vaisseau commença à s’attaquer au pirates. C’était surement un chasseur de prime ou quelques choses comme ça. Dans la panique j’ai sauté dans le vide de l’espace. Mais un des leurs avaient sauté également en me voyant. Il me poursuivit durant de longues minutes en tirant avec son fusil laser. Mais j’étais rapide et après une centaine de mètre il me perdit de vue. Le reste de mon équipage avait déjà rejoint le Vanguard. Ils sont venus me chercher au plus vite puis nous sommes partis sur Kudre Ore, là où nous devions rencontrer notre employeur pour lui rendre ses données.

  
  Nous sommes arrivés très rapidement et nous nous sommes reposés un petit peu dans l’avant poste. Nous avons eu l’occasion de faire plus ample connaissance avec Eschyle, et Louis. Mais ce ne fut que de courte durée. En effet après une demi-heure, un Gladius se posa rapidement et je reconnus directement les pirates qui m’avaient pris en otage. Mais ce coup-ci ils n’allaient sûrement pas nous laisser repartir. Dix secondes après l'atterrissage du Gladius je suis sorti évaluer la situation. D’un coup apparut un Vanguard qui abattit directement le nôtre. Ils étaient donc bien revenu mais pas seuls, ils devaient être trois ou quatre. Après de longues minutes d’attente Eschyle tenta une sortie pour récupérer leur vanguard et nous permettre de repartir, ce qu’il réussit avec brio. Nous nous sommes tous placés dans le sas et avons tenté une sortie. À peine sorti du sas, une volée de balles passe juste au-dessus de nos têtes. Nous nous sommes directement précipités dans le sas pour nous planquer. Une fois de retour à l’intérieur, je suis ressorti seul pour tenter une percée discrète mais dès que le sas s’ouvrit...

  
  Je ne sais pas exactement ce qu’il s’est passé mais je me suis pris un tir et je suis tombé directement au sol. Ensuite plus rien, j’ai quelques flashs, je me vois encore agonisant dans le Vanguard qui se dirigeait vers l'hôpital Santa Maria à Loreville. Je vois encore Niméah en train de vérifier que j’étais encore en vie. Au-delà de ça je n’ai plus aucun souvenir, je ne sais même pas si tout le monde va bien. Voilà donc la fin de mon rapport. Je dois vous laisser, je pense que j’ai des appels à passer. C’était Arkios, capitaine de l’Avénius.

  
  ...Grésillement…
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  …Grésillement…

  
  Rapport de mission du 23/10/2949, hier nous sommes partis. Jill, Niméah et moi avons exploré une grotte, et projetions de tester notre nouveau matériel d'échantillonnage fraichement acheté. On s’est donné rendez-vous sur Lorville au M&V comme à notre habitude. Sur place nous avons proposé d’embaucher quelques personnes pour combler notre manque d’effectif sachant qu’Ansheev et Spark étaient fort occupés. Malheureusement un guide touristique du coin croyait que nous essayions de lui piquer son commerce ainsi que ses clients, alors que ça n’était pas du tout le cas, nous cherchions juste des hommes pour compléter notre équipage. Après cette altercation plutôt violente verbalement, nous sommes partis en direction d’une des grottes que j’avais repérées auparavant. Lorsque nous sommes arrivés sur place, nous avons commencés à charger tout le matériel dans nos sacs. Une fois tout le monde prêts nous avons commencé l’exploration. Après à peine trois minutes de marche nous sommes tombés nez à nez avec les touristes que nous avions rencontrés au M&V et qui venaient visiter la grotte. C’était vraiment de la malchance… Heureusement ils ne faisaient que visiter et nous avons pu continuer notre échantillonnage des différentes ressources naturelles.

  
  Ce que je ne vous ai pas encore dit, c’est que je me suis fais hacké mon compte spectrum par un activiste anti-UEE durant la semaine, ce détail a une importance pour la suite. En effet l’Advocacy est venu sur place en traçant ma mobiGlas, ils pensaient que j’étais le fautif. Je leur ai expliqué la situation et ils ont réglé le problème. Ils ont également pris nos différentes identitées pour leur rapport et nous ont gardé au moins une heure. Ensuite il nous ont laissé repartir dans le fond de la grotte. Nous sommes tombés sur une salle de grande taille. Dedans j’y ai posé un détecteur sismique et un scanner portatif afin de récolter un maximum de données.

  
  Après quelques minutes de scan nous avons trouvés quelques filons de minerais et avons décidé d’en ramener quelques échantillons. Jill avec son multi-tool a commencé à miner ces derniers. Niméah l'assistait pendant que moi je me concentrais sur la mise en place du sismomètre. Au bout de quelques minutes, un des cailloux que Jill minait explosa près d’elle.

  
  Heureusement sa combinaison absorba le choc en partie.

  
  Jill était quand même légèrement blessée et nous commencions à fatiguer. Nous sommes donc rentrés au Carrack. Voilà, c’était le rapport de mission. Je dois vous laisser, Jill vient de nous préparer un bon déjeuner.

  
  …Grésillement…
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  …Grésillement…

  
  Rapport de mission du 28/10/2949 et du 29/10/2949. Hier nous sommes repartis explorer des grottes, Niméah nous a ramené une espèce de stagiaire. Il était horriblement lourd mais passons, j'ai pas envie d'épiloguer là-dessus. Nous sommes donc partis explorer une grotte, nous y avons réalisé quelques collectes d'échantillons. Nous avons ramassé des matières fécales d'animaux vivant dans ces grottes, quelques minerais rares et des champignons. Il ne s'était rien passé de spécial, la grotte semblait stable. Mais pas moyen d'y observer des animaux. Enfin si, on a tout de même pu observer ces vers lumineux qui s'accrochent au plafond de certaines grottes.

  
  Le lendemain, pour décompresser un peu, nous sommes partis nous balader avec Niméah et Jill, enfin non Melissa… c'est une histoire compliquée à expliquer, retenez juste que Jill c'est Melissa. De toute façon vous n'avez pas besoin des détails. Bref nous sommes partis avec l'Avénius II et la moto de Jill, heu non Mel… Je ne m'y ferai jamais je pense… Donc nous sommes partis sur Ita pour explorer la surface de la lune. Nous étions restés pendant plusieurs semaines concentrés sur les grottes mais nous avions besoin de voir du paysage. Surtout après l'énergumène qu'on s'était tapé hier.
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  …Grésillement…

  
  Rapport sur l’année 2950 dans sa globalité, et je peux déjà vous dire qu’elle a été chargée. Nous avons continué le lourd travail de restauration du Carrack, nommé Savior durant l’année. Nous avons vécu sur les économies que nous avions faites durant l’année 2949, nous n’avons fait rentrer que très peu d’argent.

  
  Nos économies arrivent à leur fin mais pas de panique, on va relancer nos activités. Pendant que certains travailleront sur le Savior, les autres chercheront à faire rentrer de l’argent dans les caisses en faisant des petits boulots. Seul ou en groupe, peu importe. Je vais également essayer de relancer un peu nos activités d'exploration, en cherchant des points d'intérêts et en revendant leurs coordonnées sur le marché public. Ça nous permettra de nous faire un petit nom, et plus tard proposer à nos clients récurrents un service plus personnalisé, et des exclusivités de ventes sur nos découvertes. Voilà pour ce qui est du côté économique pour cette année.

  
  Niveau membres, pas de changement : Ansheev, Niméah, Mel, Will, Spark, et moi. Nous sommes en quasi-permanence dans le Savior pour le réparer. Spark est juste parti dans un autre système pour régler des problèmes privés.

  
  Nous n'avons pas effectué de mission d'envergure cette année. Quoique, nous avons quand même dû aller rechercher Mel dans le système Oya. Une longue histoire que je ne détaillerai pas trop, mais en gros, elle était retenue en “captivité” par des personnes mal intentionnées. Niméah, Ansheev et moi sommes partis en Terrapin de location et avons été la chercher, nous n'avons pas été très tendres avec le personnel de sécurité. Mais tout s'est bien passé et nous n'avons pas eu de représailles jusqu'à maintenant.

  
  Bref, cette année fut plutôt calme, mais ce calme était nécessaire pour mieux préparer la suite de nos projets pour l’A.A.E. Le Carrack est presque prêt pour le décollage, il lui manque encore quelques dernières finitions. Malheureusement le moteur de saut est complètement grillé et doit être remplacé. Mais ce ne sera pas pour tout de suite, donc pour l’instant nous l’avons simplement retiré.
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  …Grésillement…

  
  Ça y est, nous avons fait décoller le Savior, ce Carrack vole enfin. Nous allons pouvoir reprendre nos missions, et il est temps pour moi d’arrêter l’entretien de ce journal de bord. Durant ses deux dernières années, j’ai pu fonder les bases d’une organisation flamboyante, l’A.A.E. Nous sommes désormais dix, le Savior aura donc droit à un équipage au complet, et c’est une page qui se tourne pour moi…

  
  L’Avénius restera à jamais dans mon cœur, malgré que ce tas de ferraille nous ait fait voir des vertes et des pas mûres. Il nous a porté pendant un an, avant de malheureusement finir dans les flammes.

  
  Nous avons récemment intégré un nouveau membre, Akinos. Il nous rejoindra en tant que géologue au sein de l’A.A.E. Nous avons également un nouveau venu dans la flotte : le Nova, un Mercury que Spark a ramené. Nous allons pouvoir recommencer à faire des missions et générer des revenus pour l’A.A.E.

  
  Nous avons également inauguré le Savior comme il se doit et tout s'est bien passé. Bref, il est temps de fermer définitivement ce journal de bord, celui du Savior arrivera prochainement. Arkios terminé.
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Afin de diversifier le contenu que nous mettons à votre disposition, nous avons décidé de développer notre éventail d’articles rédigés. Ce faisant, nous vous proposons aujourd’hui de découvrir notre nouvelle rubrique, intitulée “Pulsations”.

  
  Voyez ces nouvelles comme des retranscriptions de signaux ayant traversé le temps et l’espace, en provenance d’un lointain pulsar. Ces histoires n’ont ni “avant”, ni “après”, et les personnages que vous découvrirez laisseront une empreinte éphémère dans le cosmos.

  
  Ce que vous vous apprêtez à lire est une oeuvre de fiction purement amateure. Cette histoire ne s’inscrit donc pas dans le lore officiel publié par les auteurs de Star Citizen.

  
  – La Rédaction de Pulsar42


  
  Épisode 1: Mollo

  
  « Faut y aller mollo, gamin. Sinon, tout va nous péter à la gueule. »

  
  La voix rocailleuse de mon grand-père grésillait sur les comms. La faute à son vieux coucou rafistolé de partout, le mien était flambant neuf. Tellement neuf, qu’il me manquait quasiment tout le strict nécessaire : boîte à outils, trousse de secours, rouleaux de papier cul…

  
  « On en aura bientôt à la pelle », qu’il disait, le vieux. Ça faisait huit semaines qu’on minait quotidiennement le même gisement… alors il commençait à être un peu tendu.

  
  « Je te préviens Viny, on n’a pas fait tout ça pour rien, alors baisse la puissance ou pointe ton machin ailleurs ! » Il parlait de mon faisceau laser, évidemment. Mais à chaque fois qu’il était irrité, mon grand-père perdait ses mots.

  
  En même temps, pas facile de bosser sur un gisement pareil. Imaginez un peu : un bloc quasi pur de bexalite, de la taille d’une frégate, aux trois quarts entourés d’une couche de silice. Et dans un secteur déjà bien ratissé par les mineurs du secteur. Il devait son salut à l’épave d’un vieux cargo alien, qui produisait encore un champ magnétique.

  
  Des restes de vaisseaux, probablement extra-terrestres, étaient encastrés dans la croûte. Ironie du sort : ils attiraient tellement l’attention, que les gens passaient à côté du véritable trésor. Comme dirait l’autre : le malheur des uns…

  
  C’est en allant exécuter un autre contrat que Tony, mon grand-père, était tombé dessus. Il ne s’était pas fait berner, lui, parce qu’il avait eu la chance d’avoir un visuel direct sur la bête. Il avait aussitôt marqué l’emplacement, après avoir essuyé la bave qui tombait généreusement de sa barbe poivre et sel.

  
  Enfin, surtout sel, maintenant. Tout au long de sa carrière, Tony s’était fait surnommer « le chat noir », parce qu’il avait le poil aussi noir que le vide spatial, et qu’il attirait les emmerdes comme un aimant.

  
  Et quand je parle d’emmerdes, je parle d’explosions, de fragmentation, de désintégration… Le genre de trucs auxquels aucun « Opérateur d’Extraction » ne souhaite être confronté, à moins de s’enrôler dans la Navy. Pourtant, cette vieille canaille arrivait toujours à retomber sur ses pattes. Son vieux coucou était recouvert d’empreintes de chats, qui ressemblaient à des impacts de micro-météores de loin.

  
  Avant de se lancer dans le minage, mon grand-père avait monté une compagnie de transports de marchandises, qui marchait plutôt bien. De temps en temps, il faisait appel à ses livreurs pour acheminer le fruit de notre labeur. Une bonne idée, si vous voulez mon avis. Ça coûte rien, et ça rapporte gros.

  
  « Eh, Machine ! maugréa Tony sur le réseau comms. Toujours en train de pioncer ? » Du coin de l’œil, je voyais le Buccaneer de la mercenaire qui nous accompagnait. Légèrement à la dérive, le navire était légèrement en retrait.

  
  C’était devenu une habitude dans certains systèmes un peu chauds. Si l’on voulait repartir en un seul morceau, avec ou sans le précieux chargement, valait mieux être accompagné.

  
  « Regarde-moi ce boulot, Viny ! Fais gaffe à ton machin, bordel ! » Il recommençait, alors je m’exécutai. Je faisais gaffe à ne pas trop faire surchauffer le laser de minage, tout en veillant à ne pas transformer en poussière l’incroyable iceberg d’UEC qui se tenait devant mes yeux de minot.

  
  « Eh Tony », lui lançai-je. Il n’aimait pas trop que je l’appelle comme ça, mais c’était ma façon de faire. « Tu crois pas qu’on devrait lui dire de se pousser ?

  
  — Pour quoi faire, au juste ? Concentre-toi, on a presque terminé gamin, s’écria la voix hachurée par les grésillements.

  
  — Faudrait peut-être aller la secouer gentiment, tu crois pas ? repris-je.

  
  — Pour qu’elle aille dormir ailleurs, au lieu de faire le guet ? Bon sang gamin, je te jure qu’après ce gisement, plus jamais on n’embauchera de mercenaire de sa trempe. Ça, plus jamais… »

  
  La surchauffe des lasers transformait nos cockpits en sauna. Sauf qu’on cuisait dans nos combinaisons de sortie extravéhiculaires. Question sécurité, vous comprenez. Si un rocher venait à créer une brèche dans la coque ou dans la verrière, on ne pouvait pas se permettre de mourir d’asphyxie.

  
  Après une heure et demie de plus à s’acharner, les corps n’en pouvaient plus. Le mien, en tout cas, n’en pouvait plus. J’aurais bien aimé faire la sieste, comme la fille qui devait nous surveiller. Des crédits jetés directement dans le cul d’un trou noir, si vous demandiez l’avis de Tony. Il n’avait pas tellement tort.

  
  Son chasseur continuait de dériver, au point d’en bafouer les règles élémentaires de sécurités. Je ne l’avais pas remarqué, mais sur les écrans radars, la mercenaire était plus proche du gisement que nous ne l’étions.

  
  « Eh, Tony, il faut vraiment…

  
  — Pas maintenant, surveille ton m… »

  
  La carlingue de mon vaisseau se mit subitement à trembler et à grogner. Le laser surchauffait dangereusement, et avant même que je puisse reprendre le contrôle, il s’éteignit dans un nuage de fumée.

  
  « Oh merde. » fut tout ce qui put sortir de ma bouche.

  
  « Viny ! hurla mon grand-père, tes écrans radars ! »

  
  Mes capteurs signalaient de nombreuses fractures au sein de l’enveloppe de silice, et mon écran multifonction était criblé de points d’exclamation écarlates. D’après les relevés, ce qu’il restait à dégager se décrochait d’un seul tenant, ou presque.

  
  Le Buccaneer se mit à tournoyer violemment, comme pris dans un tourbillon. Un rocher vint taper une de ses ailes, dans le sens contraire à sa rotation. J’en avais la nausée pour la pilote, qui devait probablement rendre son déjeuner. Un prêté pour un vomi, on dira.

  
  J’ignore encore ce qui est venu frapper sa boîte de conserve, mais une gerbe bleu et jaune jaillit de ses moteurs. En une fraction de seconde, nous n’étions plus que deux âmes dans un rayon de plusieurs centaines de milliers de kilomètres.

  
  Tony hurla sur les comms : « Viny, procédure d’urgence, mets-toi vite à l’abri ! ». C’est là que tout ne devient plus qu’instinct : une seconde d’hésitation, et vous vous embrassiez à coup sûr un bloc de la taille d’une navette de transit.

  
  On était trop près du gisement pour être sereins. Il fallait surveiller l’énorme anomalie blanche clignotant en rouge sur l’écran d’opération, slalomer entre les débris qui avaient été projetés par l’impulsion du laser de minage, et atteindre le versant de l’astéroïde qui nous protégerait.

  
  Le plus compliqué, je crois, c’étaient les premières secondes. Je faisais face à un nuage de débris m’arrivant droit sur la gueule, et mon vaisseau ne pouvait pas aller plus vite en reculant. Tangage à gauche : alerte projectile. Tangage à droite : alerte projectile. J’étais coincé.

  
  Tony avait été plus preste que moi – la force de l’habitude – il se rapprochait de moi à une vitesse folle. À un moment, j’ai tenté un truc. J’ai poussé sur les manettes, et propulsé le nez de mon appareil de façon à me retourner complètement.

  
  Je n’avais pas prévu que la poussée de mes réacteurs à pleine balle balance des débris sur Tony, qui était presque à ma hauteur. J’aurais dû y penser. Ou pas, honnêtement j’en sais rien. Avec l’inertie, je me suis rapidement retrouvé à l’abri.

  
  « Tony ? Tony, ça va ? » Pas de réponse. « Tony, réponds s’te plaît, ça commence à m’inquiéter », lançai-je sur les comms. Il n’y avait toujours pas de grésillements, et son vieux coucou dérivait toujours un peu plus. Rien ne semblait le heurter.

  
  Avant même que je puisse me stopper, Tony disparut derrière une crête. J’étais seul, le visage trempé. Si je vous disais que c’était que de la sueur, je vous mentirais. Mes appels demeuraient sans réponse, et pour cause : mes systèmes comms avaient été neutralisés, probablement pendant ma pirouette.

  
  Une colonne de lumière s’éleva au loin, derrière « l’horizon ». Une aura bleutée s’estompait peu à peu dans le vide sidéral.

  
  J’ai dû rester comme un con, à me tenir la tête, pendant vingt bonnes minutes. J’avais pratiquement épuisé mes vivres, et je n’avais pas de quoi réparer mon navire.

  
  Je pensais. Je n’avais plus que ça à faire. Je n’avais plus qu’à repartir pour la station relais, ravitailler mon navire, et donner les coordonnées du gisement aux gars. Mais à quoi bon, franchement ?

  
  Je me tenais toujours la tête, alors que l’aura bleutée disparut complètement.

  
  Je pris le temps de me lever pour faire quelques pas dans la coquerie, histoire de reprendre mes esprits. J’ai bien cru devenir fou quand des coups de firent entendre. Réguliers. Trois coups, puis plus rien. De nouveau trois coups, de nouveau plus rien.

  
  Imaginez ma tête, lorsque la porte s’ouvrit, en voyant Tony qui brandissait sa clé à molette dans une main et son kit d’outils dans l’autre.

  
  « Eh ben alors, gamin, t’arrives plus à parler avec ton machin ? me lança-t-il.

  
  — Tony… ? Attends, quoi ? »

  
  Idiot comme j’étais, je n’avais même pas remarqué que mon ATH était calé sur le système de comms hors service du navire. Les canaux privés, eux, débordaient de messages. Quelques poussées d’azotes plus tard, Tony se tenait avec moi dans la coquerie.

  
  « Je crois que le Chat noir a tiré sa révérence, dit-il avec tristesse.

  
  — Vive le Chat noir, répondis-je, ému.

  
  — Allez Viny, cap sur la station. On a des coordonnées à transmettre à nos livreurs, et un ou deux mineurs supplémentaires à engager. »

  
  Pendant le saut quantique qui nous propulsait à travers le cosmos, je m’imaginais vivre mille vies. Que faire de tout l’argent qu’on empocherait ? Dégoter un nouveau Chat noir, c’était sûr.

  
  « Dis, Tony. Tu crois qu’on pourrait se trouver une Panthère noire ?

  
  — Où tu veux en venir, gamin ?

  
  — Je pense qu’il est temps de passer à la vitesse supérieure et de nous prendre un de ces vaisseaux de classe Orion, dont t’as toujours rêvé.

  
  — Tu sais, répondit mon grand-père en posant doucement sa main sur mon épaule, l’argent, c’est comme tout. Faut y aller mollo, gamin. Sinon, tout va nous péter à la gueule. »

  
  Source

  
  publication originale le 12 juillet 2019
relecture par Hyuryu

  

  Épisode 2: La bête

  
  Un cri inhumain rompit le calme morbide de la station abandonnée. Comme apeurés, les systèmes d’aération se turent quelques instants avant de reprendre. L’acier et la céramique des parois du couloir reflétaient la lumière des éclairages d’urgence. Encore un, se dit Shanna, qui sentait le stress monter peu à peu.

  
  La dernière salle qu’elle avait visitée ne lui avait rien apportée d’utile. Au contraire, elle avait perdu énormément de temps à craquer la sécurité du panneau de verrouillage. Et le temps était terriblement précieux ici.

  
  La jeune femme n’avait toujours pas de munition pour son arme de poing, alors une confrontation directe avec la bête était inenvisageable. Si Shanna ne se dépêchait pas, elle serait la prochaine à se faire éliminer par la bête. Ses options étaient limitées, aussi se remit-elle en route.

  
  « Salle numéro dix-sept… OK » souffla-t-elle par dépit. La combinaison de Shanna offrait le minimum de confort et d’équipement. À part quelques propulseurs d’azote pour l’aider à naviguer dans l’absence de pesanteur de la structure, elle n’avait pour ainsi dire rien.

  
  La salle suivante, plus spacieuse, n’était pas verrouillée, mais des casiers qui s’étaient décrochés du sol empêchaient de circuler facilement. Après s’être faufilée jusqu’à une cloison, elle tomba sur un poste de communication.

  
  Celui-ci était encore en état de marche. « Allez, allez, allez… » marmonna-t-elle en tentant de se connecter au système général de la station. Son mobiGlas ne trouva aucune donnée lui permettant d’établir la carte de la station. Merde.

  
  Un message parvint sur mon appareil : « Sh…na… a…tion… el… tage… » Il venait de Lars, son binôme. Shanna et lui avaient s’étaient séparés voilà maintenant une demi-heure.

  
  « Lars, peux-tu répéter ? lui répondit Shana.

  
  — Je t… de f… ttention…. la b… vient… oi… ets-toi… bri, tenta à nouveau l’homme dont le visage n’apparaissait même pas sur l’interface holographique.

  
  — Lars, peux-tu répéter, je te reçois mal…

  
  — Sh… fais… tion, elle arr… ton étage, mets-toi à l’abri ! »

  
  Un bruit sourd tonna au loin. Puis un deuxième, plus près. Et encore un autre. L’esprit de Shanna s’embrouilla à la montée du stress. Elle coupa les communications sur son bracelet, puis fouilla les environs à la recherche d’une trappe.

  
  Derrière un bureau encore fixé au sol, elle aperçut le cadre d’une grille, partiellement bloquée. Les bruits s’accélérèrent à l’extérieur de l’ancien vestiaire.

  
  Shanna sentait son cœur battre la chamade. Elle se rua sur les premiers casiers à sa portée, et trouva rapidement un Multitool laser. Aussitôt l’objet en main, elle l’alluma et se jeta sur les fixations du bureau qui obstruait l’aération.

  
  Soudain, le tonnerre gronda. Les casiers flottants virevoltèrent aux quatre coins de la pièce rectangulaire. La bête s’était jetée dans l’arène. Et la jeune femme était immobile. Il faut que je bouge, sinon…

  
  Libéré, le bureau se retrouva à dériver plus facilement qu’elle ne l’aurait cru. D’un mouvement preste, Shanna décrocha la grille et l’envoya flotter au loin. Elle se retourna pour se recroqueviller entre l’entrée du conduit et le bureau, et plaqua ses pieds contre le meuble.

  
  Elle croisa le regard du monstre. Viscéral. Vindicatif. La mâchoire béante laissait apparaître une armée de dents menaçantes. Une main était tendue en direction de la jeune femme, prête à la saisir… ou à la déchiqueter. L’éclairage d’urgence de la station semblait luire à travers son immense buste musculeux.

  
  En une fraction de seconde, Shanna se propulsa au cœur du conduit d’aération. La bête était à un mètre d’elle, tout au plus. Elle ne resta là qu’un court instant, avant de repartir en chasse.

  
  « Putain » laissa échapper la jeune femme, dont le pouls s’était très nettement accéléré. « Shanna, tu me reçois ? » demanda une voix masculine deux fois. Un visage se dessina sur l’interface holographique du mobiGlas.

  
  « Je te reçois… répondit-elle.

  
  — Bon sang… soupira Lars. L’espace d’une seconde, j’ai bien cru que j’allais finir ça tout seul.

  
  — Ça n’est pas passé loin, mais ne t’inquiète pas, le rassura la jeune femme pendant qu’elle circulait à travers les conduits.

  
  — Je crois que j’ai compris comment procède la créature. Oh, et j’ai réussi à dégoter un plan de la station, Shanna.

  
  — Pardon ?

  
  — C’est peut-être le seul exemplaire disponible ici, et c’est moi qui l’ai dégoté, se vanta l’homme. Tu sais ce que ça signifie ? »

  
  La jeune femme s’arrêta, le temps d’analyser la situation.

  
  « Qu’on se rapproche du jackpot ? rétorqua Shanna.

  
  — Qu’on se rapproche foutrement du jackpot, répondit l’homme dont le sourire transparaissait davantage dans la voix qu’à l’image. »

  
  Quelques bifurcations, piratages de portes et dessoudages de grilles plus tard, les deux compères se retrouvèrent à proximité de leur objectif.

  
  Les quais fonctionnaient sur leur propre réseau d’alimentation, et la gravité artificielle était toujours activée. Deux grandes portes en acier leur barraient encore la route, mais Shanna s’affairait à les ouvrir.

  
  « Hangar numéro 13, hein ?, dit la jeune femme, un brin déçue. Difficile de faire plus cliché.

  
  — Ouais, hein ? trouva l’homme pour seule réponse. »

  
  Ses yeux étaient rivés sur le plan de la station qu’il avait téléchargé sur son bracelet. Quelque chose dans son attitude trahissait l’angoisse.

  
  « Sésame… » lança Shanna, alors que les portes s’ouvraient lentement devant eux. Mais celles-ci s’arrêtèrent presque aussitôt. Un hurlement effroyable retentit, au bout du quai. Une vitre éclata, des coups de feu résonnèrent.

  
  « Merde ! Fonce ! » cria Lars à son acolyte alors qu’il l’aidait à se relever. Shanna parvint à se faufiler entre les portes qui bâillaient. Au loin, elle aperçut l’objet de toutes les convoitises : un navire extra-terrestre, stationné en face de l’immense écran atmosphérique du hangar.

  
  Les battements de son cœur l’assourdissaient. Le vaisseau spatial ne semblait pas grandir, pourtant Shanna courait. Elle courait, comme si sa vie en dépendait.

  
  Lorsqu’elle jeta un regard derrière elle, Lars ne la suivait pas. La silhouette de sa combinaison avait disparu des portes. Une autre forme, plus fine, se faufila dans l’interstice qu’avait emprunté la jeune femme quelques instants plus tôt. Sans même s’en rendre compte, Shanna s’était arrêtée, dos au vaisseau.

  
  Elle ne le sentit pas, mais sa jambe s’effondra sur elle-même. Son affichage tête haute s’affolait, indiquant une plaie profonde à la jambe. Un second tir fusa à proximité de son casque.

  
  Shanna eut juste le temps de se protéger le visage avec le Multi-Outils avant que celui-ci ne s’envole, projeté par un nouveau tir.

  
  À l’entrée du hangar, les portes s’ouvrirent. Le fracas parvint lentement aux oreilles de la jeune femme. Derrière l’agresseuse de Lars, une immense silhouette, aux mouvements brutaux, sauvages.

  
  Les flash des coups de feux illuminèrent le pas du hangar, l’un après l’autre, jusqu’à ce que plus aucun éclair ne surgit. À plusieurs dizaines de mètres d’elle, la silhouette de l’agresseuse se sépara en deux plus petites formes, derrière lesquelles apparut l’imposante stature de la bête.

  
  L’interface du casque de Shanna continuait d’afficher des messages d’urgence concernant une perte létale de sang. Comme si elle était consciente que la jeune femme était la dernière âme humaine à bord, celle-ci se contenta d’avancer pas à pas.

  
  Les secondes parurent durer des minutes, des heures.

  
  La bioluminescence qui émanait du tronc de l’extra-terrestre était presque apaisante, dans un tel moment. Ce n’était plus l’agressivité qui transparaissait. Le corps tout entier de la créature disait à Shanna « c’est la fin, il n’y aura pas d’autre issue ». Quelques mots gutturaux sortirent de la mâchoire de requin de l’alien.

  
  L’épaisse main saisit Shanna par le col, qui flottait à plus d’un mètre du sol. L’affichage tête haute indiquait un risque élevé d’arrêt cardiaque.

  
  Le coup porté frappa la survivante en plein coeur.

  
  Une lumière l’aveugla aussitôt, puis les ténèbres envahirent son champ de vision.

  
  « Et merde, et merde, et merde ! jura-t-elle. »

  
  Elle repoussa ses lunettes sur le sommet de son crâne, et des lignes blanches se dessinèrent autour d’elle. Le module de simulation s’ouvrit, et la rappela difficilement à la réalité.

  
  Les éclairages stroboscopiques de la salle de jeux étaient une véritable agression après autant d’heures passées en jeu. La musique démarra en fanfare, sous les cris et les applaudissement du public massé derrière des barrières.

  
  « Eeet ooon aaaccueille chaleureusement notre ultime concurrente, éliminée par le féroce Vanduul de la station Erebos ! »

  
  La jeune femme émergea tant bien que mal. Une immense silhouette se tenait devant son module de simulation, bras croisés. « Te fais pas de bile, Shanna. Ce sera pour une prochaine fois, lui dit Lars pour la rassurer. »

  
  La foule hurlait, sifflait, exultait. Le spectacle tout entier avait été retransmis une série d’écran, placés çà et là au-dessus des modules de simulation des participants. Et la soirée allait se terminer.

  
  « Il me semble qu’il est l’heure de nous quitter, mesdames et messieurs ! » lança une voix amplifiée par des haut-parleurs. L’animateur en costume mauve se hissa au centre de l’estrade où reposaient les modules de simulation. « Allons, allons, glissa-t-il à l’attention du public qui scandait sa déception. »

  
  « Vous connaissez la règle numéro un, n’est-ce pas ? » le silence régna subitement de part et d’autre de la salle de jeux. « La première personne qui quitte la station Erebos en vie repart avec le premier prix. Ce qui veut donc dire… »

  
  Shanna sortit doucement du module, engourdie. Elle regarda avec amertume l’homme en costume faire son show.

  
  « Ce qui veut donc dire que l’Esperia Blade est remis en jeu, mesdames et messieurs ! Rendez-vous même heure même endroit, demain soir ! lança l’animateur à la foule. »

  
  Le concours avait été lancé trois semaines plus tôt, et personne n’avait encore réussi à le remporter. La simulation de survie avait été spécialement paramétrée sur un niveau de difficulté extrême, pour pousser le vice à son paroxysme. Shanna en avait fait les frais quatre fois, déjà.

  
  Loin des attractions et des bornes de jeu, la pluie martelait les rues de la ville surélevée entre les gratte-ciels. Les échoppes se fermaient, l’une après l’autre.

  
  « Allez, viens, je te paie un coup à boire, proposa Lars à son binôme.

  
  — C’est gentil, mais il se fait tard, répondit Shanna.

  
  — Quoi, tu pars déjà te coucher ?

  
  — Oh, non. Je dois aller bosser.

  
  — Ah, oui, ton escorte de mineurs… se moqua Lars. À l’allure où ils ont l’air d’aller, tu auras largement le temps de faire une sieste ou deux, aujourd’hui. »

  
  La jeune femme pianota sur l’interface holographique de son mobiGlas, jusqu’à ce qu’un chasseur apparaisse sous ses yeux. Un message vert indiqua son approche imminente.

  
  « Pourquoi pas, approuva Shanna. Ça n’a jamais tué personne. »

  
  Source

  
  publication originale le 11 septembre 2019
relecture par Maël Ström

  

  Épisode 3: J.D.

  
  Par où commencer…?

  
  Disons simplement que j’ai grandi au mauvais endroit, au mauvais moment. J’ai eu le malheur de grandir sur un monde n’offrant l’hospitalité qu’aux personnes les moins fréquentables. Le genre de monde dont on évite généralement de parler. Vous le trouverez sur n’importe quelle carte stellaire un tant soit peu crédible, bien entendu. Mais c’est là le seul endroit où l’on acceptera de vous en parler.

  
  Quand j’y repense, j’ai encore cette odeur de poussière âcre qui me revient, Je me souviens de maisons en tôle et autres matériaux récupérés à la décharge locale. Du soleil qui perçait à travers le plafond de mon abri, ébranlé par chaque tempête. Mon quotidien était rythmé par les bagarres avec les autres enfants de mon âge, le racket par les gamins plus vieux, et surtout les larcins.

  
  Je ne sais plus trop comment ça a commencé, mais je sais que je me suis rapidement retrouvé à tremper dans des combines douteuses. Les autorités ne mettaient jamais le pied sur mon monde, alors la culture locale n’était pas vraiment portée sur la morale, le civisme, ce genre de trucs.

  
  De temps en temps, un vaisseau survolait les rues. Parfois, il s’agissait d’un chasseur de primes. Le plus souvent, c’était un transporteur rempli de marchandises volées. Il n’y avait qu’une zone où les vaisseaux pouvaient se poser pour commercer avec les gens du coin ou d’autres convoyeurs. Comme j’étais à la tête d’un petit gang, j’avais souvent des opérations à gérer là-bas. Des commandes à prendre, si vous préférez. Les gamins qui me craignaient et me respectaient m’appelaient Boss. Tout comme les quelques adultes qui m’appréciaient. Je n’ai jamais su si c’était pour me flatter ou me chambrer.

  
  Je me souviens d’un type dénommé Sayid. Une carrure impressionnante, le visage toujours souriant malgré les nombreuses balafres qui l’ornaient. Sa peau était du même teint que les tempêtes d’argile qui rythmaient notre quotidien. Ce type me ramenait souvent des babioles, récupérées ça et là. Il était toujours gentil avec moi, parce qu’il connaissait bien ma mère.

  
  Ce n’était pas ma vraie mère, bien sûr. Aucun des gamins qu’on trouvait dans les rues n’avaient de parents. Mais j’avais une mère pour prendre soin de moi. Pour me chanter des chansons, m’apprendre à lire, me faire souper quand la faim me tiraillait depuis plusieurs jours. Elle était unique.

  
  En la voyant, jamais vous n’auriez pu dire qu’elle avait grandit toute sa vie dans une telle misère, sur un monde où la criminalité et les conditions météorologiques ne permettent pas d’établir autre chose que des bidonvilles. Sa beauté attirait de nombreux voyageurs. Elle était plus demandée que toutes ses amies réunies. Et pourtant, rares étaient celles et ceux pouvant s’offrir sa compagnie.

  
  Sayid et elle avaient grandi ici. Ils étaient comme frère et soeur. Un clan pirate les avaient recrutés enfants, et leur avait attribués des tâches bien différentes. C’est ce qui avait permis à Sayid de s’élever parmi les étoiles comme contrebandier. Son vaisseau était un petit bijou : vert d’eau, minimaliste, mais incroyablement bien conçu. Les cachettes ne manquaient pas à son bord.

  
  Je me souviens du dernier jour où je vis Sayid et ma mère. Il était venu lui rendre visite, comme à chaque retour de mission. Il nous avait apporté des cadeaux. Pour elle, une magnifique cape mauve en soie Xi’an. Pour moi, une galactopédie. « Ce n’est pas grand chose, Boss, mais ça t’aidera peut-être à t’évader » m’avait-il dit en me l’offrant.

  
  J’étais en train d’en dévorer le contenu lorsque la foudre rugit à quelques pas de là. Je me rappelle ne pas être sorti immédiatement de mon abri. Un gamin que j’avais recruté surgit à l’entrée de mon cabanon, couvert d’un mélange de sueur, de poussière et de sang. « Boss ! La maison de passe est en feu ! » hurla-t-il pour me sortir de ma lecture.

  
  Le ciel était orange, l’air était saturé en cendres. Les hurlements des autres habitants peinaient à masquer les bruits d’armes balistiques.

  
  Le temps d’arriver devant le petit bâtiment en feu, le gamin qui était venu me chercher avait pris une balle en pleine tête. Les cadavres jonchaient les environs. Des clients et des filles avaient été massacrés, un peu partout. Devant l’entrée, une femme avait été pendue à la devanture. Autour de son cou, un tissu soyeux aux reflets mauves.

  
  Une main se referma sur mon épaule pendant que je chialais, à genou, au milieu des exécutions et des flammes. Je n’y avais pas vraiment prêté attention, mais des types aux armures assorties se tenaient debout au beau milieu des cadavres. La main me fit faire un mouvement de rotation, et je me retrouvai nez à nez avec le canon d’une arme rutilante.

  
  Le coup partit près de mon oreille.

  
  Le casque du type vola en morceau, sous l’impact de la barre d’acier que maniait Sayid. Je me souviens d’avoir couru, ou plutôt que Sayid courut en me portant. Il était couvert de sang, et je crois qu’il pleurait. Ou c’était peut-être encore moi. Il me mit à l’abri, avant de reprendre sa course.

  
  Plusieurs jours après l’attaque, quelqu’un est venu m’apprendre sa mort. Il était parvenu à aligner trois des assaillants, avant de se faire abattre comme un chien errant. Son vaisseau était reparti, sans lui. La maison de passe finit par rouvrir, sans ma mère. Et la vie reprit dans les rues de mon bidonville, sans moi.

  
  À la première occasion, j’ai embarqué à bord d’un cargo, du même modèle que celui de Sayid. Celui-là était moche, du même brun que l’argile qui avait enterré mon abri. La pilote n’avait aucune idée de ma présence. Quand elle était aux commandes, j’étais caché derrière une trappe où l’on pouvait dissimuler de la contrebande. Une fois couchée, je sortais pour jeter un oeil à notre trajectoire de vol, taper dans une caisse de ravitaillement, et lire des pans entiers de ma galactopédie face au cosmos.

  
  Pendant une quinzaine de jours, j’ai survécu, comme ça. Sans le savoir, elle a fini par me déposer à bord d’une station relais, au beau milieu du vide sidéral. La nourriture qui se trouvait dans la caisse que je squattais était destinée à une échoppe assez singulière : on y vendait des vêtements, mais aussi des plats préparés à la minute. Il y avait également une partie bar, et certaines cloisons pouvaient être démontées pour créer un coin scène, pour les artistes qui souhaitent s’y produire.

  
  Imaginez la tronche du patron, quand il a ouvert une caisse où les aliments qu’il avait commandés avaient été remplacés par un gamin couvert de crasse. J’ai bien failli goûter au vide ce jour-là, mais le vieux Samael a préféré me garder comme plongeur.

  
  Au début, c’était amusant. Des tas de personnes différentes passaient par notre boui-boui. Les habitués m’appelaient Ario, un faux nom évidemment. Le vieux Samael, lui, ne m’appelaient qu’avec des noms d’oiseaux.

  
  Deux ans durant, j’ai trimé pour ce connard.

  
  J’ai fini par quitter la station grâce à l’argent de la caisse. Dans un premier temps, j’ai enchaîné les petits boulots, sous différents alias. J’ai très vite compris que je touchais mieux ma bille en trafics, en arnaques. Ça m’a valu une petite prime.

  
  Durant un temps, j’avais une acolyte. Anju. Des yeux sombres, des cheveux d’un noir profond, et une agilité féline. Elle m’aidait à cibler mes victimes, échafauder mes plans et brouiller les pistes. On a fait ça quelques temps ensemble, jusqu’au jour où je me suis fait prendre la main dans le sac. En plein cambriolage, une chasseuse de primes m’a appréhendé et neutralisé.

  
  J’adorerais revoir la tête que j’ai tirée, au poste, quand elle a reçu sa prime. Son casque à la main, elle m’avait décroché un dernier regard en recoiffant ses cheveux d’un noir profond. Je l’entends encore me lancer « Sans rancune, joli coeur. »

  
  ***

  
  Quand j’y repense, ça me fait sourire. De tous les événements qui ont pu marquer ma vie, je crois que c’est celui-là qui m’a le plus conditionné. Sans ça, je ne me serais jamais posé les bonnes questions.

  
  À quoi bon se limiter ?

  
  Pourquoi se contenter d’être un sous-fifre ?

  
  Comment manipuler ses adversaires pour parvenir à ses fins ?

  
  Il est loin, le gamin qui a appris à lire sur les genoux d’une catin d’Hyperion. Désormais, il n’est rien qui me soit inaccessible, pas même une cinquantaine d’étoffes de soie mauve Xi’An, pour autant de pirates. Je règne désormais sur un empire plus grand que certains gouvernements.

  
  Mes pièges se renferment toujours sur mes ennemis alors qu’ils s’y attendent le moins.

  
  ***

  
  « Un peu comme vous, qui êtes venu arrêter un bête animateur de jeu, pour organisation de faux concours, recèle de véhicule volé, meurtre… Hum.  » Il tire sur son stim. « La liste que vous a fournie cet agent d’information est plus longue que je n’aurais pu l’imaginer, poursuit-il en consultant un datapad. Je crois même que certains chefs d’accusations correspondent à une ancienne identité. »

  
  Un soleil de plomb brûle la surface de la lune désertique. À l’ombre de la frégate, une vingtaines d’hommes et de femmes sont positionnés en cercle. Au centre, l’homme en costume mauve s’avance près de l’agent de l’Advocacy, couvert d’ecchymoses.

  
  Le costard appelle un de ses sbires pour lui confier le datapad à l’écran fendu, puis il s’accroupit pour être à hauteur de son captif. « J’avoue mon erreur : j’ai fait preuve d’imprudence. Certains de mes hommes m’avaient pourtant mis en garde : m’exposer de la sorte ne fait que me mettre en danger. Je regrette de les avoir envoyés dans le vide pour insubordination.

  
  « Mais que voulez-vous ? J’ai le sens du spectacle, et je dois avouer que je me suis laissé prendre au jeu. J’ai bien cru à deux reprises qu’un candidat allait battre ma simulation trafiquée.

  
  — Pourquoi… me raconter tout ça ? articule difficilement l’agent à l’agonie.

  
  — Cela fait un moment que vous êtes surveillés par mes agents personnels, monsieur Goodwill, dit l’homme en costume en tirant à nouveau sur son stim. J’ai étudié votre parcours, très impressionnant au passage, et il s’avère que nous avons un point commun. »

  
  Goodwill s’assied tant bien que mal pour faire face au parrain. Après avoir noté les initiales “J.D.” cousues sur son costume, il crache un molard de sang à ses pieds. « Faites-moi rêver, lui lance-t-il.

  
  — Je sais qu’il y a quelques mois, vous avez perdu un être cher, ravi par un clan pirate sévissant dans votre système natal.

  
  — Le rapport ?

  
  — Je vous offre de le retrouver, monsieur Goodwill. En l’échange d’une faveur. »

  
  L’agent spécial Goodwill ricane, avant de se tenir les côtes de douleur. « Vous-ai je donné le nom du clan qui a détruit tout ce à quoi je tenais, enfant ? lui demande l’homme en mauve.

  
  — Quel intérêt ? toussa l’homme de l’Advocacy. C’était il y a, quoi, trente ans ? Il ne doit plus exister aujourd’hui.

  
  — Il s’agissait du clan Shuiro.  »

  
  À ces mots, le regard de Goodwill se fige, les yeux dirigés vers l’horizon. L’homme en costume se redresse, pour toiser son interlocuteur. « Si je vous disais où l’un de ses leaders se terre, iriez-vous le déloger pour moi ? demande le natif d’Hyperion.

  
  — C’est quoi, votre plan ? s’enquiert l’agent, après quelques minutes de silence.

  
  — Pour faire simple, monsieur Goodwill, répond le criminel en tendant la main, vous allez m’aider à rentrer dans l’une des plus hautes sphères du commandement de votre très cher Empire. »

  
  Source

  
  publication originale le 22 octobre 2019
relecture par odysseus1992

  

  Épisode 4: Le crépuscule du soleil noir

  
  Lars Wakiza ouvrit les yeux. Les cadavres de stims flottaient dans l’air. Certains tourbillonnaient lentement, après avoir heurté une paroi. Des poches d’eau complètement à sec s’amassaient dans un recoin, comme un petit nuage d’emballages. Les hélices d’un petit ventilateur saccadaient dans un mouvement de va-et-vient régulier. Son cliquetis résonnait sèchement dans le cockpit et trouvait écho dans les vibrations presque organiques de la coque du navire.

  
  L’air était froid et sec. La bouche pâteuse, Lars se réveilla comme après une longue gueule de bois, l’esprit encore engourdi. Un bras sur le torse et l’autre pendu dans le vide, il se ramassa pour s’asseoir correctement au fond de son siège trop petit. Il poussa un râle de mécontentement, et démarra les systèmes de son navire, qui le salua comme à l’accoutumée. L’intérieur du Rêve de Shana s’irradia de vert au réveil du vaisseau.

  
  Progressivement, son esprit lui revint. Le navire à bord duquel il se trouvait était devenu son foyer depuis qu’il avait vendu tout ce qu’il possédait pour l’acheter. Initialement prévu comme point de départ d’une carrière dans la chasse à la prime, c’était pour lui le meilleur hommage qu’il pouvait rendre à son acolyte décédée quelques mois plus tôt lors d’une mission d’escorte. Son entrée dans la Guilde des Chasseurs de Primes était la consécration lui confirmant que cela avait été la bonne chose à faire. Depuis, contrebandiers, esclavagistes, producteurs de WiDoW, et autres crapules s’étaient succédés à l’intérieur des cellules de stase de son navire. Pourtant, il demeurait un vide au fond de lui qu’il ne parviendrait jamais à combler.

  
  Il avait beau chercher Vincente Torres-Wojtowicz aux quatre coins de l’Empire entre deux contrats, l’homme qu’il tenait pour responsable de la mort de son amie était introuvable. Tout comme Antony Torres, son grand-père. Même les criminels les plus recherchés étaient moins durs à trouver. Mais comme ces deux individus n’avaient pas de prime sur leur tête, il était paradoxalement plus compliqué de les dénicher. En attendant, il fallait renflouer les caisses, payer le carburant et ravitailler les stocks de nourriture. Et pour ça, une seule solution.

  
  « Hum… donne-moi la liste des contrats de chasse à la prime du secteur, lança-t-il à son ordinateur de bord. Et seulement ceux où le coût de dépense en carburant ne dépasse pas les dix pour cent de la prime. » Les écrans holographiques s’agitèrent sous ses yeux. Aucun résultat n’apparut. Lars passa à douze pourcent et relança la requête, pendant qu’il se délectait d’une poche de café chaud. Toujours pas de résultat.

  
  « Bon… encore une journée productive en perspective » laissa-t-il échapper. Il retenta une heure plus tard avec un nouveau pourcentage : toujours rien. Une heure d’exercices physiques plus tard : rien. Il s’installa à nouveau au poste de pilotage, et pianota sur son mobiGlas en même temps qu’il naviguait sur les affichages multi-fonctions du vaisseau spatial. Le relai de communication le plus proche était en marche.

  
  Lars lança un ping, et le comm-link répondit. Pourtant, le délai de réponse était dépassé de plusieurs secondes. Dix minutes plus tard, un message audio crypté apparut. Chimaera ? Le chasseur de prime reconnut la signature d’une infoagent de son réseau, et l’ouvrit aussitôt.

  
  « Ici Chimaera. Quelque chose de louche se trame dans votre secteur, lui dirent un groupe de voix modifiées artificiellement. Un relais de communication semble avoir été détourné. Êtes-vous disponible ? » Un second message apparut, avec des indications pour répondre sur un canal sécurisé. Lars lança un diagnostic complet des systèmes électroniques de son vaisseau, avant de préparer sa réponse, qui mettrait plusieurs minutes à parvenir au relai de communication piraté.

  
  « Ici Lars Wakiza, je suis opé. C’est quoi le topo ?

  
  — Parfait, répondirent les voix modifiées une demi-heure plus tard. Il semblerait qu’un programme malveillant ait été manuellement introduit dans le relais de communication, qui n’émet plus qu’un seul faisceau de données. J’ai contacté huit autre navires de chasseurs de primes dans un rayon de cinquante millions de kilomètres du point de réception de ces données. Attendez mes instructions.

  
  — Si le relais de communication n’émet rien d’autre que ce faisceau de données vers l’inconnu, comment as-tu fait pour nous trouver et nous contacter ? s’empressa l’homme de répondre avant d’attendre une demi-heure supplémentaire.

  
  — Vous n’êtes évidemment pas le seul à avoir demandé une réponse automatique du relai, Monsieur Wakiza. Pour en revenir à notre affaire, il semblerait qu’un technicien de maintenance soit d’ores-et-déjà sur place. J’ignore encore s’il est à l’origine de la défaillance, mais si ce n’est pas le cas, une intervention musclée pourrait réduire ses chances de survie. Je vais moi-même superviser cette partie du problème. Pour le reste : l’un des chasseurs a établi un point de rendez-vous, je vous transmets les instructions.

  
  — J’ai bien lu tes instructions, lança Lars lorsque cela fut son tour d’envoyer une réponse enregistrée. Donc pour résumer : on ne sait pas ce qui nous attend et encore moins ce que ça pourra nous coûter ou nous rapporter, tout en étant hors couverture réseau ? Tout ça parce que tu as été aveuglée sur un tout petit secteur de rien du tout ? On dirait bien que t’as fini par voir la vierge.

  
  — Ces hommes et ces femmes ont besoin de vous autant que vous avez besoin d’eux, Monsieur Wakiza. Shanna ne disait-elle pas de ne jamais sous-estimer quelque menace que ce soit ? Si vous souhaitez faire l’autruche, faites-moi plaisir : renommez votre vaisseau “le Rêve d’un couard”. Terminé. »

  
  Les dernières paroles de Chimaera résonnèrent avec une certaine amertume. Le message de la chasseuse de primes à la tête des opération affichait un décompte qui s’écoulait. Le temps estimé pour l’arrivée simultanée des autres vaisseaux mobilisés au point de rendez-vous était de trente-quatre minutes et cinquante secondes. Le temps nécessaire pour ensuite rejoindre “l’anomalie” était de douze minutes.

  
  Le délai maximal auquel Lars pouvait se permettre d’effectuer le premier saut quantique passa. Les autres chasseurs se préparaient en ce moment-même à effectuer le saut groupé, et à faire face à une menace inconnue. Qui sait ce qu’ils allaient trouver là-bas ?

  
  Fait chier.

  
  Il relut les consignes de l’opération une deuxième fois, avant de jeter sa poche de café dans un coin du cockpit. D’après les calculs de son ordinateur de bord, il faudrait à Lars un peu plus de quarante-huit minutes pour rejoindre le point de réception des données émises par le relais détourné.

  
  « Ça a intérêt à valoir le coup » grommela-t-il en activant son moteur de saut quantique. Un rapide check-up des systèmes, des munitions et du carburant ne lui signala aucune défaillance ayant pu survenir pendant sa sieste. Il paramétra ensuite son ordinateur de bord pour immédiatement attribuer les bons noms de code aux différents chasseurs de primes. Une alerte sonore indiqua que la calibration était terminée et que le saut pouvait être effectué. C’est parti.

  
  La coque toute entière du vaisseau se déforma, vibra, hurla pendant la formation de la bulle de propulsion. Une fois l’allure de croisière atteinte, le chasseur à l’impressionnante carrure se détacha et se débarrassa de tous les détritus qui s’étaient accumulés dans le poste de pilotage. Il vérifia comme à son habitude les fixations de toutes les cellules de stase ainsi que le verrouillage des différents compartiments de rangement et autres racks d’armes. Celles-ci étaient toujours chargées et prêtes à l’emploi.

  
  Huit minutes avant arrivée.

  
  De retour aux commandes de son vaisseau, Lars était désormais affublé de son casque. Il ne lâchait pas des yeux l’interface utilisateur lui indiquant le temps de voyage restant avant son objectif.

  
  Deux minutes avant arrivée.

  
  Tenant fermement les manches du navire, le blanc de ses articulations tranchait de plus en plus avec sa peau naturellement mate. Toujours aucun signe du rétablissement du relais de communication, ni de nouvelles de Chimaera. Un épais nuage de gaz spatial se forma au centre de l’affichage tête haute, pour progressivement envelopper toute la canopée.

  
  Fin du compte à rebours. Le vortex qui enveloppait le Rêve de Shana disparut dans un soubresaut de lucioles bleues. Quelques brefs clignements d’yeux plus tard, des torrents de feu et d’éclairs serpentaient dans les abysses s’étendant de l’autre côté de la verrière. Fait chier !

  
  « Black sun à Red sun, quelle est la situation ? lança le chasseur de primes sur le canal de communication crypté du groupe d’opération.

  
  — C’est à cette heure-ci qu’on arrive, Black Sun ?! rétorqua une voix féminine légèrement couverte par des parasites. On se fait canarder depuis notre arrivée, on essuie déjà des pertes… par chance, leur vaisseau capital est immobilisé ! 

  
  — Leur vaisseau capital ?! » s’étonna Lars. Il consulta l’écran des cibles alliées et ennemis, et constata avec amertume le déséquilibre qui jouait déjà en leur défaveur. Avant même qu’il ne prenne part au combat, le Violet sun et le White sun, respectivement nommés L’Océanite tempête et Die Rache des Kopfdgeldjägers, avaient été atomisés avec leurs occupants. L’un d’entre eux avait eu le temps de larguer un missile avant sa désintégration, emportant un Hornet ennemi avec lui.

  
  Le retardataire prit rapidement connaissance des effectifs ennemis restants : un chasseur léger, deux chasseurs lourds, un transporteur de troupes, deux cargos surarmés et un porte-vaisseaux de classe Kraken. Étrangement, les tourelles de l’imposant navire demeuraient inactives, et son signal d’identification décrivait un transporteur de marchandises de classe Hull.

  
  « Cible acquise, informa-t-il, Green sun, je fonce sur votre poursuivant.

  
  — Bien reçu », répondit le pilote du chasseur lourd Suzumebachi qui se faisait talonner par un vaisseau pirate. Arrivé à 15 kilomètres de la première cible, Lars désenclencha la vitesse de croisière. L’inertie le rapprocha très rapidement de la zone de contact, aussi amorça-t-il une rotation avant de se caler sur la vitesse de sa cible. La manoeuvre le colla à son siège, qui grinça sous son poids. La poche de café qu’il avait consommée quelques minutes plus tôt s’écrasa contre une vitre du cockpit, libérant quelques bulles brunâtres au passage.

  
  Mange ça !

  
  Tous les canons énerétiques du Rêve de Shana déversèrent une pluie mortelle sur le chasseur pirate. Les voiles bleus de ses boucliers encaissèrent un temps les projectiles de plasma, mais lorsque la cible pivota d’un quart sur la droite pour s’enfuir, il était trop tard. Les canons balistiques se mirent en branle et déchiquetèrent la coque du navire ennemi sur toute sa longueur. Des flammes et des étincelles jaillirent des entrailles du Buccaneer pour aussitôt disparaître dans le vide sidéral. Le pilote tenta de s’évader, en vain. La manoeuvre évasive s’était déjà transformée en tangage perpétuel. Quelques secondes plus tard, une explosion bleu et or avala le chasseur léger dans un silence absolu, éparpillant ses morceaux dans le néant. Quelques débris se fracassèrent contre les boucliers et les coque du vaisseau de Lars.

  
  « Merci Black Sun, attention à vos… » La communication s’interrompit brusquement. L’ailier du Rêve de Shana venait de disparaître à son tour. Le cargo pirate armé jusqu’aux dents l’avait abattu d’un missile savamment placé. Et il s’orienta dangereusement vers le chasseur de primes.

  
  Pied au plancher, Lars fit cracher la post-combustion pour se lancer dans la joute qui l’attendait. Son champ de vision se couvra d’un léger voile gris sous l’intensité des g. Il sélectionna la cible la plus proche. Son affichage tête haute lui signala le lancement de plusieurs missiles thermiques et électromagnétiques, en provenance du transporteur ennemi.

  
  Ses contre mesures lui permettraient d’éviter ces derniers, mais sa brève accélération forcée l’exposa aux capteurs infrarouges des têtes chercheuses.

  
  Indiqués par des figures géométriques sur l’ATH du poste de pilotage, les missiles foncèrent en décrivant des tourbillons. Lars allait directement à leur rencontre.

  
  Impact dans cinq secondes. Quatre. Trois…

  
  Une salve de contre-mesures électromagnétiques jaillit du vaisseau du chasseur de primes. Quatre des missiles décrochèrent en direction des leurres. Les cinq missiles restant continuèrent leur course effrénée.

  
  Deux…

  
  Lars poussa à pleine puissance le réacteur principal gauche seul pour le faire surchauffer. Le vaisseau entama aussitôt un roulis qui lui fit progressivement tourner le dos aux explosifs propulsés. Le pilote était écrasé au fond de son siège.

  
  Un…

  
   Il orienta ses deux réacteurs latéraux en sens contraire et poussa la manette des gaz à fond. Le vaisseau tourbillonna à la vitesse de l’éclair. Les missiles, qui visaient le réacteur gauche, ratèrent leur cible, et entrèrent en collision plusieurs centaines de mètres derrière Lars qui stabilisa tant bien que mal son navire.

  
  Les gouttes de sueur perlaient sur le front du chasseur de primes, sans glisser. Le transporteur ne tira pas d’autres missiles, peut-être était-ce déjà là ses derniers projectiles à tête chercheuse. Le pilote du Rêve de Shana se propulsa en direction de son assaillant.

  
  « Black sun ! Tenez-vous prêt à viser le cockpit, scanda la pilote du chasseur lourd qui dirigeait l’opération. Je vais surcharger ses systèmes.

  
  – Bien reçu, Red sun » répondit Lars, un brin fébrile.

  
  Le transporteur grossissait à vue d’oeil. Une tourelle arrosait Lars, qui se rapprochait en décrivant une légère courbe. Une autre mitraillait le chasseur lourd, qui accusait déjà quelques avaries. Ce dernier avait plusieurs secondes d’avance sur le Rêve de Shana et était presque à hauteur de la cible. Son module IEM finit de se charger.

  
  « Maintenant ! »

  
  Une impulsion électromagnétique se propagea dans le vide qui séparait le Red sun du cargo pirate. Les tourelles du Constellation se turent et s’immobilisèrent. La pilote du chasseur lourd écarlate était déjà loin.

  
  Lars fit une embardée pour faire face au vaisseau pirate, et fit cracher tous ses canons. Sans un bruit, le poste de pilotage fut rasé. Le doigt sur la gâchette, Lars leva le manche pour anéantir une des deux tourelles qu’il frôla à la vitesse d’une étoile filante. La seconde tourelle fut détruite au second passage du Rêve de Shana, qui triomphait d’un deuxième ennemi.

  
  Pour autant, les effectifs pirates avait nettement moins diminué que ceux des chasseurs de primes. Dans les minutes qui suivirent, le Blue sun fut atomisé, le Yellow sun réduit en poussière, et le Pink sun – lourdement endommagé – percuta le transporteur de troupes pirate. C’en était fini de l’équipage du Leviathan des abysses sidérales II. Lars ne rencontrerait jamais la pilote de l’ATB-1516. La chasseuse aux commandes du Glaive de Némésis avait au moins réduit l’écart grâce à sa manœuvre malchanceuse. Mais désormais, il n’était plus que deux chasseurs.

  
  Le vaisseau de Lars était pris en chasse par les deux Hurricane pirates, armés de puissantes gatlings. Un propulseur de manoeuvre vola en éclat, et le système de refroidissement fut touché. Le Kraken était toujours immobile, au milieu du nuage spatial. Pendant qu’il esquivait les assauts des pirates, Lars vit un morceau du feu Glaive de Némésis rebondir contre la carlingue du porte-vaisseau. Les boucliers.

  
  « Impossible d’approcher le Cater’, ses tourelles sont bien trop puissantes, cria la chef d’opération sur les comms. Et je viens de perdre mon dernier canon opérationnel. Une idée Black sun ?

  
  — Peut-être, mais je crois qu’elle ne va pas vous plaire.

  
  — Si vous comptez jouer au kamikaze, objecta la pilote du Red sun, je vous suggère de revoir le compte de…

  
  — J’ai peut-être une chance de m’infiltrer à bord du Kraken, lâcha-t-il.

  
  — Si l’un de nous peut survivre, il faut tout tenter, dit son interlocutrice après un court silence. C’est quoi le plan ?

  
  — Si votre module de guerre électronique est en état de marche, je vais vous demander de prendre temporairement les commandes de mon bijou.

  
  — Je suppose que l’on peut tenter un dernier acte de bravour, dans ce cas. »

  
  Les propulseurs du Rêve de Shana chauffaient dangereusement à chaque manoeuvre évasive. L’un des deux chasseurs lourds décrocha pour s’en prendre au Red sun qui arrivait à toute vitesse. Lars dériva le plus gros de la puissance de la centrale énergétique sur les boucliers arrières. Il calibra la trajectoire pour faire du rase-motte sous le Kraken, puis se leva précipitamment du poste de pilotage.

  
  Il courut dans la soute en scandant ses instructions sur le canal privé. Il attrapa un filin métallique muni d’un grappin magnétique, un fusil automatique énergétique et quelques cartouches thermiques. Il se plaça ensuite au niveau de la porte arrière de l’espace de stockage et s’agrippa à un harnais. Tout le vaisseau tremblait sous les tirs des chasseurs. Encore un peu et les boucliers laisseraient les balles transpercer la coque de part en part.

  
  « À mon signal, Wakiza…  » Les lumières d’urgence du Rêve de Shana s’éteignirent brusquement puis se rallumèrent les unes après les autres. Comme possédé, le vaisseau se mit à tournoyer, piloté à distance par les consoles de guerre électronique du Red sun. Le sang afflua dans les yeux du chasseur de primes. La porte de la soute s’ouvrit, happant dans le vide l’air de la section arrière. Solidement accroché au harnais, Lars lutta pour ne pas s’envoler. La fin de la rotation l’envoya contre la cloison voisine, mais il tint bon. Les réacteurs latéraux vibrèrent de concert. Le vecteur de célérité était désormais nul.

  
  « Sautez ! » s’époumona la chef d’opération. Ni une, ni deux, Lars se jeta dans le vide, prêt à se raccrocher au porte-vaisseaux qui s’étendait sous lui. Sans qu’il ne s’en rende compte, son vaisseau était déjà reparti dans le direction opposée, le masquant brièvement aux yeux du chasseur lourd qui lui fonçait droit dessus. Le bras tendu, il parvint à s’aimanter à une cloison, à l’aide de son grappin, puis se cacha sous une structure angulaire. Son poursuivant passa en trombe sans même s’arrêter.

  
  Au loin, un flash emporta à tout jamais Le Rêve de Shanna. Puis un second, beaucoup plus important, mit fin à la traque du Red sun. La capitaine de ce chasseur lourd, dans une tentative désespérée, se sacrifia pour annihiler le Caterpillar, dont les nombreux missiles en réserve accélérèrent la destruction. Le dernier vaisseau pirate indiqué sur l’affichage tête haute du chasseur de primes sauta en direction de relais de communication.

  
  Fait chier…

  
  Sans pouvoir éterniser son deuil, Lars se remit en chemin. Se tractant le long des conduits et des cloisons externes, il se fraya un chemin à la surface du porte-vaisseaux. Les portes des hangars étaient toutes fermées, et les tourelles semblaient inoccupées. L’escadron qui avait accueilli le groupe d’opération avait été composé des navires arrimés aux plateformes extérieures du Kraken. Qui sait ce que ses entrailles renfermaient ?

  
  Alors qu’il tentait d’ouvrir un sas, celui-ci s’ouvrit soudainement pour révéler une silhouette en tenue de maintenance. Sans réfléchir, Lars brandit son fusil et tira en plein dans la visière. Le projectile énergétique, sans un bruit, éclata le casque et éparpilla des cristaux rouges dans le vide proche. Sans perdre son sang froid, le chasseur se rua à l’intérieur et se servit de la tablette du technicien pour refermer le sas. En parcourant rapidement les données qu’il y trouva, il comprit que tous les systèmes d’armement et de défense étaient comme paralysés. La gravité artificielle et l’aération fonctionnaient toujours. Mais impossible de bouger la moindre tourelle. Pire encore : toutes les portes du navire étaient verrouillées, et les systèmes de comms bloqués. Le porte-vaisseaux tout entier avait été neutralisé par un programme malveillant en provenance… du relais de communication détourné.

  
  Les pirates n’étaient pas à l’origine du détournement de comm-link. Ils en étaient les victimes. Quelque peu troublé par cette pièce du puzzle qui ne semblait pas s’imbriquer avec les autres, Lars pressurisa le sas.

  
  En position de tir, il avança prudemment dans les couloirs du porte-vaisseaux. Depuis une plateforme, il observa le numéro de l’équipage qui tentait d’ouvrir les portes des hangars de l’intérieur. Il croisa un second technicien qui n’avait pas encore enfilé son casque. Lars lui envoya un coup de poing dans l’os hyoïde, puis virevolta pour lui asséner un violent coup de pied dans la tempe droite. Il déplaça le corps jusqu’à un local, qu’il verrouilla de l’extérieur à l’aide de sa tablette.

  
  Quelques couloirs et escaliers plus loin, Lars Wakiza se trouva nez à nez avec l’entrée de la timonerie, dont les immenses portes automatiques avaient été forcées pour rester entrouvertes. Discrètement, il se glissa derrière une console, et enregistra la scène qui se déroulait devant lui. Trois hommes, en combinaisons violettes, travaillaient au rétablissement des systèmes. Entre deux jurons, l’un d’entre eux frappait frénétiquement sur une console.

  
  « Si je chope l’enfoiré qui nous a fait ça, éructa le plus petit d’entre eux, je vous jure que…

  
  — Ça va, Benjamin, le coupa l’un de ses collègues, ça fait trente fois que tu nous le dit. Le Boss doit déjà être au courant, et je suis sûr qu’il va rayer le comm-link de la carte stellaire.

  
  — Et après ? répondit le troisième larron. La raclure qui nous a paralysés nous a trouvés. C’est déjà beaucoup plus inquiétant, et si J.D. l’apprend…

  
  — Le Boss n’apprendra rien du tout, parce que tu vas la fermer et rétablir ces putains de système. À moins que tu ne préfères aller fouiller les épaves des vaisseaux qui nous ont attaqués sans combinaison de sortie extra-véhiculaire ?

  
  — Non, pardon Clayton… euh pardon, monsieur. Je m’y remets. »

  
  Les trois pirates se remirent à la tâche, sans un mot. Lars se faufila dans le dos du premier venu, et lui fracassa le crâne contre la console située devant lui. Les deux autres se retournèrent, pour découvrir avec stupeur le chasseur de primes. Celui qui tenta de dégainer son arme fut abattu d’un tir en pleine tête. Le second demeura bouche bée, jusqu’à ce que la tablette du technicien mort vint lui casser le nez.

  
  « T’as dix secondes pour m’expliquer qui vous êtes, et ce que vous foutez là » déclara Lars. L’homme à terre le fixa dans le blanc des yeux, sans mot dire. Lars lui tira une première fois dans l’épaule, mais celui qui s’appelait Benjamin ne cracha pas le morceau. Le pirate ne laissait nullement paraître son intimidation. Agacé, le chasseur de primes l’exécuta froidement. Au point où j’en suis… Il se hâta près des portes entrouvertes, qu’il scella non sans effort.

  
  Les systèmes du Kraken n’étaient pas entièrement rétablis, mais Lars accéda aux canaux de communication. La plupart des messages étaient cryptés, mais l’un d’entre eux révéla à Lars certaines activités de ce clan pirate, pourtant inconnu de la Guilde : trafic d’êtres humains, assassinats, contrebande d’armes militaires… La liste était encore longue. Le message était signé par un certain “Secrétaire personnel de J.D.”

  
  Lars téléchargeait  des données sur son mobiGlas lorsque les systèmes redémarrèrent. Les boucliers du porte-vaisseaux scintillèrent tout autour du navire. Des alertent retentirent sur les consoles de la timonerie et un grognement continu signala la résurrection des systèmes du Kraken. D’une minute à l’autre, les membres restant de son équipage accourraient sur le pont, sortiraient des hangars ou partiraient en direction du relais de communication.

  
  À l’aide de son mobiGlas, Lars Wakiza rouvrit le canal de communication de Chimaera. Il automatisa le transfert de paquets pendant qu’il se dépêchait de fouiller les ordinateurs de bord du porte-vaisseau. Aucune réponse de l’infoagent.  Des voix d’hommes et de femmes hurlèrent de l’autre côté des portes scellées. L’équipage tentait de reprendre le contrôle de son vaisseau.

  
  Fendant l’épais nuage spatial, un Bengal aux couleurs de l’Empire Uni de la Terre surgit en face du vaisseau capital pirate. Les comms, vraisemblablement endommagés, résonnèrent sur le pont.

  
  « …ci l’amir… ord de l’USS… veuillez désacti… tèmes d’arme… auquel cas… le feu sans sommation » grésilla une voix d’homme mûr. « Oh merde », laissa échapper le chasseur de primes. Il se jeta sur les consoles de communication, et envoya un message à destination du Bengal.

  
  « Ici Lars Wakiza, chasseur de primes agréé de la Guilde, numéro d’identification –

  
  — Je répète, ici l’a…. à bord…, veuillez… »

  
  Les bras lui en tombèrent. Les communications à destination du croiseur n’étaient pas transmises. Le schéma de répartition de l’énergie du vaisseau commença à s’affoler, indiquant l’alimentation de plusieurs tourelles. Oh non. Non… non… non ! Puis la timonerie s’éteignit. Les hurlements à l’extérieur avait cessé, mais d’étranges résonances mécaniques traversaient les lourdes portes métalliques.

  
  Les tourelles du Kraken tirèrent en direction du Bengal, dont les boucliers semblaient à peine vaciller. Les canons du croiseur se mirent à leur tour en action, et une pluie de tirs rouges et jaunes s’abattit sur le navire pirate.

  
  Les boucliers ne tardèrent pas à laisser passer les projectiles les plus lourds, qui pourfendirent la coque du Kraken de part en part. Des explosions fleurissaient ici et là sur la plateforme d’où avait décollé le premier escadron de pirates. La gravité artificielle se coupa, et Lars fut bringuebalé par les secousses qui ravageaient le poste de commandement. Dans la confusion, il saisit une poignée en acier, autour de laquelle il enroula le filon de son grappin magnétique. Un chariot le percuta de plein fouet, il poussa un cri de douleur lorsque son abdomen fut transpercé.

  
  Le râle de la carlingue résonnait à travers ce qu’il restait du cockpit et trouvait écho dans les vrombissements des gaz qui s’échappaient de tuyaux. Les hélices du systèmes d’aération saccadaient dans un mouvement de va-et-vient régulier. Des bulles noirâtre d’hémoglobine s’amassaient dans tous les recoins, comme de petits nuages de sang. Certaines tourbillonnèrent lentement jusqu’à heurter une paroi. Les cadavres de pirates flottaient dans le vide. Lars Wakiza ferma les yeux.

  
  Source

  
  publication originale le 20 novembre 2019
relecture par Teliopp et PoGonZo
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FICHE SIGNALETIQUE
Accés en cours.

Nom: COLE
Prénom: Kiani
Age: 22 ans
Taille: 180cm
Poids: 58kgs
Cheveux: blonds
Yeux: verts
Origine: non renseignée
Statut UEE: civile
Statut marital: célibataire
Organisation: Vassharans
Affiliation 1: aucune

Affiliation 2: aucune
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FICHE SIGNALETIQUE
Acces en cours...

Nom: COLE
Prénom: Joe
Age: 45 ans
Taille: 183cm
Poids: 80kgs

Cheveux: chitains
Yeux: bleus
Origine: Terra

Statut UEE: citoyen

Statut marit:

ivorcé

Organisation: Vassharans
Affiliation 1: aucune
Affiliation 2: aucune
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FICHE SIGNALETIQUE
Acces en cours...

Nom: KERRIGAN
Prénom: Havana
Age: 23 ans
Taille: 170cm
Poids: 65kgs
Cheveux: blonds
Yeux: bleus
Origine: Cathcart
Statut UEE: civile
Statut marital: célibataire
Organisation: Vassharans
Affiliation 1: aucune
Affiliation 2: aucune
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Accés en cours...

Nom: CARISTAN
Prénom: Léa
Age: 24 ans
Taille: 179m
Poids: 66kgs
Cheveux: roux
Yeux: verts
Origine: Terre
Statut UEE: civile
Statut marital: célibataire
Organisation: Vassharans
Affiliation 1: aucune
Affiliation 2: aucune
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